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RESUME
Cette étude s'intéresse aux attitudes du futur personnel enseignant envers les
personnes lesbiennes, gays et bisexuelles (LGB) en lien avec ses connaissances sur
les rôles et comportements sexuels et les réalités des jexmes LGB. Notre échantillon,
composé de 194 étudiantes et étudiants québécois et colombiens du Baccalauréat en
enseignement secondaire, a été invité à remplir un questionnaire comportant 51 et 14
items pour évaluer respectivement leurs connaissances et leurs attitudes. Nos
résultats indiquent : 1) que le futur personnel enseignant a peu de connaissances sur
les aspects évalués et qu'il manifeste des attitudes plus ou moins positives envers les
personnes LGB; 2) que le sous-échantillon québécois a significativement plus de
connaissances et des attitudes plus positives que le sous-échantillon colombien; 3)
qu'il existe une relation positive entre les connaissances et les attitudes dans
l'ensemble de l'échantillon. Cette étude nous aura permis d'envisager des stratégies
d'intervention applicables au milieu scolaire.
MOTS-CLÉS
Attitudes, connaissances, homophobie, milieu scolaire secondaire, élèves LGB,
futurs enseignants, formation des enseignants.
SOMMAIRE
Des études états-uniennes et canadiennes révèlent diverses situations
d'homophobie (Taylor, Peter, McMinn, Elliott, Beldom, Ferry, Gross, Faquin et
Schachter, 2011) en milieu scolaire. Au Québec, une étude récente a également montré
que les élèves lesbiennes, gays et bisexuels des deux sexes (LOB) font face à
l'intimidation, au harcèlement, aux insultes et à la discrimination dans les écoles
(Chamberland, Émond, Bemier, Richard, Petit, Chevrier, Ryan, Otis et Julien, 2011).
Les victimes d'intimidation et de discrimination manifestent des difficultés
psychologiques (diagnostiquées ou non) telles que des troubles de l'humeur (tristesse,
dépression, idéations ou tentatives de suicide), des troubles anxieux ou encore une
faible estime d'eux-mêmes. De plus, ces élèves se sentent mal à l'aise à l'école, ont de
la difficulté à se concentrer en classe et vont même jusqu'à manquer des cours, des
journées de classe ou encore décrocher du système scolaire (Chamberland, Émond,
Julien, Otis, et Ryan, 2011). Compte tenu de la situation problématique des élèves LGB
dans les écoles, nous avons voulu identifier les liens entre les connaissances relatives
aux rôles et comportements sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB ou perçus
comme tels du futur personnel enseignant tant québécois que colombien et leur attitudes
envers l'homosexualité et bisexualité. Notre hypothèse à cet égard est que la tolérance
face à la diversité sexuelle est en partie fonction des connaissances des personnes sur la
question. Pour réaliser notre recherche, nous avons construit im questionnaire à partir
des travaux de Kinsey (1948, 1953) sur le comportement sexuel humain, de Bem (1974,
1981) sur le rôle sexuel, de la littérature sur le vécu des jeunes LGB et de Herek et
McLemore, (2011) sur les attitudes envers l'homosexualité. Nous avons effectué des
analyses descriptives pour identifier les connaissances des participants et participantes
ainsi que leurs attitudes envers la diversité sexuelle. Nous avons en outre procédé à des
analyses de corrélations pour examiner la force des liens entre les connaissances et les
attitudes. Nous avons enfin comparé les résultats obtenus en Colombie et au Québec à
l'aide de tests t. Les résultats obtenus confirment notre hypothèse sur la relation entre
connaissances et attitudes et révèlent un manque de connaissances sur les trois sujets
testés, des attitudes ni tout à fait hostiles ni tout à fait positives dans les deux sous-
échantillons, colombien et québécois. Cette étude pourra donc contribuer à améliorer la
formation du personnel enseignant, en incluant des cours portant sur la diversité,
sexuelle notamment, de façon à favoriser l'éclosion d'attitudes positives chez ce dernier
et contribuer ainsi à rendre l'école plus sécuritaire pour les élèves LGB et à favoriser
leur réussite scolaire. Cette recherche est pionnière par certains de ses aspects et apporte
de nouvelles informations utiles pour comprendre les phénomènes humains autour
desquels s'articulent les attitudes envers la diversité sexuelle.
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AVANT-PROPOS
Au début des années quatre-vingt-dix, je faisais mes études secondaires à
Pereira en Colombie, dans ime école publique mixte. Les élèves de cette école
pouvaient devenir enseignants et enseignantes au primaire à la fin de leiuï études
secondaires. Bien que mixte, mon groupe était majoritairement constitué de filles. Cette
caractéristique prédominait dans toute l'école, car rares sont les garçons qui souhaitent
suivre des études en pédagogie et devenir enseignants : l'éducation au primaire étant
une profession largement exercée par les femmes. Dans mon école secondaire, les
garçons étaient bien placés pour faire des rencontres amoureuses et pour socialiser avec
les filles. Moins il y a de concurrence, plus il existe d'occasions de réussite. Ainsi, les
garçons attirés par les filles pouvaient faire étalage de leur succès auprès d'elles. Ils
organisaient des concours à qui séduirait le plus grand nombre de filles dans le moins de
temps possible. Cette concurrence leur permettait de souligner leur hétérosexualité tant
à leurs propres yeux qu'à ceux d'autrui.
Les caractéristiques du groupe engendraient une atmosphère fortement
machiste, au sein de laquelle les garçons dont les comportements ou l'aspect physique
étaient moins masculins se voyaient dédaignés, voire harcelés. En effet, quelques
garçons ne partageaient pas ces jeux en raison de leurs idéaux religieux, le fait d'arriver
chastes au mariage étant ime priorité. Ils étaient souvent en butte aux commentaires
malveillants de leius camarades. Mais, les commentaires adressés aux garçons
possédant moins de caractéristiques masculines traditionnelles étaient encore plus
destructifs. Ces adolescents faisaient l'objet de plaisanteries lourdes, émises tant par les
garçons que par les filles.
Dans cette atmosphère dominée par l'hétérosexisme et l'homophobie, les
garçons osaient rarement manifester une inclination sexuelle différente de celle de la
majorité. Dans ma classe, seul un de mes camarades s'est montré capable de faire
connaître auprès du groupe son intérêt sexuel envers les personnes du même sexe. Il
avait reconnu très jeune son orientation homosexuelle. Il m'a permis de comprendre que
je ne me trouvais pas seul avec des sentiments "étranges". Toutefois, il était l'objet de
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moqueries déplacées et de commentaires péjoratifs formulés par nos camarades de
classe, de sorte que je préférais cacher mon orientation sexuelle.
Le seul fait d'être témoin d'actes homophobes a fait de moi une victime
indirecte de l'incompréhension sociale envers la diversité sexuelle de l'être hrnnain.
L'école et mes camarades de classe m'ont conduit à rejeter mon orientation sexuelle, à
réprimer tout désir érotique envers un autre garçon de pem d'être discriminé, sans
même que je m'en rende compte. Au fur et à mesure que je vivais mon adolescence, ces
désirs se fortifiaient en moi, et mon goût pour les autres garçons s'est intensifié. J'étais
terrorisé par ce qui se produisait en moi et par les plaisanteries que mes camarades de
classe faisaient subir à mon camarade ouvertement gay. La peur d'être violenté, surtout
verbalement, par mes camarades était tellement forte que j'ai préféré me cacher et
m'interroger en silence. Je n'ai pas eu le soutien ou l'aide de mes pairs et du personnel
enseignant de mon école pour bien assumer mes sentiments et mon attirance envers les
garçons. J'ai donc décidé de guérir ma « maladie » en cherchant refuge auprès de Dieu,
ce qui m'a amené à fréquenter des groupes religieux pour éviter tout désir charnel.
Sept années plus tard, ces désirs existaient encore dans mon coeur. Ils
persistaient comme le désir de respirer ou de manger. Alors, après avoir suivi un cours
universitaire sur la sexualité humaine, j'ai décidé de me réconcilier avec moi-même.
Cette prise de conscience m'a motivé à partir à la rencontre du jeune adolescent qui
s'était perdu à l'école secondaire de peur des autres. J'ai décidé de détruire l'image
erronée que j'avais de ma sexualité pour trouver mon être véritable. J'ai entrepris cette
tâche un peu tard et sans outils. L'école, en plus de ne pas m'offrir les connaissances
nécessaires pour affronter mon orientation sexuelle avec dignité, a permis que
l'influence de mes camarades me conduise à refouler mes sentiments. L'école s'est
éloignée de ma réalité sexuelle; la bataille pour me reconnaître, je l'ai faite seul.
Aujourd'hui, heureusement, je vis harmonieusement et pleinement avec mes
sentiments : j'essaie de vivre librement ma relation amoureuse. Maintenant que je vis au
Québec, j'observe que mon expérience scolaire en Colombie n'est pas éloignée des
expériences scolaires vécues par certains jeunes Québécois des deux sexes. Ici, tout
comme dans mon pays d'origine, il existe des jeunes qui reconnaissent précocement leur
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homosexualité et d'autres qui ont de la difficulté à le faire. Ces jeunes vivent dans la
crainte d'être discriminés, harcelés, mal jugés ou d'avoir honte. Comme en Colombie,
beaucoup d'entre eux doivent faire face à des actes d'homophobie à l'école et dans la
société québécoise en général. Ces actes de violence sont également exercés envers les
jeunes dont le rôle sexuel ne correspond pas typiquement à leur sexe. Par exemple,
Pierre, né au Québec, est aujourd'hui un homme mûr qui s'est toujours affiché comme
hétérosexuel. Toutefois, il a souffert de l'homophobie qui régnait dans son école
secondaire. Pierre faisait de la danse à l'école. Cette activité était perçue par ses
camarades comme étant ime activité réservée aux filles, de sorte qu'il s'est souvent fait
traiter de « tapette » à cause de son goût pour la danse. On peut alors imaginer ce que
les jeimes gays, lesbiennes et bisexuels des deux sexes peuvent endurer comme
expériences quand ils vivent leur orientation sexuelle ouvertement à l'école.
Même si les précédentes expériences ont été vécues dans deux lieux
géographiquement et culturellement différents, elles possèdent deux aspects commims.
D'une part, elles sont des expériences homophobes vécues en milieu scolaire en lien
avec l'orientation sexuelle et le rôle sexuel et, d'autre part, elles se produisent dans une
même période de l'essor de l'humanité, soit à la fin du XX® siècle. Voilà mon intérêt
pour effectuer cette recherche : faire avancer l'état de connaissances scientifiques sur la
diversité sexuelle à l'école pour mieux comprendre et mieux aider au développement
harmonieux de nos élèves lesbiennes, gays et bisexuels des deux sexes.
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INTRODUCTION
Au cours des dernières années, des chercheuses et chercheurs états-uniens,
canadiens, québécois et colombiens en éducation ont pris conscience du besoin
d'améliorer les conditions des jeunes lesbiennes, gays et bisexuels des deux sexes (que
nous désignerons désormais par le sigle LGB) dans les écoles (Cantor, 2008; Kosciw,
Greytak et Diaz, 2009; Martin et Beaulieu, 2002; Williams, Connolly, Pepler et Craig,
2003). Timidement, des enseignants et des enseignantes ont également réalisé des
projets pour atténuer les mauvaises expériences scolaires des jeunes LGB (Conseil
permanent de la jeunesse, 2007).
En principe, les universités, comme espaces de réflexion et de formation, ont
pour rôle de préparer les futurs enseignants et enseignantes à faire face aux nouvelles
réalités scolaires (Cantor, 2008), notamment à celles des jeunes LGB, qui commencent
à avoir plus de visibilité (Platt, 2001; Savin-Williams, 2005; Taylor, 2000). Or, au
Québec, seules deux universités offrent des programmes spécifiques portant sur la
diversité sexuelle. En effet, l'Université McGill avec son Centre d'orientation sexuelle
(COSUM), son programme mineur Sexual Diversity Studies et ses cours sur le genre
et la sexualité dispensés dans cinq facultés différentes, ainsi que l'Université Laval,
avec son cours intitulé « Diversité sexuelle et intervention sociale », offrent aux
futurs enseignants et enseignantes une introduction aux réalités sociales, politiques,
psychologiques et culturelles des personnes homosexuelles, bisexuelles et transgenres
de tous âges dans la société occidentale. Dans la même optique, le gouvernement du
Québec a pris des initiatives pour combattre l'homophobie dans les écoles ainsi que
pour faire connaître la réalité des jeunes LGB. Ainsi, la Commission des droits de la
personne et de la jeunesse du Québec (CDPDJ) a organisé le Forum Droits et Libertés
sur le thème « Jeunes gais et lesbiennes - Quels droits à l'école? » en 2002, qui a
contribué à faire progresser la reconnaissance sociale des réalités homosexuelles dans
les écoles. Les quelques témoignages portés sirr la situation inquiétante des élèves
homosexuels des deux sexes dans le milieu scolaire, la présentation des données
recueillies par le Groupe de recherche et d'intervention sociale sur les gais et lesbiennes
de Montréal relativement aux attitudes des jeimes du secondaire face à l'homosexxialité
ainsi que les allocutions prononcées par des professionnels et professionnelles des
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milieux universitaire, juridique, scolaire et gouvernemental, entre autres, dans le cadre
de ce forum ont conduit les participants à reconnaître l'importance d'agir pour que
cessent les manifestations d'intolérance et de discrimination à l'endroit des jeunes gais
et lesbiennes en milieu scolaire. En outre, le Conseil permanent de la jeunesse a, d'une
part, inclus l'homophobie dans les écoles parmi ses priorités stratégiques 2005-2008
et, d'autre part, publié un rapport de recherche sur le sujet, accompagné d'une série
de recommandations, intitulé Sortons l'homophobie du placard... et de nos écoles
secondaires en 2007. Le Conseil permanent de la jeunesse a recommandé : « que les
commissions scolaires et les directions d'école s'engagent formellement par leurs
politiques et leurs codes de vie à ne tolérer aucune discrimination basée sur
l'orientation sexuelle »; « que le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport
(MELS) transmette à toutes les écoles secondaires une liste de ressources didactiques
(manuels scolaires, romans, livres de référence, etc.) abordant la réalité de la
diversité sexuelle [...] préalablement évaluées et approuvées par le MELS »; « que
les écoles secondaires disposent sur leurs murs des affiches véhiculant des messages
d'ouverture à la diversité sexuelle, et cela, de manière à ce qu'elles soient vues par
les élèves [...] sans discrimination par rapport à d'autres problématiques sociales » et
« que les écoles secondaires collaborent avec les différents organismes de la
communauté (réseau de la santé et des services sociaux, organismes communautaires
et municipaux, etc.) afin de réaliser des projets pour lutter contre l'homophobie ». Au
total, le Conseil a fait 32 recommandations dans le style des quatre précédentes,
structurées selon quatre grands axes d'action : 1) le besoin de s'engager formellement
à contrer l'homophobie en milieu scolaire, 2) la nécessité, pour les écoles, d'avoir
accès à différents outils (activités de formation, coffret d'intervention, liste de
ressources, matériel didactique, etc.) pour contrer l'homophobie, 3) le besoin
d'informer, de former et de démystifier la diversité sexuelle et 4) le besoin de
renforcer ou de mettre en place diverses mesures de soutien, notamment pour les
élèves gais, lesbiennes et bisexuels des deux sexes. Plus récemment, en décembre
2009, le gouvernement du Québec a rendu publique sa Politique québécoise de lutte
contre l'homophobie; ensemble ver une égalité sociale et, en 2011, le Plan d'action
gouvernemental de lutte contre l'homophobie 2011-2016. Cette dernière initiative est
née des efforts de 11 ministères, dont le Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport
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(MELS), visant à mener la société québécoise vers ime pleine et entière reconnaissance
des personnes homosexuelles et bisexuelles. Pour ce faire, l'une des initiatives du
MELS consiste à offrir la formation Regards sur les familles homoparentales au
personnel des écoles, des services sociaux et de services de santé. Cette formation vise à
approfondir les connaissances sur les mères ou les pères qui ont une relation amoureuse
avec une personne du même sexe ainsi qu'à déconstruire les mythes et les stéréotypes
sur ces persormes. Elle a également pour objectif de lutter contre la discrimination,
d'accroître le respect des différences et de fournir des outils concrets pour créer un
environnement respectueux et de soutenant afin de mieux répondre aux besoins des
enfants des parents homosexuels. Toutefois, malgré les efforts du gouvernement du
Québec, les initiatives de lutte contre Thomophobie en milieu scolaire sont loin d'être
généralisées à l'ensemble du réseau de l'éducation (Chamberland et al., 20116).
Pour ce qui est de la Colombie, nous n'avons pas trouvé de programmes ou de
cours universitaires en enseignement sur la diversité sexuelle. Ni le gouvernement, ni le
Ministère d'Éducation Nationale (MEN) de la Colombie n'ont proposé de programmes
nationaux pour contrer Thomophobie en milieu scolaire. Toutefois, des organismes et
des individus intéressés à la défense des droits et de la reconnaissance des personnes
homosexuelles et bisexuelles ont pris des initiatives en ce sens. Mentionnons,
l'organisme non - gouvernemental Colombia Diversa, qui a créé plusieurs outils pour
lutter contre la discrimination due à l'orientation sexuelle, dont deux documents
intitulés Diversité sexuelle à l'école: Dynamiques pédagogiques pour faire face à
l'homophobie et Gille à l'école: l'amour et le sexe ne sont pas de la même couleur,
ainsi qu'une vidéo documentaire intitulée Où est la différence?
Ces différentes initiatives soulignent l'intérêt que suscite la situation des
jeunes LGB à l'heure actuelle. Toutefois, en dépit de tous ces efforts, la situation de ces
derniers dans les écoles demeure précaire, comme nous le verrons plus loin. 11 y a donc
lieu de s'interroger sur les façons de préparer les futurs enseignants et enseignantes à
lutter contre Thomophobie, phénomène propre aux sociétés hétérosexistes, dans les
écoles. Du besoin de répondre à cette question est née cette étude. Ce mémoire vise
donc à amorcer une réflexion à cet égard en se proposant d'examiner les attitudes des
futurs enseignants et enseignantes et leurs connaissances à l'égard des rôles sexuels, des
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comportements sexuels et des réalités des jeunes LGB tant en Colombie qu'au Québec.
L'intérêt de la comparaison envisagée résulte du fait que nous avons été un témoin
direct d'actes homophobes tant dans notre pays d'origine, la Colombie, que dans notre
terre d'accueil, le Québec.
Le mémoire comporte trois chapitres. Le premier chapitre se compose de cinq
sections, qui visent chacune à contextualiser les relations sexuelles entre personnes de
même sexe dans leur cadre historique, social, psychologique et scolaire, afin d'aborder
la question dans toute son ampleur et permettre ainsi de mieux comprendre les
problèmes de tous ordres auxquels les personnes et les jeunes LGB font face
actuellement. De cette problématique est née la question générale de recherche de
l'étude, à savoir : Quel est l'état actuel des connaissances sur la diversité sexuelle ainsi
que sur la situation des jeunes LGB dans la société et plus particulièrement dans le
milieu scolaire? Le deuxième chapitre est composé de quatre parties. La première
consiste à clarifier les concepts clés de notre étude; la deuxième présente les travaux de
Bem (1974) et de Kinsey (1948, 1953) relatifs respectivement aux rôles et aux
comportements sexuels pertinents à notre recherche, puisqu'ils nous dorment accès à des
coimaissances scientifiques sur le genre et l'orientation sexuelle chez les humains. La
troisième consiste en une recension des études empiriques qui se sont intéressées aux
attitudes envers les persoimes et les jeunes LGB et à leur vécu, tant sur le plan social et
familial que scolaire. Enfin, la dernière partie aimonce la question spécifique et les
objectifs de recherche qui guideront cette étude. Plus précisément, nous demandons
ceci : Dans quelle mesure les coimaissances tant théoriques qu'empiriques des fiitures
enseignantes et enseignants colombiens et québécois sur les rôles sexuels, les
comportements sexuels et les réahtés des jeunes LGB sont-elles en lien avec leurs
attitudes face aux minorités sexuelles? Quant au troisième chapitre, il décrit la méthode
que nous utiliserons pour mener à bien cette étude, de nature descriptive, comparative et
quantitative, qui vise à mettre en lien les coimaissances de futurs enseignants des deux
sexes en Colombie et au Québec et leurs attitudes envers les personnes LGB.
PREMIER CHAPITRE
LA PROBLÉMATIQUE
La problématique de notre étude se compose de quatre parties, qui présentent
chacune le contexte dans lequel se vit l'homophobie dans les sociétés occidentales.
Ainsi, le contexte historique vise particulièrement à montrer que les attitudes négatives
envers les relations sexuelles entre personnes du même sexe ne sont pas constantes au
fil de temps, mais qu'il s'agit plutôt de construits sociaux et culturels (Fone, 2000).
Dans im premier temps, la section consacrée au contexte social vient appuyer la
précédente dans la mesure où elle montre qu'un bon nombre de sociétés
contemporaines, non occidentales, où les relations homosexuelles ne sont pas taboues
et, dans un second temps, elle brosse un portrait des problèmes sociaux auxquels les
personnes LGB doivent faire face dans nos sociétés où les relations homosexuelles sont
mal vues. Le contexte psychologique dans lequel se situe notre étude expose les
difficultés psychologiques vécues par les personnes homosexuelles et bisexuelles des
deux sexes lorsqu'elles sont victimes de discrimination ou de violence homophobe,
tandis que le contexte scolaire présente les conséquences de la discrimination en
fonction l'orientation sexuelle ou de la non-conformité aux stéréotypes traditionnels sm
les élèves LGB (Chamberland et ai, 2011 h). Finalement, la cinquième partie de ce
chapitre, précise le problème et la question générale de notre étude.
1. LE CONTEXTE HISTORIQUE
Dans les différentes périodes de l'histoire humaine et contrairement à la
conception actuelle des cultures occidentales, nombreuses sont les cultures anciennes
qui ont eu ime perception positive des relations sexuelles entre personnes de même sexe
(Aldrich, 2006; Ryan, 2009). Parmi les plus connues, nommons les civilisations grecque
et romaine. Selon Baile (2008), il est connu que des politiciens comme Périclès, des
philosophes comme Platon et Socrate ainsi que des artistes comme Phidias ou
Aristophane et d'autres personnalités de la Grèce classique ont eu des relations
sexuelles avec d'autres hommes. L'auteur souligne que le fait d'avoir des relations
sexuelles avec d'autres hommes était vu comme un acte non lié à l'orientation sexuelle,
car cette dernière n'existait pas. Le modèle de relation érotique-sexuelle-amoureuse, tel
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que nous le comprenons actuellement, n'existait ni entre deux hommes ni entre un
homme et une femme. Dans la Grèce classique, le mariage entre un homme et une
femme n'était pas forcement lié à l'amour, mais plutôt pour assurer la progéniture. Dans
cette culture, la femme était vue comme im être inférieur à l'homme et avait un peu plus
de droits que les esclaves. La beauté était plus liée au fait d'être homme que femme.
Même les dieux étaient attirés par la beauté des hommes. Notamment, la mythologie
grecque raconte que Zeus, déguisé en aigle, avait capturé le beau Ganymède dans un
moment de sentiments homoérotiques. Les relations sexuelles entre hommes étaient
bien vues si l'xm des deux était plus âgé, habituellement marié et père, et l'autre,
adolescent. Cette relation était connue sous le nom de pédérastie. La pédérastie
s'exerçait avec des garçons consentants, surtout, en échange de connaissances
philosophiques (Aldrich, 2006). Cependant, la pédérastie était également pratiquée dans
l'athlétisme et dans le métier des armes (Ménard, 1980). Pour expliquer l'attirance
sexuelle entre personnes de même sexe et ainsi la diversité sexuelle, les Grecs croyaient
qu'au début de l'humanité, il y avait trois espèces d'êtres humains, chacime composée
de deux persormes. Le sexe de l'être humain, composé de deux hommes s'appelait
andro; l'autre composé de deux femmes s'appelait gyno et un troisième sexe composé
d'un homme et d'une femme s'appelait androgyne (Dover, 1989). Ces trois superbes et
magnifiques êtres, avec deux têtes, quatre mains et quatre pieds, ont été coupés en deux
par Zeus pour les rendre plus faibles, car ils prétendaient monter aux cieux pour
combattre les dieux. Ainsi, l'attirance sexuelle s'expliquait par la nature de l'être
originel donc, s'il s'agissait d'xm androgyne, la moitié de celui-ci avait un désir pour le
sexe opposé; celui qui était andro était attiré exclusivement par des hommes grâce à sa
double nature mâle et s'il était gyno, la moitié cherchait strictement des femmes
(Borrillo et Colas, 2005). Dans la Grèce classique, la seule relation sexuelle coimue
entre femmes est celle de Sappho (Ryan, 2009). Comme ime forme de pédérastie
féminine, il semblerait qu'elle aurait transformé sa maison de l'île de Lesbos en ime
académie où ses étudiantes se sont consacrées à la poésie et à la philosophie (Lizarraga,
2003). De même, tout comme ceux de l'ancienne Grèce, les soldats celtes acceptaient
les relations sexuelles entre camarades de bataille (Greenberg, 1988).
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L'acceptation grecque des relations sexuelles entre personnes du même sexe
s'est répandue de façon inégale dans quelques cultures postérieures (Baile, 2008). Dans
la Rome ancienne, la grande acceptation des relations sexuelles entre personnes du
même sexe permettait leur mariage. Selon Aldrich (2006), Néron a été marié avec un
autre homme et plusieurs autres empereurs romains (Domitien, Augustus, Hadrien,
parmi d'autres) ont eu des relations sexuelles avec des hommes. Selon l'auteur Aldrich
(2006), pour un Romain, le sexe équivalait à la pénétration. Cet accent sur la pénétration
a été si prononcé que la sexualité de ceux qui étaient pénétrés n'était pas importante : un
Romain libre pouvait avoir des relations sexuelles avec des femmes, des jeimes ou des
hommes adultes tant qu'il joxxait le rôle actif. De plus, cet auteur indique qu'il y avait
des endroits réservés exclusivement aux hommes pour se divertir sexuellement. Dans
ces endroits, il y avait des hommes adultes servant de prostitués qui pouvaient adopter
tant le rôle sexuel actif que passif. En outre, dans le calendrier romain, il y avait une
journée consacrée aux hommes prostitués (Aldrich, 2006), cela pourrait nous laisser
entendre que les relations sexuelles entre hommes dans la cité étaient ouvertement
acceptées. Il existe également des preuves de l'acceptation des relations sexuelles entre
personnes du même sexe au cours de la Renaissance italienne, dans la civilisation
raffinée du Japon médiéval et chez les Perses (Ménard, 1980). Ainsi, les relations de ce
type ont été acceptées au cours de l'histoire, et même favorisées par xme grande variété
de cultures et de sociétés afiicaines et amérindiennes (Ibid.). Par exemple, les
communautés autochtones de l'Amérique avaient dans leur vocabulaire plusieurs mots
pour décrire les réalités hétérosexuelles, bisexuelles, transsexuelles et homosexuelles de
leurs membres (Bagemihl, 1999; Jacobs, Thomas et Lang, 1997; Ryan, 2009).
L'acceptation sociale des relations homoérotiques s'est effritée tout au long des
siècles, au fur et à mesure que le christianisme s'est implanté en Europe. Jordan (2002)
montre comment les théologiens médiévaux de l'Église, notamment Thomas d'Aquin,
ont réussi à construire une intolérance irrationnelle envers les relations entre personnes
du même sexe et ont commencé à nommer ces relations de façon péjorative en utilisant
des termes tels que sodomie ou vice. De la même façon, les colons européens ont
condamné la diversité sexuelle dans les communautés indigènes de l'Amérique (Ryan,
2009). Ainsi, les phénomènes historiques de christianisation et de colonisation ont mené
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à une perception négative de rhomosexualité et de la bisexualité dans notre société
actuelle (Ibid.). Il nous apparaît donc pertinent d'examiner les conséquences de cet état
de choses, qui n'est pas sans conséquences pour les jeunes LGB. Dans la section qui
suit nous traiterons justement de ces conséquences mais aussi du fait que cette vision
négative n'existe pas dans toutes les sociétés contemporaines.
2. LE CONTEXTE SOCIAL
Actuellement, il existe des sociétés qui acceptent l'homosexualité sans tabou
(Ménard, 1980). Du point de vue anthropologique, des chercheurs et des chercheuses
ont étudié les comportements homosexuels dans diverses cultures. Dans leur étude
portant sur 76 sociétés non occidentales, les anthropologues américains Ford et Beach
(1951) ont observé que les relations sexuelles entre personnes du même sexe étaient
vues comme « normales » et acceptables, du moins à certaines périodes de la vie, dans
64 % des sociétés étudiées. Qui plus est, certaines d'entre elles considéraient même
nécessaire que les hommes adultes aient sporadiquement des relations homosexuelles,
même s'ils avaient aussi des relations hétérosexuelles. Dans le même sens, Corraze
(1992) cite une étude sur 42 sociétés où les relations homosexuelles étaient présentes
dans 41,4 % des cas.
Les anthropologues ont trouvé que les actes homosexuels de certains individus
obéissent à des motivations culturelles et sociales plutôt qu'à des motivations
personnelles (Baile, 2008). Par exemple, plusieurs cultures en Nouvelle-Guinée vivent
l'homosexualité comme un aspect important de leur vie sociale. Dans la culture
« etoro », ime tribu d'environ 400 membres de Papouasie-Nouvelle-Guinée, les jeimes
hommes sont exposés à des actes d'initiation homosexuelle pendant quelques armées
(de la puberté jusqu'à l'âge adulte) où ils doivent se faire masculiniser par le sperme des
hommes adultes. Comme les hommes de l'Inde hindoue, les hommes « etoro » croient
que la provision du sperme est limitée et que ce dernier doit être acquis auprès d'autres
hommes plus âgés (Harris, 1999), raison pour laquelle les relations sexuelles entre
jeunes sont interdites et les relations sexuelles entre mari et épouse sont taboues pendant
200 jours de l'armée {Ibid.). Également, dans les montagnes du sud-est de la Nouvelle-
Guinée, nous retrouvons les « sambias ». Dans cette tribu, les jeunes sont initiés à la
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société secrète des hommes et à la guerre. Les hommes « sambias » plus jeimes, comme
les hommes « etoro », obtieiment le don du sperme des hommes plus âgés. Les jeunes
hommes « sambias » sont encouragés à acquérir le sperme d'autres hommes et doivent
ainsi éviter les relations sexuelles avec les femmes jusqu'au mariage afin de se
masculiniser (Baile, 2008).
Comme celles de la Nouvelle-Guinée, d'autres cultures acceptent et même
encouragent les actes sexuels entre hommes. Selon, E. Aguilar, cité par Mirabet (1985),
les hommes « mambas » de Raga du Nord ont des jeimes amants. Les rôles du jeune
amant sont, entre autres, d'accompagner et de travailler dans le jardin de son « mari ».
Quelques maris, chefs « mambas », développent des sentiments très forts envers leurs
jeunes amants : ils ont donc rarement des relations sexuelles avec leurs propres femmes.
Dans le même ordre d'idées, il existe un petit village de pêcheurs au Brésil, où les
hommes qui n'ont des relations sexuelles qu'avec des femmes sont appelés
« hétérosexuels persistants », où ceux qui ont des relations sexuelles avec des hommes,
dans le cadre desquelles ils jouent un rôle passif, portent le nom de « paneleiros » et où
ceux qui ont des relations sexuelles tant avec des femmes qu'avec des hommes sont
désignés par l'expression « amants de paneleiros ». Cette classification va plus loin
qu'une simple division en deux catégories sexuelles opposant homosexualité et
hétérosexualité, puisqu'elle tient compte de critères relatifs au rôle des partenaires dans
les relations génitales (Cardoso, 2005).
Malgré qu'il existe moins d'études sur l'homosexualité féminine, certaines
portent sur les relations entre femmes parmi les natives d'Amérique du Nord, des îles
des Caraïbes, de l'Afrique du Sud et de la Chine du XIX® siècle (Baile, 2008). Pour les
anthropologues, le peu de références sur l'homosexuahté féminine n'indique pas qu'elle
soit moins fréquente que l'homosexualité masculine. Pour ceux-ci, le peu de
connaissances des réalités féminines est le résultat du sexisme qui a empêché les
recherches sur la sexualité des femmes (Ibid.).
Par contre, les sociétés occidentales, notamment celles d'héritage chrétien, ne
sont pas ouvertes aux relations sexuelles entre persormes du même sexe ou à la diversité
sexuelle de l'être humain (Ryan, 2009). En particulier, ces sociétés ont des tendances
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conservatrices et sont donc plus déterminées à perpétuer l'hétérosexualité comme
l'orientation sexuelle dominante (Jbid.). Cette détermination est évidente par les lois et
les règlements condanmant les relations homosexuelles ainsi que par l'adoption des
législations médicalisant l'homosexualité considérée comme une maladie {Ibid.). Donc,
nous pouvons comprendre pourquoi le Québec, représentant l'Amérique du Nord, et la
Colombie, représentant l'Amérique du Sud, sont deux sociétés qui ont condamné et
criminalisé les relations sexuelles entre personnes du même sexe (Bustamante, 2008;
Ryan, 2009). Par contre, ces relations étaient acceptées et même parfois promues par les
premiers habitants du Nouveau Monde avant l'arrivée des explorateurs européens
(Guyonnaud, 2003).
Ainsi, le portrait précédent nous aide à comprendre pourquoi nos sociétés ont
plus tendance à développer des attitudes homophobes. En principe, l'homophobie est
dirigée contre les gays, les lesbiennes et les bisexuels des deux sexes (Ryan, 2003).
Mais les personnes transsexuelles et transgenres sont également victimes de
discrimination et d'actes violents en raison de l'image sexuelle qu'elles projettent. De
même, lorsqu'ime personne hétérosexuelle est perçue comme gay ou lesbienne, elle
peut subir de l'homophobie parce que ses comportements, ses vêtements, ses choix de
vie ou ses intérêts personnels ne sont pas les mêmes que ceux des modèles dominants,
classiques et populaires de leur sexe, c'est-à-dire parce qu'elle ne correspond pas au
schéma traditionnel de la masculinité ou de la féminité (Commission des droits de la
persoime et des droits de la jeunesse du Québec, 2007).
Par ailleurs, si les jeunes hétérosexuels des deux sexes développent des
attitudes homophobes, ils ne sont pas les seules à le faire. En effet, c'est également le
cas des jeunes gays et lesbiennes, ainsi que des enfants de pères gays et de mères
lesbiennes, qui, en quête de l'acceptation de leiu groupe de pairs, cherchent ainsi à
échapper au harcèlement homophobe (Commission des droits de la personne et des
droits de la jeimesse du Québec, 2007). Généralement, les garçons manifestent
davantage d'attitudes négatives que les filles envers l'homosexualité (Demczuk et
GRIS-Montréal, 2003), et la violence homophobe est plus exercée contre les garçons
que contre les filles (D'Augelli, Pilkington et Hershberger, 2002; Kosciw et ai, 2009;
Kosciw et Diaz, 2006). Même si les filles homosexuelles et bisexuelles font moins
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l'objet de violence physique, elles sont néanmoins victimes des effets psychologiques
dévastateurs de l'homophobie, celle-ci ayant des effets à long terme sur le bien-être des
jeunes qui en sont victimes (Warwick, Chase et Aggleton, 2004).
À long terme, une atmosphère homophobe provoque des problèmes sociaux.
Parmi ces problèmes l'un des plus graves est le suicide. Un adulte sur deux, lesbienne
ou gay, développe des idées suicidaires en raison d'expériences malsaines vécues à
l'école (Bontempo et D'Augelli, 2002; Rivers, 2001). D'ailleurs, le taux de suicides est
plus élevé chez les jeimes homosexuels et bisexuels des deux sexes que chez les jeunes
hétérosexuels (Dorais et Lajeunesse, 2000; Zhao, Montoro, Igartua, et Thombs, 2010).
En effet, le haut taux de suicides chez les adolescents homosexuels des deux sexes est
dû à l'homophobie sévissant dans les établissements éducatifs et à l'homophobie
intériorisée, lesquelles mènent parfois ces jeimes à vouloir s'enlever la vie (Dorais,
2000; Zhao et al., 2010). Ainsi, les élèves LGB sont susceptibles de souffrir des
séquelles graves, voire fatales, d'un milieu scolaire intolérant à la diversité sexuelle.
Le suicide n'est pas le seul problème social auquel font face les jeunes
homosexuels et bisexuels. Plusieurs d'entre eux optent pour le repli sur soi afin d'éviter
des situations gênantes avec les individus qui les entourent, ce qui engendre leur
isolement social (D'Augelli, 1998; Fontaine, 1998). De plus, nous observons chez les
jeimes LGB une tendance plus prononcée à consommer abusivement des drogues et de
l'alcool (Blake, Lehman, Goodenow, Sawyer et Hack, 2001; Bontempo et D'Augelli,
2002; McDaniel, Purcell et D'Augelli, 2001), ainsi qu'à présenter des comportements
sexuels à haut risque (Blake et al, 2001; Bontempo et D'Augelli, 2002; Garofalo, Wolf,
Kessel, Palfi-ey et Durant, 1998; Lock et Steiner, 1999; Saewyc, Bearinger, Heinz, Blum
et Resnick, 1998).
Il faut donc s'attendre à ce que les jeunes LGB ou encore ceux qui sont perçus
comme tels, connaissent des difficultés d'ordre psychologique de l'hostilité qu'ils
rencontrent dans notre société. C'est précisément cette dimension de notre
problématique que nous traiterons dans la section suivante.
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3. LE CONTEXTE PSYCHOLOGIQUE
Les jeunes en général ont besoin de se voir comme les autres, d'être perçus
positivement et, surtout, de ne pas être l'objet de moqueries de la part de leurs
camarades (L'Écuyer, 1994). Quand ces conditions favorables pour le développement
d'ime bonne estime de soi manquent, ils risquent de présenter des difficultés et
d'éprouver de la honte et de la culpabilité, dont l'effet est dévastateur sur leur estime de
soi (Ibid.).
Ainsi, en conséquence des attitudes négatives et des actes de victimisation
auxquels ils sont exposés, les adolescentes et adolescents homosexuels et bisexuels
manifestent plus de difficultés psychologiques (Kosciw, Greytak, Diaz et Bartkiewicz,
2010) que leurs pairs hétérosexuels (Bontempo et D'Augelli, 2002). Notamment, ils
manifestent ime faible estime d'eux-mêmes (Fontaine, 1998; Kosciw et al., 2010; Otis,
Ryan, Chouinard et Foumier, 2001; Saewyc et al, 1998), de la dépression (D'Augelli,
1998; Kosciw et al., 2010; Lock et Steiner, 1999; Warwick, Aggleton et Douglas,
2001), des idées suicidaires et font des tentatives de suicide (Blake et al., 2001;
Bontempo et d'Augelli, 2002; D'Augelli, 2002; Dorais, 2000; Dorais et Lajeunesse,
2000; Fontaine, 1998; McDaniel et al., 2001; Saewyc et al., 1998; Saulnier, 1998;
Warwick et al., 2001; Zhao et al., 2010).
Les idées suicidaires et les tentatives de suicide peuvent apparaître pour de
multiples raisons. D'ime part, en à cause de la perception négative de notre société
envers l'homosexualité, le sentiment érotique pour des personnes du même sexe est
déstabilisant et mène les adolescents LGB à lutter contre eux-mêmes pour s'accepter et
être acceptés par les autres comme des êtres « normaux » (Hammelman, 1993). D'autre
part, le harcèlement et les actes de violence, dont ils sont l'objet, les affectent
psychologiquement en les faisant se sentir moins appréciés, rejetés et honteux d'être
eux-mêmes (Thurlow, 2001). Plus dangereiix encore, les actes d'homophobie leur font
penser qu'il n'y a pas de place pour eux dans la société {Ibid.). Alors, nous pouvons
conclure que les difficultés présentées par les adolescents LGB ne sont pas en rapport
avec leur orientation sexuelle, mais plutôt avec l'homophobie qu'ils subissent (Cantor,
2008), car celle-ci nuit au développement d'im concept de soi positif.
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Il est démontré que la santé psychologique a une relation étroite avec le
développement d'une personnalité saine (D'Augelli, 2002). Une bonne éducation
devrait se préoccuper non seulement de la transmission de savoirs, mais aussi du bien-
être émotionnel et psychologique des élèves. Les professionnels et professionnelles de
l'éducation doivent soutenir le développement psychologique des élèves LGB de façon
à prévenir l'apparition de problèmes sociaux à l'âge adulte (Thurlow, 2001). Et
pourtant, comme nous allons le voir ci-dessous, la littérature consultée révèle que
l'école peut, elle aussi, constituer un milieu hostile pour les élèves LGB, auquel cas les
conséquences sur leurs parcours scolaire sont souvent inquiétantes.
4. LE CONTEXTE SCOLAIRE
L'école, comme lieu de socialisation (Bronfenbreimer, 1979), est un milieu
primordial pour les jeunes. À part contribuer à l'intégration sociale et professionnelle
des élèves (Direction de la santé publique de Montréal-Centre, 2003), l'école participe
au processus de construction de l'identité (L'Écuyer, 1994). Généralement, les garçons
et les filles commencent à sentir une attirance sexuelle, amoureuse et romantique envers
les autres à l'adolescence (Ibid.). Certains d'entre eux montrent les signes d'ime
orientation homosexuelle en faisant allusion à leur préférence sexuelle, à leurs désirs et
à leurs expériences homosexuelles de manière occasionnelle ou régulière {Ibid.). Par
conséquent, il est possible de déduire que l'école constitue l'un des milieux où
beaucoup d'élèves découvrent leur homosexualité ou leur bisexualité.
D'ailleurs, l'école reflète et transmet les valeurs de la société. Au niveau du
mésosystème scolaire (Bronfenbreimer, 1979), la présence de programmes pour
combattre Thomophobie évoque les politiques gouvernementales pour la combattre.
Mais, comme notre société occidentale est essentiellement hétérosexiste, l'école au
quotidien est un milieu peu accueillant poiu: les élèves LGB. En fait, il s'agit d'ime
institution profondément hétérosexiste (Epstein et Johnson, 1994, 1998), dans la mesure
où les élèves homosexuels et bisexuels des deux sexes y sont en butte,
occasionnellement ou régulièrement, à des actes et à des attitudes homophobes (Kosciw
et Diaz, 2006; Martin et Beaulieu, 2002). Très souvent, les étudiants LGB se font
insulter, menacer et intimider à l'école (Conseil permanent de la jeunesse, 2007). Il en
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va de même pour les enfants de familles homoparentales, qui font souvent l'objet
d'injures ou de moqueries de la part des autres élèves (Goldfried etGoldfried, 2001).
Ainsi, l'école se transforme en xm milieu intolérant, voire hostile et homophobe pour les
élèves LGB. Fait intéressant à noter, ces élèves sont plus visibles dans les écoles
secondaires régulières que dans les écoles spéciales ou de formation professiormelle
(Martin et Beaulieu, 2002).
Ce qui précède nous fait comprendre pourquoi un pourcentage élevé d'élèves
LGB ressent une aversion pour le milieu scolaire. Certainement, l'atmosphère peu
accueillante des écoles à l'endroit des élèves gays, lesbiennes et bisexuels des deux
sexes entraîne des problèmes sur le plan éducatif. Les diverses formes de violence
exercées contre ces élèves diminuent leur confiance en eux-mêmes et leur envie
d'assister aux cours (Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse
du Québec, 2007). En fait, les étudiants LGB ont un taux d'absentéisme important ou
bien, ils abandonnent l'école (Bontempo et D'Augelli, 2002; Kosciw et al., 2010). Il est
donc possible d'avancer que l'homophobie dans les écoles est une source de décrochage
scolaire.
De plus, les effets de l'homophobie peuvent être d'autant plus graves que le
personnel scolaire fait généralement preuve d'indifférence à l'endroit des élèves qui,
pom cette raison, ne consultent pas leurs enseignants et enseignantes. Plusieurs d'entre
eux vivent leur orientation sexuelle en secret et dans la honte, craignant le rejet des
personnes de leur entourage, et ne recourent pas à l'aide dont ils auraient besoin
(Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du Québec, 2007).
Les considérations sociohistoriques présentées ci-dessus donnent à penser que
les difficultés d'ordre social, psychologique et scolaire que vivent les jeunes LGB
colombiens et québécois sont attribuables à l'hétérosexisme et à l'homophobie qui
régnent dans ces deux sociétés dominées par la pensée chrétieime. Aussi, il est possible
de penser qu'une partie des solutions aux difficultés de ces jeimes peut être élaborée au
sein du système scolaire, car l'école est im heu de reformulation et de transformation
des savoirs, des comportements et des attitudes sociales (Greytak, Kosciw et Fischer,
2007). En effet, ime intervention pertinente et appropriée portant sur la diversité
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sexuelle dans les écoles, tant colombiennes que québécoises, améliorerait fort
probablement le vécu des élèves LGB dont nous traiterons plus loin.
Durant les dernières années, différentes campagnes ont été menées au Québec
pour freiner l'homophobie dans le milieu scolaire, le gouvernement prétendant éliminer
les comportements de violence et d'intimidation dans les salles de classe par de tels
moyens. Ces actions visent à favoriser le développement d'un climat plus respectueux
des différences sexuelles et de la diversité de genres. Actuellement, afin de lutter plus
efficacement contre l'homophobie dans le milieu scolaire et ainsi mieux répondre aux
réalités des jeunes qui appartiennent aux minorités sexuelles, le ministère de
l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) s'appuie sur le Plan d'action pour prévenir
et traiter la violence à l'école 2008-2011. Malgré l'implantation de ces mesures dans le
milieu scolaire, il reste beaucoup de travail à faire pour rendre les écoles plus ouvertes à
la diversité sexuelle (Commission des droits de la personne et des droits de la jeimesse
du Québec, 2009). Alors, ce travail doit continuer dans les écoles pour plusieurs raisons.
D'une part, les étudiants et étudiantes y passent ime grande partie de leur temps (Bals,
2004). D'autre part, les interactions sociales ont im effet sur le bien-être et la qualité de
vie des élèves LGB, de cexix qui s'interrogent sur leur orientation sexuelle ainsi que de
ceux qui ne sont pas conformes aux stéréotypes associés à la féminité ou à la
masculinité (Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du
Québec, 2007).
Bien que des campagnes aient été développées pour promouvoir ime vision
adéquate de la diversité sexuelle, nombreux sont les obstacles qui nuisent à la lutte
contre l'homophobie et à l'intégration d'une telle diversité au programme scolaire.
Parmi les obstacles identifiés, nous retrouvons le manque d'ouverture des parents, le
conservatisme du personnel, le malaise des élèves (Conseil permanent de la jeunesse,
2007; Grenier et GRIS-Québec, 2005), les préjugés, l'ignorance, le contexte religieux
tant familial que scolaire (Bals, 2004; Grenier et GRIS-Québec, 2005), le manque de
connaissances et d'information, l'absence de matériel pédagogique (Grenier et GRIS-
Québec, 2005; Martin et Beaulieu, 2002), le manque de politiques explicites pour
combattre la discrimination et le harcèlement basés sur l'orientation sexuelle dans les
écoles (Conseil permanent de la jeunesse, 2007), le peu de soutien du personnel
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pédagogique (Grenier et GRIS-Québec, 2005) et le peu de formation ou le manque de
compétences de la part du personnel enseignant (Conseil permanent de la jeunesse,
2007; Grenier et GRIS-Québec, 2005).
5. LE PROBLÈME ET LA QUESTION GÉNÉRALE DE RECHERCHE
Nous avons vu que l'hétérosexisme et l'homophobie ne sont pas des réalités de
tous les temps ni de toutes les sociétés, ce qui nous incite à penser que la situation
actuelle des jeunes LGB ne doit pas être considérée comme immuable, mais qu'au
contraire elle peut fort certainement être améliorée. Nous avons également vu que ces
jeunes sont souvent exposés à une certaine hostilité, qui laisse sur eux une empreinte
parfois désastreuse, souvent regrettable. Nous avons également vu que le personnel
enseignant et les pairs des jeunes LGB manquaient pour la plupart de coimaissances
quant à la réalité de ces derniers. D'ailleixrs, la Commission des droits de la persorme et
des droits de la jeunesse du Québec (2009) dénonce l'absence de cours sur la diversité
sexuelle tant dans la formation secondaire que collégiale et, qui plus est, dans la
formation universitaire destinée aux futurs enseignants et enseignantes. Faute des
connaissances appropriées, tant sur la diversité sexuelle que sur les réalités des jeimes
LGB, le personnel enseignant n'est pas préparé à intervenir, ni à venir en aide aux
élèves victimes de violence homophobe (Demczuk et GRIS-Montréal, 2003) et a
souvent de la difficulté à contrer les commentaires et les comportements homophobes
ainsi qu'à détecter les situations de stress auxquels sont exposés les jeunes LGB
(Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du Québec, 2009).
Par conséquent, notre question générale de recherche est la suivante : Quel est l'état
actuel des connaissances sur la diversité sexuelle ainsi que sur la situation des jeunes
LGB dans la société et plus particulièrement dans le milieu scolaire?
Pour répondre à cette question, nous proposerons un cadre de référence
susceptible de nous aider à mieux comprendre la situation des jeunes LGB et
présenterons dans notre recension des écrits les articles empiriques qui nous aideront à
cormaître leur situation réelle.
DEUXIEME CHAPITRE
LE CADRE DE RÉFÉRENCE
Notre cadre de référence est construit à partir de quatre composantes inhérentes
à la formulation du problème et aux objectifs de recherche. La première composante, le
cadre conceptuel, précise les définitions utiles à la compréhension de notre étude. La
deuxième composante, le cadre théorique, décrit les recherches de Bem (1974, 1981) et
de Kinsey (1948, 1953) sur les rôles sexuels et les comportements sexuels chez les
humains respectivement, ainsi que les modèles qui en découlent. La troisième
composante, la recension des écrits, expose les divers écrits scientifiques répertoriés
dans différentes hases de doimées sur les attitudes envers les personnes et les jeimes
LGB ou perçus comme tels, leur vécu social, familial et scolaire ainsi que la situation
des élèves LGB ou perçus, à tort ou à raison, comme tels au Québec et en Colombie.
Finalement, la dernière composante expose la question spécifique et les objectifs de
cette étude.
1. CADRE CONCEPTUEL
Il est important de clarifier quelques concepts liés aux recherches sur les
minorités sexuelles. Dans le domaine de la biologie, le sexe des espèces animales, dont
les humains désigne strictement le corps sexué, mâle ou femelle (Real academia
espanola, 2001). Pour sa part, le genre recouvre un ensemble de comportements et de
traits de persoimalité qui définissent le rôle sexuel d'ime persoime indépendamment de
son sexe biologique (Bem, 1974 et 1981). C'est donc dire que la notion de genre
englobe celles de masculin et de féminin, ces attributs étant très variables selon les
cultures (Vâzquez, 2002) ainsi que celles de Vandrogynie (Bem, 1974 et 1981), terme
qui s'utilise pour désigner les personnes qui tiennent des deux sexes, soit par leur
apparence, soit par leur ressenti. Par ailleurs, quand des hommes et des femmes
adoptent le rôle sexuel du genre opposé en conservant leur sexe biologique, ils sont dits
transgenres (Chamberland, Baril et Duchesne, 2011). Ce que vivent ces derniers est hé
à l'identité sexuelle. Videntité sexuelle est différente de l'orientation sexuelle. Elle fait
référence au sentiment d'appartenir ou non au genre qui correspond à son sexe
biologique (Vâzquez, 2002). Par contre, Vorientation sexuelle désigne les goûts et
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recherches en matière de partenaire amoureux ou de partenaire sexuel d'une personne,
c'est-à-dire à l'homosexualité, à l'hétérosexualité ou à la bisexualité chez l'homme ou
chez la femme (Ibid.). Les personnes que ne correspondent pas aux stéréotypes sociaux
par rapport à l'identité sexuelle ou à l'orientation sexuelle peuvent faire face à de
l'homophobie (Cantor, 2008; Chamberland et al., 201 Ib).
Selon le Petit Robert (1993), le mot homophobie évoque l'aversion qu'éprouve
ime persoime envers les persormes homosexuelles. L'homophobie est ime peur
irratiormelle, même ime aversion, pour les homosexuels ou l'homosexualité (Banks,
2001). Ce serait cette aversion qui ferait de l'homophobie, plus qu'une simple peur
(phobie), mais aussi une forme d'oppression exercée sur la persorme qui en est la cible.
Selon Borrillo (2000), l'homophobie également rejette toutes les personnes qui ne
s'accordent pas au rôle prédéterminé socialement et culturellement à son sexe
biologique. Elle organise une hiérarchisation des sexualités : l'idéalisation de
l'hétérosexualité et l'infériorisation de l'homosexualité. En conséquence, intériorisée
socialement, l'homophobie est moins perçue comme une maladie que l'homosexualité.
Ainsi par exemple, ils sont nombreux ceux qui amènent lem enfant ou quelqu'im
d'autre chez les professionnels de la santé pour traiter l'homosexualité, mais persoime
n'amène quelqu'un chez le médecin pour traiter son homophobie. Pour mieux la
comprendre, l'homophobie est à l'hétérosexisme ce que la misogynie est au sexisme
(Ibid.).
L'hétérosexisme est l'affirmation de l'hétérosexualité comme norme sociale
supérieure (GRIS-Montréal, 2007). Cette norme s'impose de différentes façons.
L'hétérosexisme est évident quand im individu refuse ou occulte la diversité sexuelle
dans son discours considérant l'amom entre homme et femme comme le modèle naturel
à suivre, dont l'objectif est la procréation, établissant ainsi le caractère normatif
hétérosexuel (Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du
Québec, 2007). En outre, l'hétérosexisme se base sur les pratiques sociales qui
dissimulent la diversité des orientations et des identités sexuelles dans les différents
aspects de la vie quotidienne (manuels scolaires, émissions de télévision, jeux vidéo,
etc.), dans les relations et dans les institutions sociales, comme l'école et qui
considèrent évident ou logique que tout le monde soit hétérosexuel (Welzer-Lang,
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Dutey et Dorais, 1994). En conséquence, l'hétérosexisme entraîne à la fois ime
dépréciation des orientations sexuelles autres que l'hétérosexualité et des risques
d'agression envers les personnes LGB ou perçues comme telles. L'hétérosexisme, sujet
peu étudié dans notre société (Aguinaldo, 2008), est moins critiqué que l'homosexualité
qui a été considérée comme étant une perversion sexuelle par Freud (1905) et comme
une psychopathologîe par le Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders
(DSM) (American Psychiatrie Association, 1952 et 1968).
Plus précisément sur les DSM, selon Bayer (1987), l'American Psychiatrie
Association (APA) proposait en 1973 de considérer l'homosexualité non plus comme
ime maladie, mais plutôt comme un « désordre de l'orientation sexuelle » chez des
persoimes bouleversées par leur orientation sexuelle et qui voudraient la changer. Plus
tard, « le désordre de l'orientation sexuelle » s'est transformé en « homosexualité ego-
dystonique » dans le DSM III (1980). Pour bénéficier de traitements, les personnes
devaient présenter deux critères : en premier lieu, un manque total ou ime faible
excitation hétérosexuelle qui obstrue le désir d'avoir des relations sexuelles avec le sexe
opposé et, en deuxième lieu, une détresse persistante à cause de leurs vrais désirs
sexuels. Finalement, à la suite de nombreuses critiques adressées à l'APA,
« l'homosexualité ego-dystonique » a été retirée du DSM III-R (1987). Le changement
d'avis de l'APA a aidé à développer une nouvelle perspective pour les recherches de
l'American Psychological Association, de l'American Anthropological Association, de
l'American Sociological Association, entre autres.
Bref, une cormaissance plus approfondie de l'hétérosexisme et des attitudes
envers les relations sexuelles entre personnes du même sexe peut nous aider à
comprendre pourquoi les jeunes LGB sont si souvent exposés à des actes homophobes.
Dans ime section postérieme, nous décrirons les manifestations de l'homophobie, les
facteurs de risque de l'homophobie et la situation des jeunes LGB tant dans la société en
général que dans la famille et dans le milieu scolaire. Mais auparavant, nous allons
préciser les trois composantes théoriques dans lesquelles s'inscrit notre étude, à savoir,
les rôles sexuels, thème étudié par Bem (1974 et 1981), les comportements sexuels chez
les humains, sujet étudié par Kinsey et ses collaborateurs (1948 et 1953) et, enfin, les
attitudes quant à l'homosexualité et la bisexualité chez les humains.
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2. CADRE THEORIQUE
Avant les années 70, le rôle sexuel d'une personne devrait être masculin ou
féminin, mais pas les deux (Signorella et Jamison, 1986). Bem (1974, 1981) a remis en
question la notion de rôles sexuels stéréotypés et a également démontré empiriquement
qu'il existe ime certaine diversité des rôles sexuels chez les humains. Aujourd'hui, bien
qu'il soit connu que le rôle sexuel d'une persorme n'est pas lié à son orientation
sexuelle, beaucoup de jeunes sont discriminés parce que leur rôle sexuel ne correspond
pas aux stéréotypes sociaux associés à leur genre (Chamberland et al, 201 lô), et cela
raison de l'homophobie (Cahill et Adams, 1997). Par ailleurs, les études de Kinsey
(1948, 1953) ont-elles aussi montré empiriquement la diversité des orientations
sexuelles présentes chez les humains. Bien que nous sachions que l'homosexualité et la
bisexualité font partie de la diversité sexuelle chez l'homme et chez la femme, beaucoup
de jeunes sont discriminés et violentés parce qu'ils sont LGB (Chamberland et al,
20116). Ainsi, l'objectif général de notre recherche consiste à décrire la situation des
jeunes LGB des deux sexes ou perçus comme tels, les concepts de diversités et de rôles
sexuels nous seront utiles pour mieux comprendre cette dernière.
2.1 Le rôle sexuel chez les humains
Traditiormellement, le rôle sexuel est lié à la masculinité et à la féminité
(Almagiâ, 2004), lesquelles sont présentées comme deux extrêmes opposés d'ime
dimension bipolaire (Bem, 1981). Chaque individu doit se placer, soit d'un côté, soit de
l'autre. Cette classification dichotomique est fortement influencée par les
comportements et par les attentes sociales quant aux caractéristiques de la personnalité
les plus appropriées à chaque sexe biologique (Almagiâ, 2004) qui, selon la pensée
traditionnelle, détermine le rôle sexuel de la personne (Lancaster, 2003).
Cependant, la dichotomie entre masculinité et féminité n'est pas aussi tranchée
qu'il peut le sembler. Plusieurs chercheurs ont remis en question l'idée ancrée d'ime
catégorisation dichotomique des rôles sexuels et de son lien avec le sexe biologique. Par
exemple, la chercheuse américaine Sandra Bem créait en 1974 le Bem Sex Rôle
Inventory (BSRI) dans le but de mesurer la masculinité et la féminité qu'elle a
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conceptualisées comme des traits de personnalité opposés. Toutefois, le BSRJ lui a
permis de constater, d'une part, r« androgénie psychologique » des répondants et
répondantes qu'elle a définie comme l'intégration intrasubjective des aspects masculins
et féminins et, d'autre part, les absences des traits masculins et des traits féminins chez
certains individus qu'elle a appelés indifférenciés.
Le BSRI consiste en 60 adjectifs (20 masculins, 20 féminins et 20 neutres) que
Bem a choisis parmi 400 caractéristiques de la personnalité jugées comme les plus
désirables par les hommes et par les femmes dans la société nord-américaine. Dans ce
questionnaire, les adjectifs masculins incluent l'assertivité, l'esprit de commandement,
la dominance, la force, la puissance, l'agressivité, l'indépendance, la capacité de
défendre ses propres croyances et la tendance à prendre des risques. Les adjectifs
féminins incluent la douceur, la tendresse, la compassion, la sympathie, la sensibilité
aux besoins d'autrui, la compréhension et l'amour des jeunes enfants. Les adjectifs
neutres incluent des termes tels que le bonheur, la mauvaise humeur, la confiance et la
jalousie, entre autres. Chaque personne interrogée a indiqué sur ime échelle Likert en 7
points, allant de 1 = «jamais ou presque jamais vrai » à 7 = «toujours ou presque
toujours vrai », les adjectifs qui la décrivaient le mieux. Les données ont permis à Bem
(1974) de distinguer quatre formes de genres : féminin, masculin, androgyne (sorte
d'équilibre entre le masculin et le féminin) et neutre (absence ou quasi-absence de
masculin et de féminin). Pour répondre à certaines critiques de ses collègues, Bem
(1981) a produit une version courte du BSRJ (BSRI-S) en procédant à une analyse
factorielle. Cette liste abrégée est un inventaire de 30 adjectifs (10 masculins, 10
féminins et 10 neutres), qui permettent, selon elle, d'identifier les individus à la
masculinité, à la féminité, à l'androgynéité ou à la neutrahté.
Bem (1974) a utilisé le BSRI pour appuyer empiriquement le concept
d'« androgénie psychologique » afin d'élargir la notion de rôles sexuels, en intégrant
dans ces derniers des caractéristiques moins stéréotypées, de façon à tenir compte de la
multiplicité des aspects de la personnalité. Elle a défini l'androgynie, non pas comme xm
hybride psychologique qui se trouverait à mi-chemin entre la masculinité et la féminité
extrêmes, mais plutôt comme im amalgame de différentes qualités masculines et
féminines précises qui permettent, comme outils psychiques, de fonctionner d'ime
37
manière plus adéquate et moins rigide. Ainsi, les personnes androgynes auraient, selon
cette auteure, une meilleure santé psychologique. Autrement dit par Steinberg (1985) :
L'androgynie psychologique représente, dans cette perspective, un stade
plus évolué de maturité par rapport aux rôles sexuels traditionnels. Ceci
correspond aux vues de Bakan (1966) qui postule que l'harmonisation et
l'intégration des composantes masculines et féminines constituent un stade
supérieur du développement humain, donnant accès à un éventail plus riche
d'expériences affectives et comportementales. L'androgynie psychologique
permet donc d'imaginer la possibilité de coexistence et d'intégration, chez
un même individu, de traits dits « féminins » et de traits dits « masculins ».
Il s'agit de l'extension du potentiel humain libéré de contraintes socio
culturelles arbitraires. Dans cette perspective, la personnalité des êtres
humains n'est plus exclusivement reliée à leur sexe anatomique (p. 37).
En effect, certaines études ont confumé que les personnes psychologiquement
androgynes ont tendence à mieux répondre aux situations et, en conséquence, sont les
mieux adaptées pour faire face aux difficultés que celles typiquement masculines ou
féminines (Cheng, 2005).
En somme, le construit de Bem adopte ime vision des rôles sexuels plus large
et plus flexible que les stéréotypes dichotomiques transmis socialement, qui considèrent
la masculinité et la féminité comme deux extrémités incompatibles, en intégrant les
aspects féminins et masculins d'ime même personne sans qu'en soit affectée son
identité sexuelle et indépendamment de son sexe biologique (Steinberg, 1985). Cette
vision plus large et flexible est illustrée par Kelly (2004). Voir la figure 1 ci-dessous.
Androgyne
Indifférencié
Figure 1
Modèle de masculinité et de féminité.
D'après Kelly, G. F. (2004). Sexuality Today: The Human Perspective. New York
McGraw-Hill Companies, Inc., p. 129. Traduction libre
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Dans la même optique que les travaux de Bem (1974, 1981), les recherches de
Kinsey et de ses collaborateurs (1948, 1953) sur les comportements sexuels chez les
humains nous informent que tant les hommes que les femmes ont la capacité d'exprimer
leur sexualité d'une façon riche, variée et pluriforme.
2.2 Le comportement sexuel chez les humains
Le Dr Kinsey et son équipe de recherche ont entrepris, au cours des années 40,
une vaste enquête sur la sexualité aux États-Unis. Pendant la recherche faite entre 1937
et 1948, Kinsey a interviewé 5 300 hommes et a recueilli 17 000 questionnaires remplis.
Le rapport Kinsey (1948) a été critiqué parce qu'il s'est intéressé uniquement aux
hommes blancs. Malgré tout, la revue scientifique liée à la méthodologie et aux
échantillons utilisés par Kinsey (1948) suggère que les chiffres fournis par son rapport
peuvent être tout à fait appropriés (Herrero, 2001). Parmi les résultats du rapport, en hen
avec notre recherche, nous pouvons souligner les suivants : 37 % des hommes ont eu, au
moins, une expérience homosexuelle incluant l'orgasme, c'est-à-dire, environ deux
hommes sur cinq; im homme célibataire siu* deux, jusqu'à l'âge de 35 ans, a eu une
expérience homosexuelle, incluant l'orgasme; 13 % des hommes ont affirmé avoir des
réactions érotiques vis-à-vis d'autres hommes; 30 % des hommes âgés de 16 à 55 ans
ont affirmé avoir eu une expérience homosexuelle, même anecdotique, au moins
pendant une durée de trois ans; 18 % des hommes âgés de 16 à 55 ans ont eu autant
d'expériences homosexuelles qu'hétérosexuelles. L'une des principales conclusions du
rapport Kinsey (1948) est donc qu'il est impossible de classer les êtres humains
clairement et une fois pour toutes dans des catégories sexuelles rigides. Cette conclusion
a été reconduite des années plus tard dans une recherche faite sur les comportements
sexuels chez la femme (Kinsey et al., 1953). Également, la diversité des orientations
sexuelles a été corroborée par ime étude qui a comparé des recherches plus récentes sur
la diversité des orientations sexuelles aux États-Unis, au Royaume-Uni et en France
(Sell, Wells et Wypij, 1995). Parmi les études plus actuelles sur la diversité des
orientations sexuelles, nous soulignons celle de Tumer, Villarroel, Chromy, Eggleston
et Rogers (2005). Cette étude nord-américaine est intéressante grâce à son
échantillonnage (9 487 hommes et 12 336 femmes) et à l'analyse évolutive des réponses
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de l'échantillonnage sur plus d'une décennie. Les auteurs ont examiné trois questions
dont les réponses peuvent être vues au tableau 1, ci-dessous.
Tableau 1
Pourcentage de relations sexuelles avec personnes du même sexe aux États-Unis
Depuis l'âge de 18 ans, Pendant les 5 dernières Pendant les derniers 12
combien de partenaires années combien de mois combien de
sexuels du même sexe partenaires sexuels du partenaires sexuels du
as-tu eus? même sexe as-tu eus? même sexe as-tu eus?
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes
De 1988 à 1994 4,55 % 3,63 % 3,03 % 2,16% 1,96 % 1,13 %
De 1996 à 2002 5,29 % 5,52 % 4,22 % 3,62 % 3,55 % 2,69 %
Adapté de Tumer, Ch. T., Villarroel, M. A., Chromy, J. R., Eggleston, E. et Rogers, S.
M. (2005). Same-gender sex among U.S. adults. Trends across the twentieth century
and during the 1990s. Public Opinion Quarterly, 69, 439-462. Par Baile, J. I. (2008).
Estudiando la homosexualidad: Teoria e investigaciôn. Madrid : Ediciones Pirâmide.
Traduction libre
Ces résultats nous indiquent que la quantité d'hommes ayant eu une activité
homosexuelle varierait de 1,96 % à 5,29 %, selon la période indiquée dans la question et
selon le moment où s'est déroulée la recherche. Pour les femmes, les pourcentages
seraient entre 1,13 % et 5,52 %. Ces chercheurs ont réussi à mettre en évidence les
comportements sexuels entre personnes du même sexe, comme l'a fait Kinsey et al.
pendant les armées 40 et 50. Selon ces derniers, pour avoir une boime idée de la manière
dont les humains vivent leur sexualité, il faut plutôt utiliser l'image d'ime échelle
continue sur laquelle se répartissent les individus. A l'une des extrémités de cette
échelle se situeraient les individus exclusivement homosexuels et à l'autre extrémité, les
individus exclusivement hétérosexuels. Entre ces deux extrémités se tiendraient les
individus qui combinent à la fois des expériences homosexuelles et hétérosexuelles,
selon des proportions diverses. Ainsi, Kinsey et ses collègues (1948, 1953) ont proposé
l'échelle graduée illustrée à la figure 2, page suivante.
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sexualité
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Bisexualité
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exclusive
Figure 2
Échelle de classification hétérosexuelle-homosexuelle.
D'après Kinsey, A., Pomeroy, W., Martin, C. et Pomeroy, W. (1948). Sexual Behavior
in the human maie. Philadelphia : Saimders, p. 638.
11 est devenu possible de répartir l'ensemble de la population sur cette échelle, et
ce, en procédant de la façon suivante. Une personne qui n'aurait des expériences
sexuelles qu'avec des personnes du sexe opposé se situerait au degré G. Inversement,
une personne qui n'aurait eu des expériences sexuelles qu'avec des partenaires du même
sexe se situerait au degré 6. Un individu qui aurait le même nombre d'expériences
sexuelles avec des hommes et avec des femmes se situerait précisément au milieu de
l'échelle, au degré 3. Si le nombre d'expériences homosexuelles est majoritaire, mais
que la personne a aussi quelques expériences hétérosexuelles, elle se situerait aux
environs du degré 5, et inversement.
Le nombre de partenaires sexuels n'a aucime importance dans cette
classification, sinon qu'une personne qui a un seul et unique partenaire au cours de sa
vie se situerait exclusivement aux extrémités de l'échelle élaborée par Kinsey et al.
(1948, 1953), ainsi qu'un homme qui n'a eu de relations sexuelles qu'avec sa femme
tout comme un homme qui aurait eu des relations sexuelles avec plusieurs femmes se
situerait au degré G. Par ailleurs, une femme mariée, qui est fidèle à son époux, mais qui
41
aurait eu dans son passé quelques relations sexuelles avec d'autres femmes, au collège
ou en prison par exemple, se situerait entre le degré 0 et le degré 1.
Un bon nombre d'êtres humains ne sont pas enfermés dans une seule catégorie
sexuelle, car une persorme peut très bien avoir à un moment ou im autre de sa vie im ou
des rapports sexuels à l'opposé de ses préférences et contrairement à ses habitudes. Par
exemple, un homme hétérosexuel, qui pratique un sport « d'homme », peut se laisser
aller à im contact sexuel avec un autre homme, même s'il méprise l'homosexualité.
L'inverse est valable aussi avec le cas d'un homosexuel qui, à un moment donné,
pourrait avoir des désirs sexuels envers une persorme du sexe opposé (Ménard, 1980).
Comme nous sommes en droit de l'espérer d'une étude scientifique, les rapports Kinsey
et al. (1948, 1953) n'ont pas porté de jugements sur la moralité de tels comportements.
Ils se sont contentés de constater que de telles situations existent et sont même
probablement plus fréquentes que nous ne pourrions le penser.
Malgré la diversité des rôles sexuels et des comportements sexuels montrée
par Bem (1974, 1981) et Kinsey et al. (1948, 1953) respectivement, les attitudes envers
les jeunes qui n'adhèrent pas aux stéréotypes sexuels culturellement traditionnels sont
négatives, comme nous le verrons ci-dessous.
3. RECENSION DES ÉCRITS
Nous avons consulté plusieurs banques de dormées (ERIC (EBSCO),
FRANCIS (EBSCO), Pascal, ProQuest Research Library, PsyclNFO, SoclNDEX with
Full Text) pour décrire les attitudes envers les persormes et les jeunes LGB ou perçus
comme tels. Nous avons choisi ces banques de dormées parmi les 34 trouvées dans la
sous-catégorie « Toutes » de la rubrique « Éducation » du Service des bibliothèques et
archives de l'Université de Sherbrooke. Les mots clés utilisés en anglais, français et
espagnol, sont les suivants : « adolescence, adolescent, attitudes, attraction, bisexual,
bisexuality, bullying, Colombia, discrimination, éducation, gay, gay students, gay
youth, gender, gender identity, gender rôles, heterosexism, high school, homophobia,
lesbian, menthal health, préjudice, Québec, same-sex, school, sex, sexual, sexual
attraction, student, teenager, transgender, transgender teen, youngs. Compte tenu de leur
grand nombre nous n'en mentioimons ici que la version anglaise. De plus, nous avons
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complété notre recherche d'articles scientifiques en contactant par courriel deux experts
en la matière, à savoir les professeurs Ryan et Chamberland, enseignant respectivement
à l'université McGill et à l'Université du Québec à Montréal, qui nous fort aimablement
guidé dans notre recherche bibliographique. Leur aide nous a été d'autant plus précieuse
qu'il existe peu d'articles scientifiques portant sur les enseignantes et enseignants des
élèves LGB ou perçus comme tels. Enfin, nous avons utilisé les références
bibliographiques des articles à notre disposition comme moyen de chercher d'autres
documents en lien à notre étude. Bien que nous ayons accédé à un bon nombre des
articles sur les jeunes LGB, ceux-ci relataient des études réalisées majoritairement aux
États-Unis, et donc dans des contextes autres que les milieux scolaires québécois et
colombiens. Ainsi, nous n'avons pu identifier que trois études scientifiques sur la
situation scolaire de ces jeimes, deux faites au Québec et une en Colombie, et ce, par
l'intermédiaire d'organismes intéressés sur le sujet.
3.1 Les attitudes envers les personnes et les jeunes LGB
Comme nous l'avions déjà mentionné dans notre problématique, les jeimes
LGB éprouvent des difficultés d'ordre social et psychologique à cause des attitudes
négatives qu'ils subissent. Dans les lignes qui suivent, nous allons nous pencher sur les
difficultés vécues par les adolescentes et adolescents LGB ou perçus comme tels. Mais
auparavant, compte tenu du fait que ces difficultés son liées aux attitudes d'autrui, nous
nous intéresserons aux conséquences de ces attitudes envers les minorités sexuelles dans
différentes sphères sociales, en particulier dans le milieu scolaire, et ce, après avoir
défini le concept d'attitude.
Le terme attitude est utilisé dans plusieurs champs d'études, dont la sociologie
et la psychologie, et plus particulièrement la psychologie sociale (Droba, 1933).
Contrairement aux tenants de la psychologie comportementale, qui considèrent les
attitudes comme une forme de comportements (Ibid.), les chercheurs et les chercheuses
en psychologie sociale définissent les attitudes comme des tendances à l'action qui
influencent les comportements (Paris, 1928-1929; Holland, Verplanken et Van
Knippenberg, 2002). Ils considèrent que l'intensité de l'attitude est en relation avec le
comportement; ainsi des attitudes profondément ancrées dans la personne se
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transforment en action et des attitudes modérées restent sur le plan des intentions
(Ajzen, 2001; Holland et al., 2002). Droba (1933) précise, d'une part, le concept
d'attitude en le définissant comme les dispositions mentales d'une personne en faveur
ou contre un objet particulier et mentionne, d'autre part, que ces dispositions sont
essentiellement composées de sentiments et influencées par les expériences vécues en
lien avec l'objet en question. Puisque les attitudes se développent à partir des
expériences vécues, elles sont apprises (Ibid.) et peuvent être classifiées à partir de
quatre critères, à savoir : 1) selon l'objet de référence (race, religion, sexe, par
exemple); 2) selon qu'elles sont individuelles ou sociales; 3) selon la disposition,
négative ou positive, de la persorme ou du groupe envers l'objet de référence (Ibid.); et
4) selon qu'elles sont stables ou temporaires (Thomdike In Droba, 1933). Pour atteindre
les objectifs de cette recherche, nous approfondirons les attitudes envers les personnes
et, notamment, les jeunes LGB.
Depuis bon nombre d'années, divers chercheurs et chercheuses s'intéressent
aux attitudes développées envers les minorités sexuelles tant sociales qu'individuelles
(Alderson, Orzeck et McEwen, 2009; Greytak et al., 2007; Haddock, Zanna et Esses,
1993; Herek 1984a, 19846, 1991, 1994; Herek et Capitanio, 1999). Les attitudes envers
les personnes LGB sont diverses et fortement influencées par les connaissances et les
croyances qui s'y rapportent (Herek, 1984a). Ainsi, des personnes peuvent entretenir
des attitudes positives envers les personnes LGB en leur attribuant des caractéristiques
comme la sensibilité, l'intelligence, l'honnêteté ou l'imagination (Staats, 1978) ou
d'autres, des attitudes négatives en leur attribuant des caractéristiques comme la
promiscuité, la solitude, l'insécurité, la pédophilie, les maladies mentales et l'agressivité
(Casas, Brandy et Ponterotto, 1983; Gurwitz et Marcus, 1978; Heinemann, Pellander,
Vogelbush et Wojtek, 1981; Karr, 1978; Rooney et Gibbons, 1966; Simmons, 1965;
Weissbach et Zagon, 1975).
Les attitudes négatives envers les personnes LGB semblent associées à
diverses caractéristiques des personnes qui les entretiennent. Il ressort que les personnes
les plus hostiles à leur égard sont plus autoritaires, plus conservatrices et moins
scolarisées que celles dont les attitudes sont positives (Herek, 1984a, 1991). D'autres
caractéristiques qui influencent les attitudes homophobes des personnes sont le sexe et
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l'âge. Alors, les hommes seraient plus homophobes que les femmes (Herek, 1994, 2002;
Herek et Capitanio, 1999) et l'homophobie serait plus intense au début qu'à la fin de
l'adolescence (Kosciw et al, 2009; Van de Yen, 1994 ).
Par ailleurs, les caractéristiques des personnes LGB elles-mêmes influencent
les attitudes d'autrui. Ainsi, les attitudes sont généralement plus hostiles envers les
personnes homosexuelles de sexe masculin qu'envers celles de sexe féminin (Herek,
1994, 2002); envers les hommes homosexuels efféminés qu'envers les hommes
homosexuels virils (Kosciw et al, 2009; Kosciw et Diaz, 2006); envers les homosexuels
efféminés qu'envers les lesbiennes avec plus de traits masculins (Page et Yee, 1985) et,
finalement, envers les homosexuels blancs qu'envers les homosexuels noirs (Kosciw et
al. 2009).
Les rares études qui se sont penchées sur la question ont permis de constater
que les attitudes envers les personnes bisexuelles sont différentes de celles entretenues
envers les lesbiennes et les gays (Herek, 1994; Louderback et Whitley, 1997; Mohr et
Rochlen, 1999). En effet, les personnes bisexuelles font l'objet d'attitudes hostiles de la
part tant des personnes hétérosexuelles que des personnes homosexuelles (Eliason,
1997; Mohr et Rochlen, 1999; Rust, 1995; Shuster, 1987; Udis-Kessler, 1996; Weise,
1992). De façon générale, les personnes hétérosexuelles ont une attitude plus négative
envers les hommes bisexuels qu'envers les femmes bisexuelles (Eliason, 1997). De
plus, les hommes hétérosexuels ont tendance à juger la bisexualité masculine comme
étant moins morale et moins acceptable que la bisexualité féminine (Mohr et Rochlen,
1999). En plus, les personnes bisexuelles sont considérées comme des personnes
indécises, incapables de s'engager dans une relation monogame, hésitantes quant à leur
orientation sexuelle ou encore comme des lesbiennes ou des gays incapables d'accepter
leur homosexualité (Eliason, 1997; Rust, 1995; Shuster, 1987; Udis-Kessler, 1996;
Weise, 1992), de telle sorte que la bisexualité n'est pas reconnue comme ime véritable
orientation sexuelle (Mohr et Rochlen, 1999). Ces attitudes négatives ont pour effet que
certaines lesbiennes et gays sont réticents à entreprendre ime relation amoureuse avec
ime personne bisexuelle ainsi qu'à l'accepter comme un membre de leur communauté,
de peur que celle-ci ne devienne hétérosexuelle et qu'elle trahisse leur cause (Mohr et
Rochlen, 1999; Rust, 1995; Udis-Kessler, 1996). C'est la raison poiu* laquelle certains
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auteurs comme Herek (1994) considèrent qu'il est nécessaire d'étudier la bisexualité
indépendamment de l'homosexualité.
Selon Herek (1984a), les attitudes d'intolérance envers l'homosexualité ont
trois origines, qu'il définit comme étant expérientielle, défensive ou symbolique.
L'hostilité envers les minorités sexuelles pourrait donc résulter : 1) d'une mauvaise
expérience personnelle avec une personne LGB qui se solderait par de l'hostilité et
l'application d'un même stéréotype à toutes les personnes homosexuelles ou
bisexuelles; 2) de conflits internes en lien avec sa propre orientation sexuelle qui se
traduiraient par un rejet des personnes homosexuelles ou bisexuelles; et 3) de
l'idéologie de la persoime homophobe, idéologie créée et renforcée par l'interaction
entre celle-ci et des groupes de référence, tels que la famille ou l'église. Si ces dernières
sont attachées aux façons de penser traditionnelles et ont des perceptions peu favorables
envers les LGB, une personne conservatrice qui en fait partie développera facilement
une attitude hostile envers les minorités sexuelles, qui vierment remettre en question les
conceptions traditionnelles de la famille, de la sexualité et des rôles sexuels. Ainsi,
toujours selon Herek (1984a), les femmes et les hommes hétérosexuels attachés aux
valeurs traditioimelles de la religion chrétienne ont souvent des préjugés ou des attitudes
négatives envers les minorités sociales. Afin d'atteindre les objectifs de notre étude,
nous présenterons ci-dessous les résultats d'études portant sur les attitudes des pairs et
du personnel enseignant des jeunes LGB.
3.2 Les attitudes des pairs des jeunes LGB
Les croyances et les attitudes des adolescentes et adolescents en ce qui
concerne l'orientation sexuelle, l'homophobie et les préjugés sont peu étudiées et peu
connues (Herek, 2000; Van de Yen, 1994). Les quelques études que nous avons
recensées nous ont permis d'apprendre que les élèves hétérosexuels ont une tendance
générale à entretenir une attitude hostile envers leurs pairs LGB (Home, Rice et Israël,
2004). En conséquence, les jeunes LGB sont la cible de discrimination et de préjugés
exercés très souvent par leurs pairs dans les écoles. Ces études constatent
qu'approximativement 26 % des élèves « ne sont pas d'accord » avec les individus qui
ont des relations sexuelles avec ime personne du même sexe. (Buston et Hart, 2001).
46
Ainsi au début de l'adolescence, les garçons manifestent plus d'attitudes hostiles envers
les personnes homosexuelles que les filles (Herek et Capitanio, 1999 ; Van de Yen,
1994) et sont également plus réticents à avoir un ami gay (Marsiglio, 1993).
Hom et Nucci (2003) ont constaté que très peu d'élèves sont mal à l'aise avec
leurs pairs gays et lesbiennes dans des contextes où l'interaction reste limitée, comme à
l'école, en classe, au sein du conseil d'étudiants et d'étudiantes de l'école ou dans un
organisme de services destinés aux jeunes LGB. Ce fait montre que les élèves acceptent
que les jeimes gays et lesbiennes aient des droits semblables aux leurs pour ce qui est
des ressources et de l'appui foiunis par l'établissement scolaire. Par contre, les élèves
hétérosexuels sont légèrement moins à l'aise dans leurs interactions plus personnelles
avec des jeunes LGB, c'est-à-dire que les élèves hétérosexuels accepteraient moins de
côtoyer des pairs gays ou lesbiennes dans des contextes dans lesquels il serait difficile
d'éviter d'agir avec eux, par exemple comme partenaires de chambre ou comme
présidents de classe. Les élèves hétérosexuels ont également de la difficulté à accepter
les couples gays ou lesbiennes à la fête de fin d'année scolaire ainsi qu'à accepter leurs
pairs gays ou lesbiennes comme camarades dans les cours de gymnastique, dans
l'équipe de sports ou pour s'entraîner. Les attitudes négatives envers les jeunes LGB
dans les activités sportives sont particulièrement vraies pour les étudiants athlètes
masculins comparativement aux étudiantes athlètes féminines, ceci étant attribuable au
fait que la participation au sport est perçue comme une activité qui valide
l'hétérosexualité d'un homme (Roper et Halloran, 2007) et sa masculinité.
Si les jeunes LGB sont souvent ostracisés par leurs pairs, nous verrons dans la
section suivante que, même si les enseignants et enseignantes jouent un rôle
fondamental dans leur réussite ou échec scolaire (Wyatt, Oswalt, White et Peterson,
2008), la relation avec ces derniers n'est pas toujours des plus faciles.
3.3 Les attitudes des enseignants et des enseignantes des jeunes LGB
Pendant la dernière décennie, les chercheurs et chercheuses ont montré
l'importance du rôle des enseignants et enseignantes quant à la qualité des expériences
scolaires des jeimes gays, lesbiennes et bisexuels des deux sexes (Kosciw, 2004;
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Kosciw et al, 2010; Kosciw et Diaz, 2006; Russell, Seif et Truong, 2001; Wyatt et al,
2008). Ils ont identifié divers types de relations personnelles enseignant-élève LGB qui
influencent positivement les expériences scolaires de ces jeunes. Par exemple, quand le
nombre des enseignants et des enseignantes qui leur offrent du soutien augmente, les
sentiments de bien-être, de sécurité et d'appartenance à l'école de ces élèves
augmentent considérablement. Aussi, quand les élèves gays, lesbiennes et bisexuels des
deux sexes développent ime bonne relation avec le personnel enseignant, ce dernier peut
influencer positivement l'expérience scolaire de ces élèves jusqu'à les encourager à
continuer leurs études, et même à aller à l'université (Kosciw, 2004). En effet, les
étudiants LGB qui reçoivent du soutien de la part du personnel enseignant ont plus
d'aspirations scolaires et d'envies de poiorsuivre leurs études que les étudiants LGB qui
n'ont pas ce soutien (Kosciw et al, 2010). Toutefois, les enseignants et les enseignantes
ont de la difficulté à jouer ce rôle d'une façon efficace pour deux raisons principales. La
première est qu'ils manquent de connaissances et de compétences à cet égard (Grenier
et GRIS-Québec, 2005). En fait, les membres du personnel enseignant qui sont
conscients du fait que les jeunes LGB se sentent en danger à l'école ont plus de chances
d'agir quand ils entendent des remarques homophobes (Greytak et al, 2007). La
deuxième raison provient de l'homophobie en général et de la leur en particulier. La
contrainte exercée par certaines directions d'école qui préfèrent éviter que la question de
l'homosexualité soit abordée ouvertement en classe (Buston et Hart, 2001) ainsi que
l'homophobie des enseignantes et enseignants eux-mêmes constituent en soi un facteur
de risque d'échec ou de difficulté scolaire pour les jeunes LGB (Carrara et Heilbom,
2007). Les attitudes négatives envers les lesbiennes et les gays peuvent être associées
aux croyances du personnel enseignant quant aux rôles sexuels (Cahill et Adams, 1997),
celui-ci ayant tendance à préférer les élèves qui adhérent aux rôles sexuels traditionnels
(Amdt, 1991; Fagot, 1977). Une telle préférence est associée à l'homophobie (Cahill et
Adams, 1997). D'ailleurs, il est à noter que les professionnels et professionnelles en
éducation sont significativement plus homophobes que les travailleurs sociaux et les
psychologues (Ben-Ari, 2001). Enfm, il a été constaté que certains membres du
personnel enseignant manifestent des attitudes négatives (blagues homophobes,
commentaires homophobes ou hostilité) envers les jeunes LGB (Buston et Hart, 2001;
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Cantor, 2008). On ne s'étonnera donc pas que la diversité sexuelle soit un thème
souvent omis, que ce soit par oubli ou en toute conscience, dans le milieu scolaire.
Les précédentes raisons expliquent pourquoi certains enseignants et
enseignantes ne se sentent pas à l'aise de parler d'homosexualité en classe et préfèrent
parler d'autres sujets comme des MTS, de la contraception ou des attitudes envers le
SIDA (Buston et Hart, 2001). Selon ces auteurs, le persoimel enseignant est parfois
complice du comportement homophobe de certains de leurs élèves, en ne les remettant
pas en question, ou pire, en riant des commentaires homophobes de leurs élèves. De
même, ils prétendent qu'il existe des enseignants et enseignantes qui adoptent im
langage hétérosexiste et anti-homosexuel, par exemple quand ils formulent des phrases
comme : « c'est difficile pour des hommes "normaux" d'être amis des gays ». De plus,
ils ajoutent que l'homosexualité est souvent mentiormée comme « cela » ou « ce sujet »,
ce qui indique que quelques enseignants et enseignantes n'ont pas accès à un langage
approprié qui leur permettrait d'en discuter. Encore pire, certains professionnels et
professioimelles de l'éducation parlent de l'homosexualité et de la pédophilie comme
s'il s'agissait de la même chose (Buston et Hart, 2001).
Indépendamment de l'orientation sexuelle, l'adolescence est une étape
importante pour le développement de la persoimalité et pour la consolidation de
l'identité sexuelle de chaque individu (Diaz, Cogollo, Milanés, Bânquez, Luna-Salcedo,
Fontalvo, Arrieta-Puello et Campo-Arias, 2005). Idéalement, l'école devrait être ime
espace sûre pour favoriser le bon développement de tous les adolescents et adolescentes,
peu importe leur rôle sexuel et leur orientation sexuelle. Malheureusement, comme nous
l'avons vu, le développement social, psychologique et scolaire des jeunes LGB est mis à
risque à cause de l'hétérosexisme et de l'homophobie présents dans notre société
occidentale d'origine judéo-chrétieime. Ainsi, l'étape de l'adolescence est souvent, pour
les jeunes LGB, une mauvaise expérience qui peut avoir une fin dramatique. Il nous
apparaît souhaitable que les enseignants et enseignantes intervieiment efficacement afin
d'améliorer les conditions sociales et, surtout, scolaires des jeunes LGB, mais la réalité
est tout autre. Certains membres du personnel enseignant rendent la situation encore
plus difficile pour les élèves LGB en soutenant l'hostilité qui entoure ces élèves, soit par
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des interventions inappropriées, soit par leur indifférence ou encore en raison de leur
méconnaissance des difficultés vécues par les jeimes LGB.
Compte tenu de l'homophobie, de l'hétérosexisme et des attitudes négatives
envers les jeunes qui ont des rôles et des comportements sexuels différents de ceux de la
majorité, quel est le vécu des jeimes LGB ou perçus comme tels ? Dans les lignes
suivantes, nous examinerons le vécu des jeunes LGB en fonction de la société, de la
famille et du milieu scolaire, et ce, à la lumière d'articles scientifiques.
3.4 Le vécu des jeunes LGB dans la société
Bien que le taux précis des jeunes gays, lesbiennes et bisexuels des deux sexes
soit difficile à déterminer, nous savons par des recherches norvégiennes, états-uniens,
québécoises et colombiennes qu'environ 5 à 21 % de la population adolescente font
partie des minorités sexuelles (Diaz et al, 2005; Igartua, Thombs, Burgos et Montoro,
2009; Mosher, Chandra et Jones, 2005; Remafedi, Resnick, Blum et Harris, 1992;
Wichstrom et Hegna, 2003). Nous savons également qu'aujourd'hui les jeunes
s'affichent plus tôt comme homosexuels, lesbiennes ou bisexuels que par le passé (Platt,
2001; Savin-Williams, 2005; Taylor, 2000). Dans les années 70, l'âge moyen auquel les
personnes révélaient leur homosexualité était de 25 à 30 ans, tandis qu'actuellement, il
est passé à 18 ans (Floyd et Stein, 2002; Platt, 2001) et semble même vouloir diminuer,
comme en témoigne l'étude de Maguen, Floyd, Bakeman et Armistead (2002). D'un
échantillon de 116 jeunes du sud-est des États-Unis, l'âge moyen de la divulgation de
leur orientation sexuelle est de 16,8 ans pour les homosexuels et bisexuels et de 16 ans
pour les lesbiermes (Ibid.). Il est probable que, comme les lois deviennent plus ouvertes
aux réalités des minorités sexuelles, cette tendance à la baisse de l'âge de comming oui
se maintiendra (Alderson et al, 2009).
Il est vrai que les individus appartenant aux minorités, basées sm la race, la
religion ou l'orientation sexuelle, sont souvent victimes de discrimination, expérience
que les individus appartenant à la majorité ne vivent pas (Lewis, Derlega, Clarke et
Kuang, 2006). Loin de constituer ime population homogène, les jeimes LGB ont des
expériences de vie variant en grande partie en fonction des caractéristiques de leurs
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communautés (Kosciw et al., 2009). Comme nous l'avons vu, les différents degrés
d'androgynie (Bem, 1974, 1981), la fréquence des actes homosexuels (Kinsey et al,
1948, 1953) et les caractéristiques personnelles, comme leur âge, leur genre et lem race
font que les expériences scolaires des jeunes LGB varient considérablement (Kosciw et
al., 2009). Juste pour rappeler un exemple dormé au point 3.1 de ce travail, les jeimes
noirs vivent moins de victimisation basée sur l'orientation sexuelle que les jeunes
blancs (Ibid.).
Les jeunes LGB peuvent subir de l'hostilité de la part de leurs enseignants et
enseignantes, de leurs pairs et d'autres membres de leur communauté, voire leur famille
(Wyatt et al., 2008). Quant à la situation des jeunes transgenres, elle peut être encore
plus difficile (Kosciw et Diaz, 2006). D'une façon directe, les jexmes LGB peuvent
souffiir, au point de devenir dépressifs ou d'adopter des comportements dangereux pour
eux-mêmes, à cause de la discrimination, du dénigrement et des commentaires négatifs
qu'ils subissent dans leurs milieux de vie (Wyatt et al., 2008). Meyer (2003) explique
que les manifestations hostiles comme la stigmatisation, les préjugés et la
discrimination contribuent à un risque accru d'abus de substances illicites et de
problèmes de santé mentale chez les minorités sexuelles. De telles manifestations
reposent sur les perceptions d'autrui quant à leur orientation sexuelle ou encore, sont
déclenchées par le fait d'avoir confessé leur orientation sexuelle à autrui (Wyatt et al,
2008).
Au cours des 20 dernières armées, la littérature scientifique a identifié im
certain nombre de problèmes auxquels les jeunes gays et lesbieimes font face, dont les
plus commims sont les problèmes scolaires, l'abus de drogues, la cigarette et les
difficultés émotioimelles (Hegna et Rossow, 2007; Remafedi, 1987). À ceci s'ajoutent
des problèmes d'exclusion sociale, d'isolement (Remafedi, 1987; Ueno, 2005) et de
difficultés interpersoimelles avec leurs pairs (Pearson, Muller et WiUrinson, 2007;
Russell et al, 2001). En fait, Remafedi (1987) a observé dans xm échantillon de 29
adolescents homosexuels et bisexuels américains âgés de 14 à 19 ans que 72 % de ces
jeunes avaient consulté un psychologue ou un psychiatre pour des problèmes
émotioimels. Dans la majorité des cas, les problèmes étaient liés à des conflits
persoimels ou interpersoimels relatifs à leur identité sexuelle. La prostitution compte
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également au nombre des problèmes identifiés; 17 % des jeunes consultés ayant
recoimu avoir accepté de l'argent au moins une fois en échange d'une relation sexuelle.
Excepté pour l'argent, l'expérimentation avec la sexualité et le besoin de compagnie
peuvent pousser ces jeunes vers la prostitution. Ce chercheur a également observé que
les maladies transmises sexuellement (que nous désignerons désormais dans ce texte par
leur sigle MTS) étaient un problème pour ces jeunes. En effet, 45 % des adolescents ont
déjà eu ime MTS, dont les plus fréquentes étaient la blennorragie, la pédiculose du
pubis et Tiu-étrite non spécifiée. Aussi, 83 % des jeunes consultés ont reconnu avoir pris
des drogues illicites par le passé, 14 % se sont déclarés en être dépendants et 17 %
avaient subi un traitement contre la dépendance chimique. De plus, le chercheur
considère que les jeunes gays et bisexuels courent un grand risque de quitter la maison
familiale et de s'engager dans la toxicomanie.
Plus tragiquement encore, les jeunes LGB cornent deux à trois fois plus de
risques de faire une tentative de suicide que les jeunes hétérosexuels. Ainsi, selon
certaines études, comparativement à 13 % de jeimes hétérosexuels qui ont fait au moins
ime tentative de suicide, 30 % à 34 % des jeunes LGB ont essayé de s'enlever la vie, la
moitié d'entre eux ayant fait ime telle tentative en raison de difficultés associées à leur
identité sexuelle (Gibson, 1989; Remafedi, 1987; Saffen et Heimberg, 1999).
Malheureusement, une recherche faite l'année passée à Montréal a révélé peu de
changements quant au pourcentage des idées suicidaires et des tentatives de suicide chez
les jeunes LGB. Zhao et al. (2010) ont démontré que ces jeunes sont presque cinq fois
plus à risques d'avoir des idées suicidaires et de faire des tentatives de suicide. Il est
important de mentionner que la plupart des tentatives de suicide et des suicides
matérialisés à l'adolescence se passent au cours d'im épisode de dépression majeure
(Shaffer, Gould, Fisher, Trautman, Moreau, Kleinman et Flory, 1996). Pas étoimant, les
épisodes de dépression, majeure ou pas, sont plus courants chez les jeimes LGB que
chez les jeunes hétérosexuels (Lock et Steiner, 1999).
Heureusement, à partir des années 80, il y a eu une prise de conscience du fait
que les jeunes appartenant aux minorités sexuelles comptent parmi ceux qui courent le
plus grand risque d'altération de la santé physique, émotive et sociale (Fineran, 2001;
Gibson, 1989; Hegna et Rossow, 2007; Remafedi, 1987; Safi-en et Heimberg, 1999;
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Ueno, 2005; Zhao et al., 2010). Tandis qu'im certain progrès a été fait concernant la
situation légale des lesbiennes et des gays, les attitudes sociales et interpersonnelles
restent essentiellement homophobes (Ben-Ari, 2001). Ainsi, la stigmatisation sociale, la
peur de la discrimination et les préjugés associés à l'homosexualité et à la bisexualité
constituent un facteur de risque de détresse psychologique autant pour les jeimes que
pour les adultes (Cochran, 2001; Cochran, Sullivan et Mays, 2003; Lewis et ai, 2006;
Savin-Williams, 1994). Or, comme nous allons le voir dans la section suivante, cette
détresse peut prendre naissance au sein de la famille des jeunes LGB.
3.5 Le vécu des jeunes LGB dans la famille
Les jeunes LGB représentent un segment marginalisé de notre société, dont
leurs parents ne font pas partie dans la majorité des cas. Un groupe important de ces
jeunes n'a pas le soutien émotioimel de la famille comme c'est le cas pour les jeimes
appartenant aux minorités ethniques et religieuses qui partagent généralement leurs
traits raciaux et leurs croyances avec leurs parents (Beaty, 1999; Savin-Williams et
Dubé, 1998). En plus, le degré d'acceptation des parents varie en fonction de la religion,
de la scolarisation, de la connaissance des personnes homosexuelles et des convictions
politiques de la famille (Goldfried et Goldfried, 2001; Pearlman, 2005). Alors, il n'est
donc pas surprenant que, dans notre société, les parents réagissent très négativement et
éprouvent une crise personnelle caractérisée par des sentiments de dévastation et de
perte, lorsqu'ils apprennent que leur enfant est homosexuel (D'Augelli, 1998; Pearlman,
2005). Malgré la réaction négative des familles, un nombre croissant de jeunes LGB
divulgue leur orientation sexuelle à leurs parents plus précocement que par le passé
(Saltzburg, 2004). En conséquence, beaucoup des jeunes LGB risquent bien souvent de
faire l'objet de la réprobation de leur famille (Goldfned et Goldfried, 2001).
Les parents de jeunes LGB se retrouvent donc au cœur d'un conflit qui oppose
l'amour pour leur enfant, leurs propres attitudes négatives envers l'homosexualité et
leur désir de le voir accepté socialement. La colère et le ressentiment (Goldfned et
Goldfried, 2001), qui résultent souvent de ce conflit intérieur, augmentent avec leurs
craintes de perdre leur enfant dans une sous-culture dont ils ne feront jamais partie et de
ne pas être pour lui un modèle de vie, comme c'est habituellement le désir des parents
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(Pearlman, 2005; Saltzburg, 2004). De plus, les parents se soucient du bien-être social,
personnel et physique de leur enfant LGB (Goldfried et Goldfried, 2001; Pearlman,
2005). Ils expriment un profond sentiment d'impuissance par rapport aux dommages
émotionnels résultant du harcèlement, des injmes, du rejet ou de l'exclusion que leur
enfant doit peut-être subir par leurs pairs hétérosexuels (Pearlman, 2005). Les parents, à
part gérer le sentiment d'impuissance, doivent faire face à deux craintes. La première,
persuadés de la dichotomie masculinité-féminité, remise en question par Bem (1974,
1981), ils ont peur que leur enfant ne vive pas sa vie comme « un vrai homme » ou
« une vraie femme ». La deuxième crainte est liée à leur désir que leur enfant vive sa vie
comme ils l'avaient imaginée pour lui (Saltzburg, 2004). Ces craintes se manifestent
dans l'intention de beaucoup de familles de vouloir changer l'orientation sexuelle de
leur jeune LGB (Cantor, 2008) ou dans le discours contradictoire des parents qui
affirment accepter leur enfant tel qu'il est... à condition que son orientation sexuelle
reste secrète (Goldfned et Goldfried, 2001). Les sentiments de souffrance, de négation
et d'affolement dus à la révélation de l'orientation sexuelle de leur enfant résultent, en
grande partie, du fait d'avoir grandi à une époque où l'homosexualité et le lesbianisme
étaient im tabou social (Saltzburg, 2004). Les sentiments précédents amènent les parents
à se blâmer de l'éducation qu'ils ont donnée à leur enfant et à se demander comment
celui-ci a pu faire ime telle chose, comme s'il s'agissait d'un choix (Goldfried et
Goldfried, 2001).
Bien que nous sachions que les parents et les jeunes LGB coexistent avec un
grand nombre de difficultés en raison de l'orientation sexuelle de ces derniers, rares sont
les études qui explorent les attitudes de ces familles (Saltzburg, 2004). Une des études
récentes sur ce sujet mentiorme que les parents ne parlent pas de sexe et encore moins
d'homosexuahté avec leur enfant; ainsi, ils permettent que les attitudes développées par
les jeunes envers l'homosexualité proviennent notamment de la télévision, des films et
des amis (Calzo et Ward, 2009). Il faut clarifier que les amis sont la source principale
d'information sur la sexualité pour les jeunes (Ibid.).
Comme nombreux sont les jeunes lesbiennes, gays et bisexuels des deux sexes
qui sont exclus, rejetés ou exposés à de la violence familiale lorsque leurs parents
découvrent leur orientation sexuelle (Hammehnan, 1993; Hunter et Schaecher, 1987;
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Savin-Williams, 1989, 1994), le vécu familial de ces jeunes est alarmant. En fait,
presque la moitié des adolescentes et adolescents LGB ont des relations problématiques
avec leiu" famille : 36 % des parents n'ont pas de contact réel avec leur enfant, tandis
que 5 % d'entre eux ont des relations hostiles avec leur enfant en raison de leur
difficulté à accepter sa sexualité, cette non-acceptation risquant d'amener une coupure
définitive (Goldfried et Goldfried, 2001). Plus précisément, d'un échantillon de jeunes
colombiens, 40,3 % des jeimes lesbiennes ont été exclues ou marginalisées par la
famille et 33,1 % des jeimes gays ont vécu cette même situation (Sivori, 2007). Ailleurs,
la fiigue de la maison à cause du rejet familial est plus fréquente pour les jeunes gays et
lesbiermes qui sont plus actifs sexuellement (Rofes, 1989). L'Hetrick-Martin Institute
estime que 25 % de jeunes gays qui dévoilent leur orientation sexuelle à leurs parents
sont expulsés de la maison familiale. Cette situation amène les jeunes LGB à se sentir
étrangers au sein de leur famille d'origine et à se choisir une autre famille (Weston,
1991), composée d'amis ou d'amies et d'anciens amants ou amantes avec qui ils passent
leurs vacances et célèbrent les occasions importantes (Goldfried et Goldfried, 2001).
Dans des cas extrêmes, les jeunes LGB se trouvent sans abri; ainsi, dans la région de
Los Angeles, approximativement 18 % des jeunes et des jeimes adultes sans abri sont
LGB (Unger, Kipke, Simon, Montgomery et Johnson, 1997). 11 existe des chiffres plus
récents et plus alarmants sur les jeimes sans domicile fixe (SDF). Selon l'organisme
National Gay and Lesbian Task Force, dans un rapport publié en 2006, de 20 à 40 % des
jeunes SDF aux États-Unis sont homosexuels, bisexuels ou transsexuels et 26 % d'entre
eux ont été expulsés de chez leurs parents à la suite de leur coming-out (Ray, 2006). Cet
organisme n'hésite pas à parler d'une épidémie de sans-abri parmi ces jeunes (Ibid.). De
toute évidence, les relations distantes ou inexistantes des jeunes LGB avec leurs parents
entraînent un risque élevé d'isolement social, de dépression et de suicide (Kourany,
1987; Proctor et Groze, 1994; Remafedi, Farrow et Deisher, 1991). En dépit de la
promulgation de lois favorables à l'homosexualité, ces jeunes risquent encore d'être
rejetés par leurs parents, de faire face à l'hiuniliation, à l'agression physique et, dans
certains cas, à des situations dangereuses qui peuvent causer leur propre mort ou celle
d'im proche qui partage leur orientation sexuelle (Goldfiied et Goldfiied, 2001).
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Compte tenu de la réaction des parents, il ne faut pas se surprendre des
difficultés rencontrées par les jeunes LGB en milieu scolaire, difficultés que nous
verrons ci-dessous.
3.6 Le vécu des jeunes LGB dans le milieu scolaire
Comme nous l'avons déjà mentionné, les jeunes LGB divulguent actuellement
leur identité plus tôt que par le passé (Floyd et Stein, 2002; Maguen et al., 2002; Platt,
2001; Savin-Williams, 2005; Taylor, 2000), raison pour laquelle il n'est pas inhabituel
de trouver des étudiantes ou étudiants ouvertement homosexuels à l'école secondaire
(Platt, 2001). Rappelons que dans une classe, un élève sur 25 s'identifie comme étant
LGB et un autre se déclare d'« autre choix ». Il reste que certains jeunes des deux sexes
ne s'identifient pas comme homosexuels ou bisexuels bien qu'ils aient des activités
sexuelles avec d'autres personnes du même sexe (Wyatt et al, 2008). En effet, au
secondaire, environ 1 élève sur 10 à Montréal a recormu avoir soit ime identité
homosexuelle, soit des attractions ou des comportements homosexuels (Igartua et al,
2009) et la moitié s'est identifiée comme hétérosexuelle (Ibid.).
Bien que la présence des élèves LGB dans le système scolaire soit im fait
avéré, il est connu depuis quelques années que les écoles de l'Amérique du Nord sont
peu accueillantes et parfois dangereuses pour les étudiantes et étudiants homosexuels et
bisexuels (Alderson et al, 2009; Bochenek et Brown, 2001; Conseil permanent de la
jeunesse, 2007; Greytak et al, 2007; GRIS-Montréal, 2007; Kosciw et al, 2010;
Kosciw et al, 2009; Roper et Halloran, 2007;Russell, Franz et Driscoll, 2001), tout
particulièrement pour les élèves transgenres, qui subissent plus d'expériences de
victimisation à l'école par les pairs que les élèves LGB (Kosciw et Diaz, 2006). Plus
spécifiquement au Canada, une étude a analysé l'information parvenant des écoles du
Manitoba, du Québec, de la Colombie-Britannique, du Nouveau-Brunswick et de
l'Ontario ainsi que l'information trouvée dans la littérature scientifique sur le bullying et
le harcèlement en milieu scolaire. Elle a conclu que l'école en général reste ime
institution profondément hétérosexiste et l'une des institutions les plus homophobes du
pays (Totten, Quigley et Morgan, 2004; Williams, Connolly, Pepler et Craig, 2003). Du
côté du Québec, les attitudes et les préjugés homophobes sont des faits constatés dans
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les écoles (Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du Québec,
2009). Si certains élèves gays et lesbiennes réussissent à l'école, il reste que beaucoup
de ces élèves, spécialement ceux qui ne correspondent pas aux stéréotypes associés à
leur sexe, abandonnent leur éducation formelle parce qu'ils se sentent en danger au sein
du système scolaire ou exclus de ce dernier (Kosciw et ai, 2010; Rofes, 1989).
Toujours au Québec, le sentiment d'exclusion des jeimes LGB pourrait résulter de
l'image de la sexualité véhiculée par les manuels scolaires québécois, dans lesquels
95 % des pages traitant de sexualité ou de relations sexuelles ou amoureuses ne font
aucune référence à la sexualité ou aux relations sexuelles ou amoureuses entre
personnes du même sexe et 80 % des rares mentions qui s'y rapportent sont négatives
(Temple, 2005). Aux États-Unis, selon Kosciw et al., (2010) pendant les dernières dix
années, la représentation positive des personnes LGB et transgenres dans les manuels
scolaires n'a pas augmenté et même, a diminué entre 2001 et 2003. L'invisibilité des
personnes LGB dans les manuels scolaires fait partie de l'hétérosexisme et de
Thomophobie institutionnalisés dans les écoles (Ibid.). En outre, les élèves LGB sont
marginalisés dans la salle de classe (Mac an Ghaill, 1991) et dans la cour de récréation,
où une présomption d'hétérosexualité domine (Epstein et Johnson, 1994). Mais plus
grave que l'invisibilité dans les manuels scolaires et la marginalisation aux diverses
espaces de l'école sont les multiples formes de violence auxquelles les élèves LGB
doivent faire face au sein de l'école.
Récemment, comme c'est son habitude depuis 1999, Gay, Lesbian, Straights,
Education Network (Kosciw et al, 2010) a effectué son dernier bilan de la situation des
jeunes LGB et transgenres dans les écoles secondaires nord-américaines. Cette fois-ci,
les chercheurs et chercheuses ont travaillé avec im échantillonnage de 7261 élèves LGB
et transgenres âgés de 13 à 21 ans. Ils ont dévoilé que 61,1 % des élèves appartenant à
ime minorité sexuelle se sentent en danger à leur école à cause de leur orientation
sexuelle et 39,9 % parce qu'ils ne correspondent pas aux stéréotypes sexuels associés à
leur genre. Le sentiment d'insécurité étant attribuable à l'hostilité, 72,4 % des étudiants
et des étudiantes ont entendu des remarques homophobes comme « tapette » ou « fif »
et 88,9 % ont entendu des commentaires comme « ça fait tellement gay ». Ces
commentaires, ils les ont fréquemment ou souvent entendus à l'école. Une grande partie
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de ces étudiants (86.5 %) a déclaré se sentir affligée dans une certaine mesure quand ils
ont entendu ces mots. De plus, 84,6 % des élèves LGB consultés avaient été harcelés
verbalement (injuriés ou menacés), plus d'im tiers (40,1 %) d'entre eux avaient été
victimes de harcèlement physique (poussés ou bousculés) et 18,8 % avaient été agressés
physiquement (coups de pied ou blessés avec une arme) à l'école à cause de leur
orientation sexuelle. Concernant le cyberbulling, 52,9 % des étudiants LGB et
transgenres ont été harcelés ou menacés par leurs pairs scolaires par l'intermédiaire des
médias électroniques (messages de texte, courriels, messages instantanés ou réseaux
sociaux comme Facebook). Il semble que la situation des élèves transgenres est pire que
celle des élèves LGB : ils ont plus de risques d'être victimes d'agression à l'école parce
qu'ils ne correspondent pas aux stéréotypes sexuels associés à leur genre (Kosciw et al.,
2009).
En dépit du fait qu'xm grand pourcentage des élèves LGB et transgenres subit
des actes de harcèlement et de violence à l'école, il est connu depuis quelques années,
que le personnel enseignant et les pairs des élèves LGB interviennent rarement dans les
situations homophobes (Bochenek et Brown, 2001; Kosciw et al., 2010; Russell et al.,
2001). Selon quelques études réalisées dans au moins 48 États et dans le district de
Columbia aux États-Unis, bien que les enseignants et enseignantes soient plus souvent
témoins de commentaires homophobes que de commentaires racistes, ils interviennent
moins dans le premier des deux cas (Kosciw, 2004; Kosciw et al., 2010). Plus
précisément, Kosciw (2004) a constaté que seuls 17, 1 % (soit moins d'im quart) du
personnel enseignant (17,1 %) intervienaient systématiquement ou très souvent en
présence de remarques homophobes, alors que 73,5 % (soit près des trois quarts) du
personnel enseignant intervenaient systématiquement ou la plus part du temps en
présence de remarques racistes (Ibid.). Étant donné que le personnel scolaire manifeste
de la tolérance à l'endroit des attitudes négatives des élèves hétérosexuels envers leurs
pairs LGB, 62,4 % des étudiants LGB et transgenres qui ont été harcelés ou agressés à
l'école n'ont pas dénoncé l'incident au personnel scolaire, pensant que l'incident
homophobe ne serait pas traité ou que la situation pourrait s'aggraver (Kosciw et al.,
2010). D'ailleurs, parmi les étudiants LGB et transgenres qui ont dénoncé des incidents
de victimisation à l'école, 33,8 % ont mentionné que le personnel scolaire n'a rien fait
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ijbid) et plus de la moitié de ces étudiants ont révélé que le peu d'interventions des
enseignants et enseignantes dans les situations homophobes était inefficace (Kosciw et
Diaz, 2006). L'ensemble des situations précédentes aide à comprendre pourquoi de
nombreux étudiants LGB se sentent obligés de manquer des journées complètes d'école
(Kosciw et al., 2010) et même de décrocher du système scolaire. Par exemple, 28 %
(soit buit jeunes) d'im échantillon de 29 adolescents homosexuels et bisexuels ont quitté
l'école secondaire avant d'obtenir leur diplôme (Remafedi, 1987). En effet, pour les
élèves LGB, le décrochage scolaire est xme solution pour éviter de telles situations
problématiques (Cantor, 2008). Tout cela considéré, l'bétérosexisme, l'bomopbobie et,
particulièrement, les actes de victimisation nuisent au droit à l'éducation des jeunes
LGB (Kosciw et al., 2010).
3.6.1 La situation scolaire des jeunes LGB au Québec
Il nous a été difficile de trouver études portant sur la situation scolaire de
jeunes LGB ou perçus comme tels au Québec dans les bases de données sélectioimées.
Donc, nous nous sommes dirigés vers les organismes intéressés par l'égalité sociale des
personnes LGB et par la lutte contre l'bomopbobie, dont l'Association des Gais,
Lesbiennes et Bisexuel(le)s de l'Université de Sherbrooke (AGLEBUS) pour nous
informer sur les élèves LGB ou perçus comme tels au Québec. La présidente de cette
association nous a doimé im rapport de recherche qui venait de sortir sur le sujet. Ce
rapport intitulé L'homophobie à l'école secondaire au Québec : Portrait de la situation,
impacts et pistes de solution (Cbamberland et al, 20116) est Time des rares études
faites au Québec sur l'bomopbobie en milieu scolaire.
En effet, si l'existence du problème de l'bomopbobie touchant les jeunes
dans les établissements scolaires s'avérait désormais indéniable, jusqu'à
maintenant, il n'avait fait l'objet d'aucime étude scientifique qui en
documenterait de manière approfondie et systématique les manifestations à
l'échelle du Québec (p. 4).
Nous avons en outre accédé à la recbercbe-avis du Conseil permanent de la
jeunesse (2007) sur les expériences de jeunes LGB à l'école secondaire à Montréal et à
la ville du Québec. Le Conseil a rencontré 11 jeimes (7 garçons et 4 filles) âgés de 14 à
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19 ans qui se sont identifiés comme homosexuels, sauf deux filles. L'une d'elles s'est
identifiée comme bisexuelle et l'autre comme transgenre et homosexuelle. Dans cette
étude qualitative, les jeunes ont décrit les diverses formes de discrimination et de
violence qu'ils ont subies dans les écoles québécoises. Le silence et les regards
mesquins, mais aussi les actes de violence physique abjects allant jusqu'aux menaces de
mort, sont dénoncés par les jeunes LGB et transgenres dans cette recherche. Concernant
la violence physique, plusieurs jeunes ont mentionné avoir été bousculés, pris au collet,
retenus par la force et fi^ appés au visage. Même, im jeune a trouvé à l'intérieur de son
casier, un dessin le représentant assassiné par son agresseur. Les doimées ont suggéré
que les agresseurs types de la violence physique sont des garçons tandis que les
agresseurs de la violence psychologique, jugée également nocive, sont autant des filles
que des garçons. Les jeunes LGB et transgenres ont laissé savoir que le décrochage
scolaire serait une solution pour éviter la violence à l'école. Encore plus dramatique, ces
jeunes ont recormu le suicide comme ime solution ultime à la situation infernale à
laquelle ils sont exposés. En fait, deux jeunes ont révélé avoir fait des tentatives de
suicide à cause de l'homophobie dont ils ont été victimes.
Les situations problématiques vécues par les élèves LGB à Montréal et à Québec
sont soulignées par la recherche mentionnée ci-dessus, qui portait sur 2747 élèves de 3®
et 5® secondaire provenant de 30 écoles publiques de toutes les régions du Québec, dont
220 élèves LGB ou en questionnement sur leur orientation sexuelle (Chamberland et al.,
2011 h). Cette recherche a révélé que la non-conformité du rôle sexuel et de l'orientation
sexuelle aux stéréotypes sexuels de la majorité sont le deuxième et le troisième raisons
respectivement d'intimidation, d'insulte, de harcèlement ou de discrimination dans les
écoles secondaires québécoises. En comparaison aux deux derniers motifs de
discrimination en milieu scolaire, l'apparence (la taille, la forme ou le poids corporels)
se place au premier rang et le handicap physique au quatrième. L'étude mentionne en
outre que l'usage des remarques et des insultes homophobes est très répandu. En effet,
près de neuf élèves siu" 10, soit 86,5 % d'entre eux, affirment avoir entendu souvent ou à
l'occasion des remarques comme « c'est tapette », « c'est fif » ou « c'est gai » chez les
élèves du deuxième cycle du secondaire et près de sept élèves sur 10 (soit 67,2 %) ont
entendu un élève traiter de manière négative ou péjorative un autre élève de « fif »,
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« tapette », « lesbienne », « gai » ou « home » , souvent ou à l'occasion. Par ailleurs,
69 % des élèves LGB ou en questionnement ont vécu de la violence à caractère
homophobe en milieu scolaire; de 10 à 18 % d'entre eux ont déclaré avoir été victimes
d'attaques physiques, de menaces, de vandalisme, de harcèlement ou d'agression
sexuels. De plus, un grand nombre de jeunes hétérosexuels sont touchés par des
comportements homophobes, notamment à cause de leur non-conformité de genre. Qui
plus est, un grand nombre d'élèves hétérosexuels des deux sexes sont touchés par des
comportements homophobes parce qu'ils sont perçus, à tort ou à raison, comme LGB.
Par exemple, 38,6 % des élèves de l'échantillon total ont vécu de la violence
homophobe. Enfin, 74,4 % des élèves interrogés ont vu ou entendu parler d'un élève qui
aurait vécu des actes homophobes en raison de son orientation sexuelle, qu'elle soit
réelle ou perçue. Les insultes, les taquineries, les moqueries et l'humiliation sont les
actes de violence homophobes les plus fréquents, suivis de près par les potins et les
rumeiu^ visant à nuire à la réputation. La cyberintimidation, l'exclusion, le rejet et la
violence physique (bousculades, coups, vandalisme, harcèlement et agression à
caractère sexuelle) font aussi partie des actes homophobes perpétrés dans les écoles
secondaires québécoises. Il est étonnant de constater que seuls 22,2 % des victimes de
gestes ou de propos homophobes du T cycle du secondaire ont signalé les incidents aux
autorités scolaires, soit parce qu'ils considéraient que l'événement n'était pas assez
majeur ou sérieux pour être dénoncé, avaient l'impression que rien ne serait fait pour
corriger la situation, redoutaient que la confidentialité ne soit pas respectée ou encore
craignaient d'éventuelles répercussions négatives. De la même façon, les élèves
victimes des actes homophobes n'ont pas dénoncé ces actes parce que, selon eux, le
personnel de l'école semblait être hostile à l'homosexualité.
Ces résultats sont tristement éloquents. Rappelons qu'au Québec, le sujet de la
diversité sexuelle ne fait partie du programme de formation en enseignement que dans
deux universités, à savoir le programme de deuxième cycle de l'Université Laval, ainsi
que le programme de premier cycle de l'Université McGill. En conséquence, la décision
de se former sur la question de la diversité sexuelle appartient aux enseignantes et
enseignants qui n'ont pas bénéficié de tels programmes. Il se pourrait bien que, compte
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tenu de leur manque de connaissances en la matière, les enseignantes et enseignants
soient peu outillés pour lutter contre l'homophobie en milieu scolaire.
3.6.2 La situation scolaire des jeunes LGB en Colombie
Du côté colombien, le sujet de la diversité sexuelle ne fait partie d'aucun
programme universitaire de formation en enseignement. En conséquence, les
enseignantes et enseignants colombiens, comme leurs collègues québécois des deux
sexes, sont libres de choisir de s'informer ou non sur la diversité sexuelle. Nous avons
eu de la difficulté à trouver des études sur la diversité sexuelle à l'école ou sur la
situation scolaire des jeimes LGB ou perçus comme tels en Colombie. Nous donc avons
contacté l'organisation non-gouvemementale « Colombia diversa » pour nous informer
sur le sujet. L'organisation mentionnée nous a envoyé im rapport de recherche sur la
discrimination des personnes appartenant aux minorités sexuelle en Colombie, qui
comporte un volet sur les jeunes LGB et nous a donné la référence bibliographique de la
seule étude scientifique faite spécifiquement sur la situation des jeimes de minorités
sexuelles colombiens, intitulé « Homofobia y convivencia en la escuela ». Le peu de
connaissances scientifiques sur la situation des jeimes LGB en milieu scolaire
colombien a amené quelques organismes à vouloir explorer ce sujet (Cantor, 2008).
La première étude a été effectuée en juillet 2007 par l'Université d'État de
Rio de Janeiro en partenariat avec l'Université Nationale de Colombie et l'organisation
non gouvemamentale Profamilia à Bogota (Sivori, 2007). Le principal intérêt de cette
étude a été d'identifier les actes de violence et de discrimination auxquels les adultes et
les jexmes LGB et transgenres âgés de 14 à 19 ans doivent faire face. Selon les résultats
de cette recherche, les cas de discrimination et d'agression diminuent au fur et à mesure
que l'âge augmente, ce qui suggère que les groupes d'âge plus jeunes sont moins
protégés ou plus exposés à la discrimination et à la violence. Il est à noter que les
formes de discrimination auxquelles ces jeunes ont été exposés, ont été exercées par
leurs proches, par exemple, leurs pairs. En fait, selon l'étude mentionnée, 83,2 % des
jeunes LGB et transgenres âgés de 14 à 19 ans ont vécu de la discrimination. En ce qui
concerne l'expérience de la discrimination en milieu scolaire, les chiffres sont
inquiétants ; 59,7 % des élèves LGB et transgenres ont déclaré que les enseignants et
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enseignantes ainsi que leurs pairs à l'école ont été les principaux acteurs de la
discrimination envers eux. Cette étude a identifié une relation entre l'identité sexuelle et
la discrimination en Colombie. En fait, 51 % des gays et 48 % des personnes bisexuelles
ont déclaré avoir subi de la discrimination à l'école. Les lesbiennes seraient légèrement
moins victimes de ce type d'expériences discriminatoires dans cette recherche même si
le taux de 42,9 %, en ce qui les concerne, demeure alarmant.
La deuxième étude a été effectuée par l'anthropologue Erik Wemer Cantor
(2008) de l'Université Nationale de Colombie. Deux des huts de l'étude consistaient à
décrire les expériences scolaires des élèves lesbiennes, gays et transgenres et les
perceptions, les attitudes ainsi que les comportements des étudiants et étudiantes envers
leurs pairs gays et lesbiennes. Pour ce faire, il a utilisé une démarche méthodologique
mixte : qualitative et quantitative. Il a réussi à interviewer 120 étudiants des deux sexes
âgés de 14 à 16 ans et a recueilli 433 questionnaires des étudiants des deux sexes âgés
de 11 à 19 ans. Les données ont démontré qu'il y a une attitude plus négative envers les
jeunes gays qu'envers les jeimes lesbiennes, c'est-à-dire plus d'homophobie envers les
garçons qu'envers les filles. Tandis que 39 % des élèves hétérosexuels des deux sexes
ne parleraient pas à un camarade gay, 15 % des élèves auraient la même attitude envers
une camarade lesbienne. Parmi les actes discriminatoires les plus communs, les jeunes
gays et lesbiennes doivent faire face aux moqueries, au rejet et à l'exclusion. De même,
les élèves appartenant aux minorités sexuelles doivent affronter les sentiments négatifs
de leurs pairs hétérosexuels, car 55,2 % de ces derniers ont dit avoir du dégoût pour les
jeunes non hétérosexuels. Le sentiment de dégoût est suivi par la peur, la colère et la
haine.
4. QUESTION SPÉCIFIQUE ET OBJECTIFS DE RECHERCHE.
En dépit du fait que des chercheurs comme Bem (1974, 1981) et Kingsey
(1948, 1953) ont montré que les rôles et les comportements sexuels, loin de se
catégoriser en deux groupes distincts, se situent sur un continuum allant du plus féminin
au plus masculin, d'une part, et du plus hétérosexuel au plus homosexuel, d'autre part,
nous avons vu que ces faits n'ont pas fait leur marque dans le grand public, qui continue
à penser que l'homosexualité est une anomalie et à confondre les rôles avec les
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stéréotypes sexuels. C'est du moins ce que nous donnent à penser les attitudes et
comportements homophobes que nous venons de décrire dans notre recension d'écrits.
Et pourtant, il est étonnant de constater qu'à une époque où le racisme est considéré
comme inacceptable, l'homophobie reste importante et généralement tolérée dans nos
sociétés (Fone, 2000), comme l'illustre la situation des jeunes LGB en milieu scolaire
(Chamberland et al, 201 \b). Or, il s'agit d'une situation non pas simplement fâcheuse
mais pour le moins inquiétante, et ce, d'autant plus que les enseignantes et enseignants
québécois et colombiens ne semblent pas sensibilisés à la nécessité de soutenir leurs
élèves LGB et de contrer ou de prévenir la violence à laquelle ils sont exposés.
En somme, étant donné, d'une part, que l'expérience des jeimes LGB,
québécois et colombiens à l'école est inquiétante et, d'autre part, que le persoimel
enseignant québécois et colombien fait montre d'une attitude au mieux indifférente, au
pire défavorable, à la diversité sexuelle, en dépit du fait que la recherche nous montre
clairement qu'elle est loin d'être hors norme, nous souhaitons répondre à la question de
recherche spécifique suivante : dans quelle mesure les cormaissances tant théoriques
qu'empiriques des fiatures enseignantes et enseignants colombiens et québécois sm les
rôles sexuels, les comportements sexuels et les réahtés des jeunes LGB sont-elles en
lien avec leurs attitudes face aux minorités sexuelles? Pour répondre à cette question,
nous poursuivrons les objectifs indiqués ci-dessous.
Ainsi, nous avons pour objectif général d'établir la relation entre les
cormaissances relatives aux comportements sexuels, aux rôles sexuels ainsi qu'aux
réalités des jeunes lesbieimes, gays et bisexuels des deux sexes et les attitudes de futurs
enseignantes et enseignants québécois et colombiens envers ces jeunes.
Quant à nos objectifs spécifiques, ils visent à :
1. Identifier les cormaissances des futures enseignantes et enseignants québécois et
colombiens relativement aux rôles et aux comportements sexuels ainsi qu'aux
réalités des jeimes LGB;
2. Évaluer les attitudes des futures enseignantes et enseignants québécois et
colombiens envers les persormes LGB;
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3. Mettre en lien les connaissances des futures enseignantes et enseignants
québécois et colombiens et leur attitude au regard de l'homosexualité et de la
bisexualité chez les persoimes des deux sexes;
4. Comparer les résultats obtenus au Québec et en Colombie pour chacun des trois
points précédents.
TROISIEME CHAPITRE
LA MÉTHODOLOGIE
Dans cette section, nous allons décrire : 1) l'échantillon afin de préciser les
caractéristiques des participantes et participants; 2) l'instrument de collecte des données
qui a été utilisé pour identifier les attitudes des fiiturs enseignants et enseignantes envers
les personnes LGB et leurs connaissances à leur égard; et 3) la procédure de collecte des
données. Nous préciserons en outre la façon dont nous avons analysé les données ainsi
recueillies.
Étant donné que nous avons pour objectif de faire état des connaissances des
futurs enseignants et enseignantes québécois et colombiens, nous avons adopté une
approche quantitative descriptive. Comme nous le verrons ci-dessous, nous ne
prétendons pas refléter une réalité générale mais souhaitons plutôt brosser un portrait
comparatif, ponctuel, de la situation à cet égard et surtout observer dans quelle mesure
les connaissances sont liées aux attitudes, d'une part, et, de voir si la situation
colombieime diffère de la situation québécoise.
1. L'ÉCHANTILLON
Notre échantillon en a été un de convenance et a été composé d'une cohorte
entière d'étudiants et d'étudiantes de l'Université de Sherbrooke inscrits au programme
de baccalaméat en enseignement secondaire, pour ce qui est du Québec, et d'une
cohorte entière d'étudiantes et d'étudiants inscrits aux programmes d'enseignement
secondaire de VUniversidad Tecnolôgica de Pereira, pour ce qui est de la Colombie.
Ce choix s'est imposé à nous pour plusieurs raisons. Nous avons opté pour des
étudiantes et étudiants en en enseignement dans la mesure où, compte des limites de ce
mémoire, il nous aurait été très difficile de constituer im échantillon d'enseignantes et
enseignants suffisamment nombreux. Quant au choix des universités, tant colombienne
que québécoise, il s'appuie également sur notre capacité d'accéder aux participantes et
participants. Étant donné que nous sommes originaire de Pereira et que nous effectuons
nos études de maîtrise à l'Université de Sherbrooke, il nous a été plus facile d'accéder
aux étudiantes et étudiants en enseignement de VUniversidad Tecnolôgica de Pereira et
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de l'Université de Sherbrooke. De plus, il nous est apparu important de constituer des
groupes québécois et colombien comparables. Comme ib n'existe aucime formation
universitaire à la diversité sexuelle en Colombie, nous avons considéré important de
constituer notre sous-échantillon québécois avec des étudiants d'une université qui ne
dispense pas non plus une telle formation au Québec. Enfin, nous avons choisi de futurs
enseignants et enseignantes du secondaire pour deux raisons : premièrement, de façon
générale, l'éveil amoureux et sexuel qui se produit à l'adolescence coïncide souvent
avec la prise de conscience de son homosexualité ou de sa bisexualité (Frappier, Girard,
Meilleur et Ryan, 1997) ; deuxièmement, l'homophobie est plus présente au secondaire
qu'au collège (Chamberland et al., 201 lè). En effet, l'âge est une des caractéristiques
qui influencent les attitudes homophobes des personnes. L'homophobie est plus intense
au début qu'à la fin de l'adolescence (Cantor, 2008; Kosciw et al., 2009; Van de Yen,
1994 ). Donc, c'est le futur personnel enseignant du secondaire que nous intéressé, car il
a le plus de chance à être témoin des actes homophobes au milieu scolaire. Nous avons
contacté des professeurs et des professeures ou chargés de cours œuvrant dans des
programmes qui forment de fiitiuï enseignants et enseignantes au secondaire dans les
deux universités pour accéder à des cohortes entières d'étudiantes et étudiants de
quatrième aimée du baccalauréat.
2. L'INSTRUMENT DE COLLECTE DES DONNÉES
Pour recueillir nos données sur les connaissances et les attitudes des futurs
enseignants et enseignantes au secondaire, nous avons créé un questionnaire (présenté à
l'annexe A) en nous appuyant sur notre cadre de référence. Nous avons réalisé une
validation préliminaire auprès des personnes suivantes pour nous assurer de la
compréhension du questionnaire : outre nous même et notre directrice et codirecteur de
recherche, un diplômé de maîtrise en traduction comparée de l'Université de
Sherbrooke ainsi que quelques uns de nos pairs à maîtrise en éducation. Nous nous
sommes ainsi assurés de la clarté de nos questions.
Le questionnaire comprend deux parties. La première repose directement sur le
cadre théorique ainsi que sur la recension des écrits de notre étude et est composée de
51 items visant à atteindre notre objectif 1, c'est-à-dire d'items permettant de vérifier les
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connaissances des participantes et participants; 1) sur les rôles sexuels (Bem, 1974,
1981), 2) siu les comportements sexuels (Kinsey et ai, 1948; 1953) et 3) sur les réalités
des jeunes LGB (Remafedi, 1987; Chamberland et al., 20116; Goldfried et Golfried,
2001; Kosciw et al., 2010; Zhao et al., 2010). Ainsi, chaque item reprend ime
constatation empirique présentée au chapitre 2. Par exemple, l'item 50, à savoir « Les
personnes les mieux adaptées pour faire face aux difficultés sont celles qui possèdent
autant de traits de personnalité masculins que féminins », fait écho à la définition que
Bem (1974) donne de l'androgynie, soit un amalgame de différentes qualités masculines
et féminines précises qui permettent, comme outils psychiques, de fonctionner d'ime
manière plus adéquate et moins rigide, l'androgynie favorisant l'équihbre
psychologique selon cette auteure. De la même façon, du fait que Bem (1974) a observé
que les rôles sexuels se distribuaient sur un continuum plutôt que de se présenter sous
forme dichotomiques et pouvaient intégrer les aspects féminins et masculins d'ime
même personne sans qu'en soit affectée son identité sexuelle, nous avons créé l'iteml7 :
« Un homme qui présente des caractéristiques plus ou moins féminines devrait
s'interroger sur son identité sexuelle ». Nous avons procédé de la même façon pom tous
les autres items concernant les rôles sexuels (1, 5, 7, 10, 14, 21, 25, 28, 29, 35, 36, 42 et
45). Nous avons utilisé la même procédure pour créer les items concernant les
connaissances des comportements sexuels (2, 4, 8, 12, 13, 18, 24, 27, 30, 32, 39, 41, 47
et 51). Par exemple, nous avons construit l'item 41 « La sexualité humaine se situe sur
un continuiun allant de l'hétérosexualité pure et simple à l'homosexualité pure et
simple » à partir des résultats obtenus par Kinsey (1948) sur la manière donc les
humains vivent leur sexualité, résultats qu'il a présentés sur im axe représentant un
continuum. Plus spécifiquement, Kinsey et ses collègues (1948) ont observé que les
individus peuvent être soit exclusivement homosexuels et être situés à l'une des
extrémités de ce continuum, soit exclusivement hétérosexuels et être situés à l'autre
extrémité du continuum. Entre ces deux extrémités, s'échelonnent les individus qui
combinent à la fois des expériences homosexuelles et hétérosexuelles selon des
proportions diverses (voire la figure 2, page 40). Pour sa part, l'item 30 « La bisexualité
est une orientation sexuelle au même titre que l'homosexualité ou l'hétérosexualité
simple » découle de la conclusion qui précède. Ici, encore tous les items relatifs aux
comportements sexuels découlent directement des travaux de Kinsey. Enfin, les items
68
portant sur les réalités des jeunes LGB (3, 9, 11, 16, 19, 23, 26, 31, 34, 38, 40, 44, 46 et
49) sont en lien avec la recension des écrits, sur laquelle ils s'appuient pour décrire la
situation de ces jeunes. Par exemple, l'item 38 « Les jeunes LGB se prostituent
uniquement pour faire de l'argent », a été créé à partir de l'information issue de l'article
de Remafedi (1987), qui a constaté que , outre le désir de gagner de l'argent,
l'expérimentation de la sexualité et le besoin de compagnie peuvent également pousser
les jeunes homosexuels et bisexuels vers la prostitution. De même, l'item 46, « L'école
est im milieu hostile aux jeunes LGB », découle études que ont constaté la présence
d'actes de violence homophobe dans les milieux scolaires envers les jeunes LGB ou
perçus comme tels (Bochenek et Brown, 2001; Cantor, 2008; Chamberland et al,
20116; Kosciw, 2004; Kosciw et al, 2010; Kosciw et Diaz, 2006; Russell et al, 2001).
Étant donné que nous avons proposé un choix de réponses de type vrai (V), faux (F) ou
je ne sais pas (N), nous avons également ajouté des items neutres (6, 15, 20, 22, 33, 37,
43 et 48), qui n'ont pas été pris en compte dans notre analyse de données, car ils ne sont
pas en lien avec notre cadre de référence. Tel est le cas, par exemple, de l'item 15 « Il
faut inclure un coxxrs qui traite exclusivement de la diversité sexuelle dans la formation
initiale des futurs enseignants et enseignantes » et de l'item 43 « Les études sur
l'homosexualité servent de prétexte pour faire de la publicité en faveur des personnes
homosexuelles ».
Pour ce qui est de la version espagnole de la première partie du questionnaire,
le chercheur principal a traduit du français à l'espagnol, qui est sa langue maternelle, la
version finale des items. La fidélité de la version espagnole à la version française a été
effectuée à l'aide notre équipe de direction et de deux personnes colombiennes. En
somme, huit personnes ont participé à la création, à la traduction, à l'épreuve de fidélité
et à la validation du contenu des deux versions (française et espagnole) de la première
partie du questionnaire.
La seconde partie du questionnaire, qui s'inspire étroitement du questioimaire
de Herek et McLemore (2011), porte sur les attitudes des participantes et participants
envers les personnes LGB visant à atteindre l'objectif 2 de notre étude. Nous avons
ajouté aux six items sur les attitudes envers les homosexuels et les lesbiennes
développées par Herek et McLemore (2011) six items analogues à ceux proposés par
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Herek pour connaître les attitudes des participantes et participants envers les personnes
bisexuelles et deux items neutres, qui n'ont pas été pris en compte dans notre analyse de
données. Les items pour connaître les attitudes envers les personnes bisexuelles ont été
développés par nous, notamment par l'auteur principal, à partir de celles de Herek et
McLemore (2011) pour les hommes homosexuels et les lesbiennes. Les participantes et
participants ont répondu à cette deuxième partie du questionnaire en choisissant sur une
échelle Likert allant de 1 (totalement d'accord) à 7 (totalement en désaccord) le chiffre
qui correspond le mieux à leur opinion.
La version espagnole sur les attitudes envers les homosexuels et les lesbiennes
existe déjà et a été validée par Herek et McLemore (2011). Concernant la version
française de la deuxième partie, nous avons procédé de la même façon que pour la
version espagnole de la première partie du questionnaire. Cette fois, nous nous sommes
appuyés sur les versions anglaise et espagnole validées de Herek et McLemore (2011)
pour nous assurer de l'exactitude de la version française. Comme pour la première
partie, plusieurs personnes, c'est-à-dire quatre, ont collaboré à la traduction et à la
validation de la seconde partie du questionnaire.
Ajoutons, pour terminer, qu'une petite partie du questionnaire a visé à obtenir
im certain nombre de données démographiques sur les participants et participantes, à
savoir leur âge, leur sexe, leur champ de spécialisation et leur orientation sexuelle.
3. LA PROCÉDURE
Au Québec, sur la recommandation d'une professeure du département de
pédagogie de la Faculté d'éducation de l'Université de Sherbrooke, nous avons contacté
les deux chargés de cours responsables du cours PHE 400 Éthique professionnelle en
enseignement. Tous deux nous ont cordialement invité dans leur classe composée d'une
cohorte entière du programme du Baccalauréat en enseignement au secondaire, où nous
avons distribué nous-même le questionnaire. Ce cours nous a semblé particulièrement
intéressant, car, d'une part, il faisait partie des activités pédagogiques obligatoires
commîmes aux quatre profils du Baccalauréat en enseignement au secondaire offertes
par l'Université de Sherbrooke et, d'autre part, il portait sur l'éthique professionnelle.
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En Colombie, nous avons contacté la doyenne de la Faculté de sciences de
l'éducation de VUniversidad Tecnolôgica de Pereira, qui nous a donné son accord poiu
que les questionnaires soient distribués dans sa faculté. La professeure du baccalaïuéat
en Ethno-éducation et Développement Communautaire nous a accompagné dans le
processus de collecte des données en distribuant le questionnaire à tous les étudiants et
étudiantes de sa classe qui ont consenti à le remplir et les a recueilli ime fois remplis.
4. LES CONSIDÉRATIONS D'ORDRE ÉTfflQUE
Avant de remplir le questionnaire, les participantes et participants ont été
informés du contenu de la recherche ainsi que de la confidentialité et de l'anonymat de
leurs réponses. Ils ont été en outre assurés que leur participation était volontaire et
anonyme et qu'ils pouvaient arrêter à tout moment de remplir le questionnaire. Une fois
que les participants et participantes ont eu fini de remplir ce dernier, nous nous sommes
rendus disponible pour répondre à toutes les questions suscitées par la lecture de ce
document.
Nous avons longuement réfléchi à la pertinence de faire signer un formulaire de
consentement signée par les sujets de l'étude et avons opté pour ime formule un peu
différente, de façon à nous assurer que les étudiantes et étudiants se sentiraient
véritablement libres de répondre au questionnaire. En effet, comme le souligne, notre
problématique et notre cadre conceptuel, tout ce qui touche à la diversité sexuelle
constitue encore de nos joms des données sensibles, susceptibles d'inséciuiser les
personnes appelées à se prononcer sur la question. Nous avons donc ajouté à la fin du
formulaire la phrase suivante : « Étant donné que les questioimaires restent totalement
anonymes une fois remplis, le simple fait d'y répondre indique que vous consentez à
participer à cette étude ». Il s'agit d'ime façon de faire qui a déjà été utilisée par le
passé et qui nous est apparue plus susceptible de respecter intégralement l'anonymat des
répondantes et des répondants que le recours à un formulaire de consentement.
D'ailleurs, le comité d'éthique, auquel nous avons soiunis le fourmulaire de demande
d'évaluation éthique (voire annexe B) de notre étude, nous a dormé son aval sans
hésitation. Étant donné que les étudiantes et étudiants étaient libres d'interrompre leur
participation à l'étude à tout moment pendant la collecte des dormées, les aspects
71
majeurs de l'éthique de la collecte de données (confidentialité et liberté de
participation) ont été respectés.
QUATRIEME CHAPITRE
LES RÉSULTATS
Cette section, consacrée à la présentation des résultats, se divise en trois
grandes parties : la première présente les résultats obtenus auprès du sous-échantillon
québécois, la deuxième auprès du sous-échantillon colombien, et la troisième une
comparaison des résultats obtenus pour ces deux sous-échantillons. Toutes les analyses
statistiques, tant descriptives qu'inférentielles, effectuées l'ont été à l'aide du logiciel
Statistical Package for the Social Sciences (SPSS), version 17.
Sur les 215 questionnaires distribués dans les deux universités visitées, 196
nous ont été remis, dûment remplis, ce qui correspond à un pourcentage de retour de
91,16 %, soit, pour être plus précis, 100 % des questionnaires au Québec et 85,71 % en
Colombie. Il convient de mentionner d'emblée que nous avons systématiquement
effectué des analyses séparées pour les participantes et participants du Québec et ceux
de la Colombie. Nous exposons donc ci-dessous la manière dont nous avons procédé
pour analyser les dormées obtenues pour chacim des deux sous-échantillons de notre
étude et atteindre ainsi nos trois premiers objectifs.
Pour ce qui est des deux premières parties de ce chapitre, nous avons procédé
exactement de la même façon. Ainsi, nous avons, dans un premier temps, brossé im
portrait rapide de chacun des sous-échantillons, grâce à une analyse descriptive des
dormées obtenues dans la première partie du « Questionnaire sur la diversité sexuelle »
en réponse à nos quatre questions d'ordre démographique relatives à l'âge, au sexe, au
champ d'étude et à l'orientation sexuelle des participantes et participants.
Dans im seconde temps, dans le cadre du premier objectif consistant à évaluer
les cormaissances des futurs enseignants et enseignantes relativement airx rôles et aux
comportements sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB, nous avons calculé la
moyerme des réponses obtenues pour chacune de ces variables, soit la moyerme des
cormaissances relatives aux réalités des jeimes LGB (items L03, L09, LU, L16, L19,
L23, L26, L31, L34, L38, L40, L44, L46 et L49), celle des cormaissances relatives aux
rôles sexuels (items BOl, B05, B07, BIO, B14, B17, B21, B25, B28, B29, B35, B36,
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B42, B45 et B50) et celle des connaissances relatives aux comportements sexuels (items
K02, K04, K08, K12, K13, K18, K24, K27, K30, K32, K39, K41, K47 et K51). Nous
avons en outre calculé les pourcentages de réponses exactes obtenues pour chacune de
ces trois variables. Ces pourcentages seront systématiquement présentés en ordre
décroissant dans les tableaux 6, 7, 8, 24, 25 et 26.
Dans un troisième temps, nous avons répété cette même analyse descriptive de
façon à atteindre notre deuxième objectif, c'est-à-dire à évaluer les attitudes des futures
enseignantes et futurs enseignants québécois et colombiens envers les personnes LGB
(items 52, 53, 54, 55, 57, 58, 59, 60, 62, 63, 64 et 65).
En ce qui concerne notre troisième objectif, qui consiste à mettre en lien les
connaissances du futur personnel enseignant tant québécois que colombien et leurs
attitudes au regard de l'homosexualité et de la bisexualité, nous avons effectué des
analyses de corrélation de Pearson entre les variables Connaissances (rôles sexuels,
comportement sexuels et réalités des jeunes LGB), d'une part, et la variable Attitude,
d'autre part. Enfin, nous avons réalisé une série d'analyses de régression simples, avec
les trois types de connaissances comme variables indépendantes et les attitudes envers
les personnes homosexuelles et bisexuelles des deux sexes comme variables
dépendantes, pour vérifier la mesure dans laquelle les premières prédisent les secondes.
Les résultats de cette série d'analyses appliquée au sous-échantillon québécois
sont présentés dans la section 1 du présent chapitre tandis que ceux relatifs au sou-
échantillon colombien sont présentés dans la section 2 de ce même chapitre. Bien que
les répondantes et répondants québécois, d'une part, et colombiens, d'autre part,
constituent deux sous-échantillons de notre étude, nous désignerons par «échantillon
global» l'ensemble des participantes et participants.
1. LE VOLET QUÉBÉCOIS
Cette section est donc consacrée aux résultats des analyses statistiques
effectuées pour le sous-échantillon québécois.
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1.1 Description du sous-échantillon québécois
Cett e première section vise à brosser un portrait du sous-échantillon québécois,
soit, après avoir indiqué l'âge moyen de ce sous-échantillon, à préciser la répartition des
répondantes et répondants en fonction de leur sexe, de leur orientation sexuelle et de
lexir champ d'étude.
1.1.1 L'âge des répondantes et répondants québécois
L'âge moyen du sous-échantillon est de 23,96 ans (É.T. = 2,58). Plus
précisément, il est de 24,86 ans (É.T. = 2,46) pour les hommes et de 23,50 ans (É.T. =
2,55) poiar les femmes.
1.1.2 Le sexe des répondantes et répondants québécois
Dans le sous-échantillon, 28 des répondants sont des hommes et 54 des
femmes. Le tableau 2 ci-dessous présente la répartition des participants et participantes
en fonction de leur sexe.
Tableau 2
Sexes Pourcentages
Masculin 34,1
Féminin 65,9
1.1.3 L'orientation sexuelle des répondantes et répondants québécois
Les participantes et participants se sont identifiés comme hétérosexuels pour la
majorité d'entre eux (79); deux personnes se sont définies comme hétérosexuelles avec
des attirances homosexuelles et ime seule personne s'est dite homosexuelle tandis
qu'ime autre n'a pas répondu à la question. La répartition en pourcentages des hommes
et des femmes par orientations sexuelles est présentée au tableau 3 à la page suivante.
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Tableau 3
Pourcentage des participantes et participants québécois en fonction de leur orientation
sexuelle et de leur sexe
Sexes
Orientations sexuelles
Hommes Femmes
Hétérosexuelle 100 % 94,4 %
Smtout hétérosexuelle 0,0 % 3,7 %
Homosexuelle 0,0% 1,9%
1.1.4 Les champs d'étude des répondantes et répondants québécois
Les champs d'étude mentionnés par les participants des deux sexes sont au
nombre de quatre, à savoir Français, Univers Social, Anglais et Sciences (technologie,
biologie, chimie, mathématiques et physique). Seuls sept participantes et participants
n'ont pas répondu à cette question. Le tableau 4 ci-dessous présente la répartition en
pourcentage des répondantes et répondants en fonction de leur champ d'étude.
Tableau 4
Pourcentage des participantes et participants québécois en fonction de leur champ
d'étude
Champs d'étude Pourcentages (N)
Anglais 17,1 (14)
Français 32,9 (27)
Univers Social 25,6 (21)
Sciences 15,9 (13)
Sans réponse 8,5 (7)
1.2 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants québécois
relativement aux rôles et aux comportements sexuels ainsi qu'aux réalités
des jeunes LGB
Nos analyses nous ont permis de constater que le taux de réponses exactes est
relativement faible pour les trois types de connaissances. Ainsi, les moyennes obtenues
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sont de 16,24 (É.T. =4,97) pour ce qui est de la diversité des rôles sexuels, de 11,44
(É.T. = 3,37) pour la diversité des comportements sexuels et de 15,83 (É.T. = 4,55) pour
ce qui est des réalités des jeunes LGB. Rappelons que les maximums possibles pour
chacune de ces trois variables sont de 30, 28 et 28 respectivement. Nous présentons les
pourcentages des réponses exactes obtenues pour les trois types des connaissances, par
ordre décroissant, au tableau 5 ci-dessous.
Tableau 5
Pourcentages des réponses exactes obtenues par le sous-échantillon québécois sur les
Connaissances (N) Pourcentages
Réalités des jeunes LGB (82) 56,54
Rôles sexuels (82) 54,13
Comportements sexuels (82) 40,86
Nous avons effectué ime analyse de la variance avec l'ensemble des
connaissances comme variable dépendante et le type de connaissances (rôles,
comportements ou réalités) comme variable indépendante de façon à vérifier si les
différences observées ci-dessus sont significatives : elles le sont en effet (F(2, 243) =
30,71, p < 0,000), nos analyses post-hoc LSD {Least Signiflcant Différence) indiquant
que les connaissances relatives aux comportements sexuels sont significativement plus
faibles que celles portant sur les réalités des jeunes LGB et sur les rôles sexuels.
1.2.1 Les connaissances des fiitures enseignantes et futurs enseignants québécois sur
les réalités des jeunes LGB
En fait, bien que les participants québécois des deux sexes connaissent un peu
mieux les réalités des jeunes LGB que la diversité des rôles et des comportements
sexuels, il existe néanmoins une certaine méconnaissance quant au vécu de ces jeunes.
Par exemple, même si la majorité des participantes et participants sait qu'à l'école on
entend fréquemment des commentaires homophobes (Kosciw et al, 2010), que les
problèmes auxquels les jeunes LGB doivent faire face ne sont pas uniquement d'ordre
émotif et social (Hegna et Rossow, 2007; Remafedi, 1987; Zhao et al, 2010) et que les
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élèves hétérosexuels des deux sexes n'interagissent pas de la même façon avec leurs
pairs LGB dans tous les lieux et dans toutes les activités scolaires (Hom et Nucci,
2003), ils ignorent que le personnel professionnel du milieu de l'éducation est plus
homophobe que celui des services sociaux (Ben-Ari, 2001). Ils ignorent également que
presque la moitié des jeunes LGB ont des relations familiales problématiques (Goldfried
et Goldfried, 2001; Sivori, 2007) et que le personnel scolaire n'intervient jamais ou
pratiquement jamais dans les situations d'homophobie (Kosciw et al, 2010; Kosciw et
Diaz, 2006). Les pourcentages des réponses exactes obtenues pour chacim des items
portant sur les réalités des jeunes LGB figurent au tableau 6 à la page suivante.
1.2.2 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants québécois sur
les rôles sexuels
Rares sont les participants et participantes qui savent que les persoimes qui
réussissent le mieux dans la vie sont celles qui possèdent autant de traits de personnalité
masculins que féminins et que les personnes androgynes sont celles qui jouissent d'ime
meilleure santé mentale (Bem, 1981; Steinberg, 1985). Ils sont encore plus rares à
considérer que l'androgynéité constitue un modèle à suivre dans notre société (Bem,
1981). Par contre, ils sont très nombreux à savoir qu'un homme qui présente des
caractéristiques plus ou moins féminines ne devrait pas s'interroger sm son identité
sexuelle (Bem, 1974, 1981). De la même manière, ils sont conscients, d'une part, que
les femmes qui font le mieux face aux difficultés ne sont pas forcément celles qui
possèdent le plus de caractéristiques féminines (Bem, 1981; Cheng, 2005) et, d'autre
part, que le rôle sexuel d'un être humain n'est pas soit exclusivement masculin, soit
exclusivement féminin (Bem, 1971, 1984). Le tableau 7 figurant à la page 79 montre les
pourcentages de réponses exactes obtenues relativement aux rôles sexuels.
1.2.2 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants québécois sur
les comportements sexuels
Finalement, ce sont les connaissances sur les comportements sexuels qui ont
donné le plus de difficulté aux étudiants des deux sexes. Plus spécifiquement, ceux-ci
manifestent un réel manque de connaissances relativement à certains comportements
sexuels masculins. Notamment, ils ignorent pom la plupart que les comportements
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Tableau 6
Pourcentages de réponses exactes pour chacune des questions posées au sous-
échantillon québécois siu" les réalités des jeunes LGB
Items Pourcentages
Réponses
exactes
19. Les commentaires homophobes du genre « tapette »
s'entendent fréquemment dans le milieu scolaire 98,8 (V)
16. Les seuls problèmes auxquels les jexmes LGB
doivent faire face sont d'ordres émotif et social 92,7 (F)
11. Les élèves hétérosexuels des deux sexes
interagissent de la même façon avec leurs pairs LGB
dans tous les lieux et dans toutes les activités
scolaires
87,8 (F)
46. L'école est xm milieu hostile aixx jeunes LGB 68,3 (V)
40. Le taux de suicide est moins élevé chez les
adolescentes et adolescents homosexuels que chez
leurs pairs hétérosexuels des deux sexes
67,1 (F)
09. Les problèmes scolaires des jeunes LGB sont
associés à leur orientation sexuelle
59,8 (F)
23. Plus de la moitié des jeunes LGB ont des activités
sexuelles rétribuées
58,5 (F)
38. Les jeunes LGB se prostituent uniquement pour
faire de l'argent 57,3 (F)
31. Il est exceptionnel que les jeunes LGB n'éprouvent
pas de problèmes à l'école secondaire 53,7 (V)
26. Le risque de quitter le foyer familial et de devenir
toxicomanes est plus élevé chez les jeunes LGB que
chez leurs pairs hétérosexuels des deux sexes
37,8 (V)
03. L'école est un milieu dangereux pour les jeunes
LGB
36,6 (V)
49. Le personnel scolaire n'intervient jamais ou
pratiquement jamais dans les situations
d'homophobie
35,4 (V)
44. Plus de la moitié des jeimes LGB ont des relations
familiales problématiques 29,3 (F)
34. L'homophobie est plus accentuée chez les
professionnelles et les professionnels de l'éducation
que chez ceux des services sociaux
8,5 (V)
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Tableau 7
Pourcentages de réponses exactes pour chacune des questions posées au sous-
Items Pourcentages
Réponses
exactes
17. Un homme qui présente des caractéristiques plus ou moins
féminines devrait s'interroger sur son identité sexuelle 89,0 (F)
10. Les femmes les mieux adaptées pour faire face aux difficultés
sont celles qui possèdent le plus de traits de personnalité
féminins
82,9 (F)
29. Le rôle sexuel d'un être humain devrait être soit masculin, soit
féminin
79,3 (F)
07. Les hommes qui réussissent le mieux dans la vie sont ceux qui
possèdent le plus de traits de personnalité masculins 78,1 (F)
25. Les hommes les mieux adaptés pour faire face aux difficultés
sont ceux qui possèdent le plus de traits masculins 74,4 (F)
01. Le sexe biologique détermine le rôle sexuel 73,2 (F)
45. Les femmes qui réussissent le mieux dans la vie sont celles qui
possèdent le plus de traits de personnalité féminins 69,5 (F)
21. Le concept de personnalité androgyne s'applique davantage
aux personnes homosexuelles qu'aux personnes
hétérosexuelles
54,9 (F)
36. Les enseignants ou enseignantes devraient stimuler des
comportements tant masculins que féminins chez les filles afin
de les aider à développer de meilleurs outils psychologiques
50,0 (V)
05. Les enseignants ou enseignantes devraient stimuler des
comportements tant féminins que masculins chez les garçons
afin de les aider à développer de meilleurs outils
psychologiques
48,8 (V)
14. Les femmes se sont masculinisées au cours des dernières
décermies
42,7 (V)
50. Les personnes les mieux adaptées pour faire face aux
difficultés sont celles qui possèdent autant de traits de
persoimalité masculins que féminins
28,0 (V)
28. Les personnes qui réussissent le mieux dans la vie sont celles
qui possèdent autant de traits de personnalité masculins que
féminins
22,0 (V)
42. Les personnes psychologiquement androgynes ont une
meilleure santé mentale que les persoimes typiquement
masculines ou typiquement féminines
13,4 (V)
35. Les personnes dotées d'une persoimalité androgyne devraient
être considérées comme le modèle idéal à suivre dans notre
société
6,1 (V)
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homosexuels et bisexuels sont plus fréquents chez les hommes que chez les femmes
(Kinsey et al., 1948, 1953). Toutefois, ils sont nombreux à savoir que la bisexualité
constitue une orientation sexuelle au même titre que l'homosexualité et l'hétérosexualité
et que les personnes bisexuelles ne sont pas des persormes homosexuelles non assumées
(Kinsey et al., 1948, 1953). Également, les participantes et participants sont conscients
du fait qu'une personne peut avoir des relations sexuelles avec une personne du même
sexe sans être homosexuelle ou bisexuelle (Kinsey et al, 1948, 1953). Nous présentons
les pourcentages des réponses exactes obtenues quant aux connaissances sur les
comportements sexuels au tableau 8 à la page suivante.
1.3 Les attitudes des futures enseignantes et futurs enseignants québécois
envers les personnes LGB
Précisons ici que, dans cette échelle likert en 7 points, qui comprend les items
52 à 65 inclusivement, plus les résultats sont élevés et plus l'attitude est positive,
puisque la cote 7 indique que la personne qui exprime son opinion relativement à l'item
52 « Je pense que les lesbiermes sont dégoûtantes » est totalement en désaccord avec cet
item. Comme nous allons expliquer plus loin, les items 54, 58, 59 et 64 ont été inversés
pour en faciliter l'interprétation. De plus, rappelons que les items neutres 56 et 61 n'ont
pas été pris en compte dans notre analyse de données.
Nous avons opté pour des analyses séparées pour chacune des attitudes en
fonction des quatre catégories identifiées dans le questioimaire (l'homosexualité
masculine et féminine ainsi que la bisexualité masculine et féminine), car Herek (1994,
2002), expert en la matière et auteur de cette échelle, suggère de procéder de cette
façon. Ainsi, si Ton prend en compte la moyenne des attitudes (hostile, négative et
positive), les résultats révèlent que les participants des deux sexes se disent "plus ou
moins en désaccord" avec les affirmations négatives envers la sexualité des persormes
homosexuelles et bisexuelles. Les moyermes obtenues pour le sous-échantillon
québécois figurent, en ordre décroissant, au tableau 9 à la page 82.
Outre ces résultats globaux, nous avons calculé les moyermes obtenues pour
chacim des trois types d'items de l'échelle. C'est donc dire que les sous-titres qui
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Tableau 8
Pourcentages de réponses exactes pour chacune des questions posées au sous-
Items Pourcentages
Réponses
exactes
30. La bisexualité est une orientation sexuelle au même titre que
l'homosexualité ou l'hétérosexualité
92,7 (V)
24. Les personnes bisexuelles sont des personnes
homosexuelles non assumées
89,0 (F)
47. Une personne peut avoir des relations sexuelles avec une
personne du même sexe sans être homosexuelle ou
bisexuelle pour autant
87,8 (V)
02. L'orientation sexuelle est déterminée exclusivement par les
comportements sexuels, c'est-à-dire qu'xme personne qui a
des relations sexuelles avec une autre persoime du même
sexe est homosexuelle et qu'une personne qui a des relations
sexuelles avec ime personne du sexe opposé est
hétérosexuelle
85,4 (F)
04. Il est impossible de répartir les personnes en deux
catégories, à savoir hétérosexuelle ou homosexuelle, étant
donné que les comportements sexuels sont très diversifiés
74,4 (V)
41. La sexualité humaine se situe sur un continuum allant de
l'hétérosexualité pure et simple à l'homosexualité pure et
simple
47,6 (V)
08. Il y a plus de femmes homosexuelles que d'hommes
homosexuels
36,6 (F)
32. Les femmes ont plus tendance que les hommes à être
bisexuelles
23,2 (F)
18. Les femmes ont plus souvent que les hommes des
expériences sexuelles avec une personne de leur sexe 11,0 (F)
12. La moitié des hommes sont exclusivement hétérosexuels et
l'autre moitié a eu des relations sexuelles avec un homme ou
des fantasmes sexuels relatifs à des hommes
7,3 (V)
27. Il y a plus d'hommes homosexuels que de femmes
homosexuelles
6,1 (V)
39. La moitié des hommes célibataires de 35 ans ont eu une
expérience homosexuelle
4,9 (V)
51. Les hommes ont plus souvent que les femmes des
expériences sexuelles avec une personne de leur sexe 3,7 (V)
13. Les hommes ont plus tendance que les femmes à être
bisexuels
2,4 (V)
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Tableau 9
Attitudes (N) Moyermes (É.T.)
Attitude envers la bisexualité féminine (82) 5,59 (0,90)
Attitude envers l'homosexualité féminine (82) 5,50 (0,90)
Attitude envers l'homosexualité masculine (82) 5,46 (1,01)
Attitude envers la bisexualité masculine (82) 5,39 (0,86)
suivent évoquent le type d'item plutôt que l'attitude générale des répondantes et
répondants. Ainsi, le sous-titre « L'attitude hostile dans le sous-échantillon québécois »
indique que nous avons fait la moyenne des items qui mesurent cette attitude envers les
personnes homosexuelles et bisexuelles des deux sexes (soit quatre items) et non pas
que les participantes et participants québécois manifestent une attitude hostile envers les
personnes LGB.
1.3.1 L'attitude hostile dans le sous-échantillon québécois
L'attitude hostile a été évaluée à l'aide des items 52, 55, 62 et 65. Ainsi, le
sous-échantillon québécois se dit "plutôt en désaccord" avec les affirmations à l'effet
que l'homosexualité et la bisexualité sont « dégoûtantes ». Les moyennes obtenues pour
ces quatre items sont présentées au tableau 10, ci-dessous.
Tableau 10
Moyermes obtenues par le sous-échantillon québécois relativement à l'attitude hostile
Attitudes hostiles (N) Moyermes (É.T.)
Attitude hostile envers la bisexualité féminine (82) 6,68 (0,87)
Attitude hostile envers l'homosexualité féminine (82) 6,65 (0,88)
Attitude hostile envers la bisexualité masculine (82) 6,49 (1,09)
Attitude hostile envers l'homosexualité masculine (82) 6,35 (1,32)
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1.3.2 L'attitude négative dans le sous-échantillon québécois
Pour sa part, l'attitude négative envers les persormes LGB a été évaluée à l'aide
des items 53, 57, 60 et 63. Les réponses des participants des deux sexes se situent à
l'extrémité supérieure de l'échelle, soit "plutôt en désaccord" avec les affirmations à
l'effet que l'homosexualité et la bisexualité « ne sont vraiment pas correctes ». Les
moyennes obtenues pour ces items sont présentées au tableau 11 ci-dessous.
Tableau 11
Moyennes obtenues par le sous-échantillon québécois relativement à l'attitude négative
Attitudes négatives (N) Moyennes (É.T.)
Attitude négative envers l'homosexualité féminine (81) 6,44 (1,20)
Attitude négative envers l'homosexualité masculine (82) 6,44 (1,10)
Attitude négative envers la bisexualité féminine (82) 6,30 (1,24)
Attitude négative envers bisexualité masculine (82) 6,18 (1,20)
1.3.3 L'attitude positive dans le sous-échantillon québécois
L'attitude positive a été évaluée à l'aide des items 54, 58, 59 et 64. Précisons
ici qu'im score brut faible à l'échelle des attitudes montre ime attitude favorable envers
la sexualité des personnes LGB, contrairement aux autres items de l'échelle d'attitudes.
Nous avons donc inversé les réponses données à ces quatre items par les répondantes et
les répondants afin que les moyennes obtenues pour cette attitude indiquent que les
personnes ont ime attitude favorable lorsque leur score est élevé. Ainsi, si une personne
a indiqué la cote 1 « totalement d'accord » pour l'item 54 « L'homosexualité féminine
est une expression naturelle de la sexualité chez la femme », nous avons inversé ce
score, qui est devenu 7 dans notre fichier SPSS, de telle sorte qu'une fois cette inversion
effectuée pour les quatre items concernés, une moyenne élevée indique, comme pour le
reste des items, une attitude favorable envers les personnes LGB. Cette inversion étant
faite, notre sous-échantillon québécois se situe au degré 3 de l'échelle, ce qui équivaut à
"plus ou moins en désaccord" avec les affirmations voulant que l'homosexualité ou la
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bisexualité soit « une expression naturelle de la sexualité » humaine. Les moyennes
obtenues pour ces items sont présentées au tableau 12 ci-dessous.
Tableau 12
Moyennes obtenues par le sous-échantillon québécois relativement à l'attitude positive
envers les personnes LGB
Attitudes positives (N) Moyetmes (É.T.)
Attitude positive envers la bisexualité féminine (81) 3,73 (1,80)
Attitude positive envers l'homosexualité masculine (82) 3,60 (1,81)
Attitude positive envers la bisexualité masculine (82) 3,49 (1,69)
Attitude positive envers l'homosexualité féminine (82) 3,45 (1,73)
1.4 Le lien entre les connaissances des futures enseignantes et futurs
enseignants québécois et leurs attitudes au regard de l'homosexualité et de
la bisexualité chez les personnes des deux sexes.
Comme nous l'avons annoncé dans notre introduction aux deux premières
sections de ce chapitre, nous avons examiné la force du lien entre les cormaissances des
participantes et participants québécois au moyen d'analyses de corrélation, que nous
avons fait suivre d'analyses de régression pour comprendre quelles étaient les
connaissances (variables indépendantes) qui prédisent le mieux les attitudes (variable
dépendante) du sous-échantillon québécois.
1.4.1 Les liens entre les connaissances et les attitudes du sous-échantillon québécois
Nos analyses montrent ici ime corrélation modérée entre les attitudes des
participants et participantes à l'étude et leurs cormaissances relatives aux rôles et aux
comportements sexuels. Par contre, nous n'observons aucune corrélation significative
entre les attitudes des participantes et participants québécois et leurs cormaissances sur
les réalités des jeunes LGB. Les résultats obtenus sont présentés au tableau 13 à la page
suivante.
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Tableau 13
Connaissances
Attitudes Rôles
sexuels
(N = 82)
Comportements
sexuels
{N = 82)
Réalités des
jeunes LGB
(N = 82)
Attitude envers l'homosexualité
masculine
0,31" 0,34** 0,13
Attitude envers la bisexualité
masculine
0,28" 0,25** 0,07
Attitude envers l'homosexualité
féminine
0,20* 0,27** 0,04
Attitude envers la bisexualité
féminine
0,18 0,36 0,08
* p<0,05 (unilatéral).
**p < 0,001 (unilatéral).
1.4.2 La valeur prédictive des connaissances quant aux attitudes du sous-échantillon
québécois envers les personnes LGB
Rappelons que nos analyses de régression ont consisté à entrer les moyennes
des trois types de connaissances comme variables indépendantes et les attitudes envers
l'homosexualité masculine, l'homosexualité féminine, la bisexualité masculine et la
bisexualité féminine comme variables dépendantes. Les paragraphes qui suivent
présentent les résultats de ces quatre analyses de régression.
1.4.2.1 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à
l'homosexualité masculine dans le sous-échantillon québécois. Le modèle de régression
est significatif (F(3,78) = 5,03; p < 0,003), ce qui signifie que les variables
indépendantes prédisent dans une certaine mesure l'attitude envers les hommes
homosexuels. Toutefois, il convient de préciser que cet effet s'observe uniquement
pour ce qui est des connaissances relatives aux rôles et aux comportements sexuels.
Nous présentons le sommaire de l'analyse de régression linéaire multiple au tableau 14
à la page suivante.
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Tableau 14
Valeur prédictive des connaissances sur les comportements et rôles sexuels quant aux
Connaissances B Err-T(B) P
Ordonnée à l'origine 3,99 0,47
Connaissances sur les comportements sexuels 0,09 0,04 0,29*
Connaissances sur les rôles sexuels 0,05 0,02 0,24*
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB -0,02 0,03 -0,09
Note :R2 = 0,16
*p<0,05
1.4.2.2 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à la bisexualité
masculine dans le sous-échantillon québécois. Les résultats obtenus à cet égard
montrent que le modèle de régression est significatif (F(3,78) = 3,17; p < 0,029), ce qui
signifie que les variables indépendantes prédisent dans une certaine mesure l'attitude
envers les hommes bisexuels. Ici encore, il convient de préciser que cet effet s'observe
uniquement pour les connaissances sur les rôles sexuels. Nous présentons le sommaire
de l'analyse de régression linéaire multiple tableau 15 ci-dessous.
Tableau 15
Valeur prédictive des connaissances sur les rôles sexuels quant aux attitudes envers la
Connaissances B Err-T(B) P
Ordonnée à l'origine 4,43 0,41
Connaissances sur les comportements sexuels 0,05 0,03 0,21
Connaissances sur les rôles sexuels 0,04 0,02 0,24*
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB
-0,02 0,02 -0,11
Note :R^ = 0,11
»p<0,05
1.4.2.3 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à
l'homosexualité féminine dans le sous-échantillon québécois. Une fois de plus, le
modèle de régression est significatif (F(3,78) = 3,17; p < 0,051), ce qui signifie que les
variables indépendantes prédisent dans une certaine mesure l'attitude envers les
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lesbiennes. Toutefois, il convient de préciser que seules les connaissances sur les
comportements sexuels sont prédictives de l'attitude des répondantes et répondants.
Nous présentons le sommaire de l'analyse de régression linéaire multiple au tableau 16,
ci-dessous.
Tableau 16
Valeur prédictive des connaissances sur les comportements sexuels quant aux attitudes
Attitudes B Err-T(B) P
Ordormée à l'origine 4,66 0,44
Connaissances sur les comportements sexuels 0,07 0,03 0,27*
Connaissances sur les rôles sexuels 0,03 0,02 0,15
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB
-0,03 0,02 -0,13
Note :R^ = 0,09
*p<0,05
1.4.2.4 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à la bisexualité
féminine dans le sous-échantillon québécois. Le modèle de régression est significatif
(F(3,78) = 3,17; p < 0,008), ce qui signifie que les variables indépendantes prédisent
dans une certaine mesure l'attitude envers les femmes bisexuelles. Toutefois, cet effet
s'observe uniquement dans le cas des connaissances sur les comportements sexuels.
Nous présentons le sommaire de l'analyse de régression linéaire multiple au tableau 17,
ci-dessous.
Tableau 17
Valeur prédictive des connaissances sur les comportements sexuels quant aux attitudes
Connaissances B Err-T(B) P
Ordonnée à l'origine 4,54 0,42
Connaissances sur les comportements sexuels 0,10 0,03 0,38*
Connaissances sur les rôles sexuels 0,02 0,02 0,09
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB
-0,02 0,02 -0,11
Note :R^ = 0,14
*/7<0,05
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Les analyses subséquentes sont destinées à raffiner notre compréhension du
phénomène à l'étude.
1.4.3 L'effet du sexe et du champ d'étude sur les attitudes du sous-échantillon
québécois
Nous avons effectué une analyse de Test t pour échantillons indépendants dans
le but de comparer l'effet du sexe (variable indépendante) sm les attitudes envers les
persoimes LGB (variable dépendante). Les résultats montrent la présence d'une
différence significative entre les hommes et les femmes. En effet, l'attitude hostile
envers les hommes homosexuels (item 55) (t(31,59) = -2,65; p < 0,012) est plus forte
chez les hommes que chez les femmes. Par contre, il est à noter que la valeur eta-carré
indique que la taille de l'effet est moyeime, puisqu'elle est de 0,08. Le tableau 18 ci-
dessous présente les différences de moyennes obtenues pour chacune des attitudes
évaluées par notre questiormaire en fonction du sexe des participantes et participants.
Tableau 18
Différence de moyennes des attitudes en fonction du sexe des participantes et
participants québécois
* /)<0,05
*p-
Sexes
Attitudes Femmes
(N = 54)
M (E.T.)
Hommes
(N = 28)
M (E.T.)
Attitude
générale
envers
l'homosexualité
masculine
féminine
5,64
5,54
(0,76)
(0,86)
5,13
5,44
•  (1,33)
(0,97)
la bisexualité
masculine
féminine
5,46
5,60
(0,80)
(0,74)
5,25
5,56
(0,96)
(1,15)
Attitude
hostile
envers
l'homosexualité
masculine
féminine
6,69
6,67
(0,75)
(0,91)
5,71
6,61
(1,86)
(0,83)
la bisexualité
masculine
féminine
6,69
6,76
(0,82)
(0,61)
6,11
6,54
(1,42)
(1,23)
Attitude
négative
envers
l'homosexualité
la bisexualité
masculine
féminine
masculine
féminine
6,61
6,59
6,28
6,44
(0,88)
(0,92)
(1,14)
(1,02)
6,11
6,15
6,00
6,04
(1,40)
(1,61)
(1,31)
(1,58)
Attitude
positive
envers
l'homosexualité
masculine
féminine
3,61
3,35
(1,83)
(1,79)
3,57
3,64
(1,83)
(1,62)
la bisexualité
masculine
féminine
3,41
3,53
(1,71)
(1,77)
3,64
4,11
(1,68)
(1,83)
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Nous avons de plus effectué une analyse de la variance à fin d'évaluer l'effet
du champ d'étude (variable indépendante) sur les attitudes envers les personnes LGB
(variable dépendante). Les résultats obtenus montrent des différences significatives
entre les champs d'étude pour ce qui est de l'attitude hostile envers la bisexualité
féminine (item 62) (F(3,71) = 3,61; p < 0,017). Le tableau 19 figurant à la page
suivante présente les moyennes des attitudes obtenues en fonction du champ d'étude des
participantes et participants. En effet, les étudiantes et étudiants des baccalauréats en
Français et en Univers social sont plus positifs envers la bisexualité féminine que ceux
du baccalauréat en Anglais. De plus, les étudiants du baccalauréat en Français des deux
sexes sont plus positifs envers la bisexualité féminine que ceux du baccalauréat en
Mathématiques. Par contre, notons que la taille de l'effet est petite, puisqu'elle est de
0,14.
En somme, nos résultats indiquent que les connaissances du sous-échantillon
québécois relativement aux rôles et aux comportements sexuels ainsi qu'aux réalités des
jeimes LGB sont plutôt faibles, les lacxmes s'observant surtout en ce qui a trait à la
diversité des comportements sexuels. De plus, les participantes et participants québécois
ne manifestent pas d'hostilité envers les comportements sexuels des personnes
homosexuelles et bisexuelles. Toutefois, ils ne considèrent pas que l'homosexualité et la
bisexualité sont des expressions naturelles de la sexualité humaine. Nous observons en
outre des corrélations modérées entre les attitudes et les connaissances sur les rôles et
les comportements sexuels, ces deux dernières catégories de connaissances, et plus
particulièrement celles relatives aux comportements sexuels, étant prédictives dans ime
certaine mesure des attitudes des répondantes et répondants québécois envers les
personnes appartenant à la minorité sexuelle. Enfin, nos résultats indiquent que
l'attitude hostile envers les hommes gays varie en fonction du sexe des participantes et
participants, l'hostilité envers les hommes gays étant plus élevée chez les hommes que
chez les femmes. De la même façon, le champ d'étude exerce im effet sur l'attitude
hostile envers la bisexualité chez la femme pusique les étudiants des deux sexes du
baccalauréat en Mathématiques sont plus hostiles aux femmes bisexuelles que ceux du
baccalauréat en Français.
Tableau 19
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Moyennes des attitudes en fonction du champ d'étude des participantes et participants québécois
Champs d'étude
Attitudes Anglais Français Univers social Sciences
(N = 14) (N= 27) (N =21) (N = 13)
M (E.T.) M (E.T.) M (E.T.) M (E.T.)
masculine 5,19 (1,13) 5,78 (0,71) 5,28 (1,09) 5,11 (1,16)
Attitude générale 1 hotnoscxuâlité féminine 5,33 (0,78) 5,72 (0,64) 5,30 (1,09) 5,47 (1,06)
envers masculine 5,21 (0,81) 5,64 (0,69) 5,04 (0,97) 5,42 (0,99)
m bisexualité
féminine 5,24 (0,83) 5,87 (0,63) 5,52 (0,74) 5,28 (1,29)
1 ' homosexualité
masculine 6,21 (1,47) 6,77 (0,51) 5,86 (1,85) 6,00 (1,41)
Attitude hostile féminine 6,57 (0,51) 6,85 (0,37) 6,52 (1,25) 6,25 (1,36)
envers masculine 6,29 (1,14) 6,81 (0,40) 6,24 (1,30) 6,08 (1,73)
la bisexualité
féminine 6,14 (1,41) 6,92 (0,27) 6,86 (0,48) 6,25 (1,36)
masculine 6,43 (1,02) 6,54 (0,86) 6,38 (1,24) 6,08 (1,62)
Attitude négative
l'homosexualité
féminine 6,29 (1,14) 6,62 (0,98) 6,43 (1,53) 6,42 (1,00)
envers
lo O AV 1 1 O I 1 f'A
masculine 6,50 (0,65) 6,35 (1,09) 5,67 (1,49) 6,42 (1,24)
la oisexuaiiie
féminine 6,36 (1,01) 6,58 (0,90) 6,24 (1,22) 6,00 (1,86)
1 ' homosexualité
masculine 2,93 (2,02) 4,04 (1,73) 3,10 (1,67) 3,75 (1,82)
Attitude positive féminine 3,14 (2,03) 3,69 (1,52) 2,95 (1,60) 3,75 (1,96)
envers masculine 2,86 (1,99) 3,77 (1,58) 3,24 (1,60) 3,75 (1,82)
la bisexualité
féminine 3,21 (2,08) 4,12 (1,61) 3,48 (1,78) 3,58 (1,78)
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2. LE VOLET COLOMBIEN
Pour continuer avec la logique du travail présentée au début du chapitre, nous
avons consacré cette section aux résultats des analyses statistiques obtenus pour le sous-
échantiUon colombien.
2.1 Description du sous-échantilIon colombien
Le futur persormel enseignant colombien a également répondu les quatre
questions d'ordre démographique du « Questionnaire sur la diversité sexuelle ». Ainsi,
nous allons indiquer l'âge moyen de ce sous-échantillon et préciser la répartition des
répondantes et répondants en fonction de leur sexe, de leur orientation sexuelle et de
leur champ d'étude.
2.1.1 L'âge des répondantes et répondants colombiens
L'âge moyen du sous-échantillon colombien est de 23,71 ans (É.T. 5,26). Plus
précisément, il est de 24,96 ans (É.T. 5,81) pour les hommes et de 22,62 ans (É.T. 4,49)
pour les femmes.
2.1.2 Le sexe des répondantes et répondants colombiens
Dans le sous-échantillon, 52 des répondants sont des hommes et 60 sont des
femmes. Seules deux persormes participantes n'ont pas répondu à la question sur le
sexe. Le tableau 20 ci-dessous présente la répartition des participants et participantes en
fonction de leur sexe.
Tableau 20
Sexes Pourcentages
Masculin 45,6
Féminin 52,6
Sans réponse 1,8
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2.1.3 L'orientation sexuelle des répondantes et répondants colombiens
Les participantes et participants se sont identifiés comme hétérosexuels pour la
majorité d'entre eux (96), huit personnes se sont définies comme hétérosexuelles avec
des attirances homosexuelles, quatre personnes se sont dites bisexuelles et trois
personnes se sont dites homosexuelles. Finalement, un seul homme était en
questionnement ou n'a pas voulu se classifier dans une catégorie. La répartition en
pourcentages des hommes et des femmes par orientations sexuelles est présentée au
tableau 21 ci-dessous.
Tableau 21
Pourcentage des participantes et participants colombiens en fonction de leur orientation
sexuelle et de leur sexe
Sexe
Orientation sexuelle —
Hommes Femmes
Hétérosexuelle 84,6 % 86,7 %
Surtout hétérosexuelle 7,7 % 6,7 %
Bisexuelle 3,8 % 3,3 %
Homosexuelle 1,9% 3,3 %
Je ne sais pas ou je ne me classifie pas 1,9% 0,0 %
2.1.4 Les champs d'étude des répondantes et répondants colombiens
Les champs d'étude mentionnés par les étudiants et étudiantes sont au nombre
de quatre, à savoir Ethnoéducation et Développement Communautaire, Espagnol et
Littérature, Communication et Informatique en Education ainsi que Mathématiques.
Seules trois personnes n'ont pas répondu à la question sur les études. La répartition en
pourcentages des participants et participantes en fonction de leur champ d'étude est
présentée au tableau 22 à la page suivante.
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Tableau 22
Pourcentages des participantes et participants coiombiens en fonction de leur champ
d'étude
Champs d'étude Pourcentages (N)
Ethnoéducation et Développement Communautaire 36,8 (42)
Mathématiques 18,4 (21)
Espagnol et Littérature 21,9 (25)
Communication et Informatique en Éducation 20,2 (23)
Sans réponse 2,7 (3)
2.2 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants colombiens
relativement aux rôles et aux comportements sexuels ainsi qu'aux réalités
des jeunes LGB
Les analyses ont permis de constater que les participants de deux sexes ont peu
de connaissances sur les réalités des jeunes LGB, les rôles et les comportements
sexuels. Ainsi, les moyermes obtenues sont de 11,19 (É.T. = 5,31) pour ce qui est de la
diversité des rôles sexuels, de 7,88 (É.T. = 4,10) pour ce qui est de la diversité des
comportements sexuels et de 10,81 (É.T. = 4,39) pour ce qui est des réalités des jeimes
LGB, les maximiuns possibles pour chacune de ces trois variables étant de 30, 28 et 28
respectivement. Nous présentons les pourcentages des réponses exactes obtenues poiur
les trois types des connaissances, par ordre décroissant, au tableau 23 ci-dessous.
Tableau 23
Pourcentages des réponses exactes obtenues par le sous-échantillon colombien sur les
rôles et les comportements sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB
Connaissances (N) Pourcentages
Réalités des jexmes LGB (114) 38,61
Rôles sexuels (114) 37,30
Comportements sexuels (114) 28,14
Nous avons effectué une analyse de la variance avec l'ensemble des
connaissances comme variable dépendante et le type de connaissances (rôles.
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comportements ou réalités) comme variable indépendante pour vérifier si les différences
observées ci-dessus sont significatives : elles le sont en effet (F(2,339) = 17,50, p <
000), nos analyses post-hoc LSD indiquant que les connaissances relatives aux
comportements sexuels sont significativement plus faibles que celles sur les rôles
sexuels et sur les réalités des jeunes LGB.
2.2.1 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants colombiens sur
les réalités des jeunes LGB
Bien que les participants des deux sexes connaissent un peu mieux les réalités
des jeunes LGB que la diversité des rôles et des comportements sexuels, il existe
néanmoins ime certaine méconnaissance quant au vécu de ces jeimes. Par exemple, les
participantes et participants savent davantage qu'à l'école on entend fréquemment des
commentaires homophobes (Kosciw et al, 2010). Quelques uns d'entre eux savent que
les problèmes auxquels les jeimes LGB doivent faire face ne sont pas uniquement
d'ordre émotif et social (Hegna et Rossow, 2007; Remafedi, 1987; Zhao et al, 2010) et
que l'école est un milieu hostile pour ces jeunes (Cantor, 2008; Chamberland et al,
20116; Kosciw et al, 2010). Par contre, ils ignorent que le personnel professionnel de
l'éducation est plus homophobe que celui des services sociaux (Ben-Ari, 2001) et que le
risque de quitter le foyer familial et de devenir toxicomanes est plus élevé chez les
jeunes LGB que chez leurs pairs hétérosexuels des deux sexes (Remafedi, 1987). Ils
ignorent également que presque la moitié des ces jexmes ont des relations feuniliales
problématiques (Goldfiied et Goldfried, 2001; Sivori, 2007). Les pourcentages des
réponses exactes obtenues pom chacun des items portant sur les réalités des jeunes LGB
figurent au tableau 24 à la page suivante.
2.2.2 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants colombiens sur
les rôles sexuels
Concemant les connaissances sur les rôles sexuels, rares sont les participants et
participantes qui savent que le concept de personnalité androgyne s'applique à toutes les
personnes indépendamment de l'orientation sexuelle (Bem, 1974, 1981; Kelly, 2004;
Steinberg, 1985) et que la personne dotée d'une personnalité androgyne devrait être
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Tableau 24
Pourcentages de réponses exactes pour chacune des questions posées au sous-
Items Pourcentages
Réponses
exactes
19. Les commentaires homophobes du genre « tapette »
s'entendent fréquemment dans le milieu scolaire 83,3 (V)
16. Les seuls problèmes auxquels les jeunes LGB doivent
faire face sont d'ordres émotif et social
68,4 (F)
46. L'école est im milieu hostile aux jeunes LGB 57,0 (V)
38. Les jeimes LGB se prostituent uniquement pour faire de
l'argent 52,6 (F)
11. Les élèves hétérosexuels des deux sexes interagissent de
la même façon avec leurs pairs LGB dans tous les lieux
et dans toutes les activités scolaires
46,5 (F)
09. Les problèmes scolaires des jeunes LGB sont associés à
leur orientation sexuelle
41,2 (F)
03. L'école est im milieu dangereux pour les jeunes LGB 41,2 (V)
49. Le persoimel scolaire n'intervient jamais ou pratiquement
jamais dans les situations d'homophobie 36,0 (V)
31. 11 est exceptionnel que les jeunes LGB n'éprouvent pas de
problèmes à l'école secondaire 29,8 (V)
23. Plus de la moitié des jeunes LGB ont des activités
sexuelles rétribuées
23,7 (F)
40. Le taux de suicide est moins élevé chez les adolescentes
et adolescents homosexuels que chez leurs pairs
hétérosexuels des deux sexes
19,3 (F)
34. L'homophobie est plus accentuée chez les
professionnelles et les professionnels de l'éducation que
chez ceux des services sociaux
15,8
(V)
26. Le risque de quitter le foyer familial et de devenu-
toxicomanes est plus élevé chez les jeunes LGB que chez
leurs pairs hétérosexuels des deux sexes
14,0 (V)
44. Plus de la moitié des jeunes LGB ont des relations
familiales problématiques 11,4 (F)
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considérée comme le modèle idéal à suivre dans notre société (Bem, 1981). Ils sont
encore plus rares à considérer que les personnes psychologiquement androgynes ont une
meilleure santé mentale que les personnes typiquement masculines ou typiquement
féminines (Bem, 1981; Steinberg, 1985). Par contre, un petit peu plus de la moitié du
sous-échantillon est conscient que les personnes qui réussissent le mieux dans la vie ne
sont pas forcément celles qui possèdent le plus de traits de personnalité masculins ou
féminins concordants à leur sexe biologique (Bem, 1981; Cheng, 2005; Steinberg, 1985)
et que le sexe biologique ne détermine pas le rôle sexuel d'une personne (Bem, 1974,
1981; Steinberg, 1985). Le tableau 25 figurant à la page suivante présente les
pourcentages de réponses exactes obtenues relativement aux rôles sexuels.
2.2.3 Les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants colombiens sur
les comportements sexuels
Finalement, ce sont les connaissances sur les comportements sexuels qui ont
donné le plus de difficulté aux participants des deux sexes. Plus spécifiquement, seul le
fait qu'il est impossible de répartir les personnes en deux catégories, à savoir
hétérosexuelle ou homosexuelle, étant donné que les comportements sexuels sont très
diversifiés (item 04) (Kinsey et al, 1948, 1953) est connu par im peu plus de la moitié
du sous-échantillon. Les réponses données pour le reste des items sont fausses pour la
plupart des participants, qui manifestent un réel manque de connaissances relativement
à certains comportements sexuels masculins. Notamment, ils ignorent que les hommes
ont plus souvent que les femmes des expériences sexuelles avec une personne de leur
sexe (Kinsey et al, 1948, 1953 ; Baile, 2008). ous présentons les pourcentages des
réponses exactes obtenues quant aux connaissances sur les comportements sexuels au
tableau 26 à la page 98.
2.3 Les attitudes des futures enseignantes et futurs enseignants colombiens
envers les personnes LGB
Rappelons ici que, dans cette échelle, plus les résultats sont élevés plus
l'attitude est positive, puisque la cote 7 indique que la personne est totalement en
désaccord avec les items 52, 55, 62 et 65 voulant que les femmes et les hommes
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Tableau 25
Pourcentages de réponses exactes pour chacune des questions posées au sous-
échantillon colombien sur les rôles sexuels
Items Pourcentages
Réponses
exactes
07. Les hommes qui réussissent le mieux dans la vie sont ceux 60,3 (F)
qui possèdent le plus de traits de personnalité masculins
45. Les femmes qui réussissent le mieux dans la vie sont celles 57,0 (F)
qui possèdent le plus de traits de personnalité féminins
01. Le sexe biologique détermine le rôle sexuel 55,3 (F)
25. Les hommes les mieux adaptés pour faire face aux difficultés 51,8 (F)
sont ceux qui possèdent le plus de traits masculins
10. Les femmes les mieux adaptées pour faire face aux difficultés
sont celles qui possèdent le plus de traits de personnalité 50,9 (F)
féminins
17. Un homme qui présente des caractéristiques plus ou moins 50,0 (F)
féminines devrait s'interroger sur son identité sexuelle
14. Les femmes se sont masculinisées au cours des dernières 49,1 (F)
décennies
05. Les enseignants ou enseignantes devraient stimuler des
comportements tant féminins que masculins chez les garçons 41,2 (F)
afin de les aider à développer de meilleurs outils
psychologiques
29. Le rôle sexuel d'un être humain devrait être soit masculin, 39,5 (V)
soit féminin
36. Les enseignants ou enseignantes devraient stimuler des
comportements tant masculins que féminins chez les filles 37,7 (V)
afin de les aider à développer de meilleurs outils
psychologiques
28. Les personnes qui réussissent le mieux dans la vie sont celles
qui possèdent autant de traits de personnalité masculins que 19,3 (V)
féminins
50. Les personnes les mieux adaptées pour faire face aux
difficultés sont celles qui possèdent autant de traits de 17,5 (V)
personnalité masculins que féminins
21. Le concept de personnalité androgyne s'applique davantage
aux personnes homosexuelles qu'aux personnes 14,9 (V)
hétérosexuelles
35. Les personnes dotées d'une personnalité androgyne devraient
(V)être considérées comme le modèle idéal à suivre dans notre 10,5
société
42. Les personnes psychologiquement androgynes ont une
4,4 (V)meilleure santé mentale que les personnes typiquement
masculines ou typiquement féminines
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Tableau 26
Pourcentages des réponses exactes pour chacune des questions posées au sous-
Items Pourcentages
Réponses
exactes
04. Il est impossible de répartir les personnes en deux catégories, à
savoir hétérosexuelle ou homosexuelle, étant donné que les
comportements sexuels sont très diversifiés
64,0 (V)
30. La bisexualité est une orientation sexuelle au même titre que
l'homosexualité ou l'hétérosexualité
40,4 (V)
47. Une persoime peut avoir des relations sexuelles avec ime
personne du même sexe sans être homosexuelle ou bisexuelle
pour autant
40,4 (V)
02. L'orientation sexuelle est déterminée exclusivement par les
comportements sexuels, c'est-à-dire qu'ime persotme qui a
des relations sexuelles avec ime autre personne du même sexe
est homosexuelle et qu'ime persoime qui a des relations
sexuelles avec une personne du sexe opposé est hétérosexuelle
34,2 (F)
32. Les femmes ont plus tendance que les hommes à être
bisexuelles
34,2 (F)
18. Les femmes ont plus souvent que les hommes des expériences
sexuelles avec une personne de leur sexe 30,7 (F)
08. Il y a plus de femmes homosexuelles que d'hommes
homosexuels
29,8 (F)
24. Les personnes bisexuelles sont des personnes homosexuelles
non assumées
26,3 (F)
13. Les hommes ont plus tendance que les femmes à être hisexuels 21,9 (V)
41. La sexualité humaine se situe sur im continuum allant de
l'hétérosexualité pure et simple à l'homosexualité pure et
simple
19,3 (V)
27. Il y a plus d'hommes homosexuels que de femmes
homosexuelles
17,5 (V)
39. La moitié des hommes célibataires de 35 ans ont eu une
expérience homosexuelle 15,8 (V)
12. La moitié des hommes sont exclusivement hétérosexuels et
l'autre moitié a eu des relations sexuelles avec un homme ou
des fantasmes sexuels relatifs à des hommes
10,5 (V)
51. Les hommes ont plus souvent que les femmes des expériences
sexuelles avec une personne de leur sexe 8,8 (V)
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homosexuels et bisexuels soient « dégoûtants ». En plus, comme dans le sous-
échantillon québécois, nous avons opté pour des analyses séparées pour chacune des
attitudes en fonction de l'homosexualité masculine et féminine ainsi que de la
bisexualité masculine et féminine. Les résultats révèlent que les participants des deux
sexes ont une attitude neutre ("ni en accord ni en désaccord") avec la sexualité des
personnes homosexuelles et bisexuelles. Les moyennes obtenues pour le sous-
échantillon colombien figurent, en ordre décroissant, au tableau 27 ci-dessous.
Tableau 27
Moyennes des attitudes du sous-échantillon colombien envers les personnes LGB
Attitudes (N) Moyennes (É.T.)
Attitude envers la bisexualité féminine (114) 4,43 (1,28)
Attitude envers l'homosexualité féminine (114) 4,38 (1,31)
Attitude envers la bisexualité masculine (114) 4,25 (1,36)
Attitude envers l'homosexualité masculine (114) 4,17 (1,36)
Les sous-titres qui suivent évoquent le type d'item plutôt que l'attitude
générale des répondantes et répondants colombiens, comme nous l'avons déjà
mentionné à la section 1.3 pour le sous-échantillon québécois.
2.3.1 L'attitude hostile dans le sous-échantillon colombien
L'attitude hostile a été évaluée à l'aide des items 52, 55, 62 et 65. Ainsi, le
sous-échantillon colombien se dit "plus ou moins en désaccord" avec les affirmations à
l'effet que l'homosexualité et la bisexualité sont « dégoûtantes ». Les moyennes
obtenues à cet égard sont présentées au tableau 28 à la page suivante.
2.3.2 L'attitude négative dans le sous-échantillon colombien
Pour sa part, l'attitude négative envers les personnes LGB a été évaluée à l'aide
des items 53, 57, 60 et 63. Les réponses des participants de deux sexes se situent à la
moitié de l'échelle, soit "ni en accord ni en désaccord" avec les affirmations à l'effet
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Tableau 28
Moyennes obtenues par le sous-échantillon colombien relativement à l'attitude hostile
Attitudes hostiles (N) Moyennes (É.T.)
Attitude hostile envers la bisexualité féminine (114) 5,14 (2,04)
Attitude hostile envers l'homosexualité féminine (114) 5,09 (2,03)
Attitude hostile envers l'homosexualité masculine (114) 5,00 (2,03)
Attitude hostile envers la bisexualité masculine (114) 4,95 (2,09)
que l'homosexualité et la bisexualité « ne sont vraiment pas correctes ». Les moyennes
obtenues pour ces items sont présentées au tableau 29 ci-dessous.
Tableau 29
Moyeimes obtenues par le sous-échantillon colombien relativement à l'attitude négative
Attitudes négatives (N) Moyeimes (É.T.)
Attitude négative envers l'homosexualité féminine (114) 4,75 (1,99)
Attitude négative envers la bisexualité féminine (113) 4,61 (1,83)
Attitude négative envers bisexualité masculine (114) 4,48 (2,04)
Attitude négative envers l'homosexualité masculine (113) 4,19 (2,09)
2.3.3 L'attitude positive dans le sous-échantillon colombien
L'attitude positive a été évaluée à l'aide des items 54, 58, 59 et 64. Précisons
ici que nous avons traité les données colombiennes de la même façon que les données
québécoises à la section 1.3.3, page 83. Ainsi, plus les attitudes sont positives plus les
scores correspondant sont élevés. Les résultats nous ont permis de constater que le sous-
échantillon colombien se dit "plus ou moins en désaccord" avec les affirmations à l'effet
que l'homosexualité ou la bisexualité est « une expression naturelle de la sexualité »
humaine. Les moyennes obtenues pomr les quatre items sont présentées au tableau 30 à
la page suivante.
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Tableau 30
Moyennes obtenues par le sous-échantillon colombien relativement à l'attitude positive
Attitudes positives (N) Moyermes (É.T.)
Attitude positive envers la bisexualité féminine (114) 3,54 (1,82)
Attitude positive envers l'homosexualité masculine (113) 3,35 (1,94)
Attitude positive envers la bisexualité masculine (113) 3,34 (1,81)
Attitude positive envers l'homosexualité féminine (113) 3,27 (1,90)
2.4 Lien entre les connaissances des futures enseignantes et futurs enseignants
colombiens et leurs attitudes au regard de l'homosexualité et de la
bisexualité chez les personnes des deux sexes.
Comme nous avons fait avec le sous-échantillon québécois, nous avons
également examiné la force du lien entre les cormaissances des participantes et
participants colombiens au moyen d'analyses de corrélation, que nous avons fait suivre
d'analyses de régression pour comprendre quelles étaient les connaissances (variables
indépendantes) qui prédisent le mieux les attitudes (variable dépendante) du sous-
échantillon colombien.
2.4.1 Les liens entre les connaissances et les attitudes du sous-échantillon colombien
Les analyses montrent ici ime corrélation modérée entre les attitudes des
participants et participantes à l'étude et leurs cormaissances relatives aux rôles et aux
comportements sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB. Par contre, l'attitude
envers la bisexualité féminine n'est pas corrélée avec les cormaissances sur les
comportements sexuels. Les résultats obtenus sont présentés au tableau 31 à la page
suivante.
2.4.2 La valeur prédictive des connaissances quant aux attitudes du sous-échantillon
colombien envers les personnes LGB
Nous avons également fait des analyses de régression pour vérifier la valeur
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Tableau 31
Corrélations entre les attitudes et les connaissances du sous-échantillon colombien
Connaissances
Attitudes Rôles
sexuels
(N= 114)
Comportements
sexuels
(N= 114)
Réalités des
jeimes LGB
(N= 114)
Attitude envers l'homosexualité
masculine
0,28" 0,22* 0,34
Attitude envers la bisexualité
masculine
0,23" 0,18* 0,20*
Attitude envers l'homosexualité
féminine
0,31" 0,17* 0,17*
Attitude envers la bisexualité
féminine
0,35" 0,15 0,18*
* p< 0,05 (unilatéral).
** p< 0,001 (unilatéral).
prédictive des connaissances quant aux attitudes du sous-échantillon colombien envers
les personnes LGB. Ces analyses ont consisté à entrer les moyennes des trois types de
connaissances comme variables indépendantes et les attitudes envers l'homosexualité
masculine, l'homosexualité féminine, la bisexualité masculine et la bisexualité féminine
comme variables dépendantes. Les paragraphes qui suivent présentent les résultats de
ces analyses de régression.
2.4.2.1 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à
l'homosexualité masculine dans le sous-échantillon colombien. Le modèle de régression
est sigitificatif (F(3,110) = 6,32; p < 0,001), ce qui signifie que les variables
indépendantes prédisent dans une certaine mesure l'attitude envers les hommes
homosexuels. Toutefois, il convient de préciser que cet effet s'observe uniquement pour
les réalités des jeunes LGB. Nous présentons le sommaire de l'analyse de régression
linéaire multiple au tableau 32 à la page suivante.
2.4.2.2 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à
l'homosexualité féminine dans le sous-échantillon colombien. Les résultats obtenus à
cet égard montrent que le modèle de régression est significatif (F(3,110) = 4,13; p <
0,008), ce qui signifie que les variables indépendantes prédisent dans une certaine
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Tableau 32
Valeur prédictive des connaissances sur les réalités des jeunes LGB quant aux attitudes
envers rhomosexualité masculine dans le sous-échantillon colombien
Connaissances B Err-T(B) P
Ordonnée à l'origine 2,66 0,37
Connaissances sur les comportements sexuels 0,04 0,03 0,14
Connaissances sur les rôles sexuels 0,03 0,03 0,10
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB 0,08 0,03 0,25*
Note :R^ = 0,15
♦p<0,05
mesure l'attitude envers les femmes homosexuels. Pourtant, il convient de préciser que
cet effet s'observe uniquement pour les connaissances sur les rôles sexuels. Nous
présentons le sommaire de l'analyse de régression linéaire multiple au tableau 33 ci-
dessous.
Tableau 33
Valeur prédictive des connaissances sur les rôles sexuels quant aux attitudes envers
l'homosexualité féminine dans le sous-échantillon colombien
Connaissances B Err-T(B) P
Ordonnée à l'origine 3,33 0,36
Coimaissances sur les comportements sexuels 0,02 0,03 0,07
Connaissances sur les rôles sexuels 0,07 0,03 0,27»
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB 0,01 0,03 0,04
Note :R^ = 0,10
*p<0,05
2.4.2.3 La valeur prédictive des connaissances en ce qui a trait à la bisexualité
féminine dans le sous-échantillon colombien. Ici encore, les résultats montrent que le
modèle de régression est significatif (F(3,l 10) = 5,28; p < 0,002), ce qui signifie que les
variables indépendantes prédisent dans une certaine mesure l'attitude envers les femmes
bisexuelles. Toutefois, cet effet s'observe uniquement dans le cas des connaissances sur
rôles sexuels. Nous présentons le sommaire de l'analyse de régression linéaire multiple
au tableau 34 figurant à la page suivante.
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Tableau 34
Valeur prédictive des connaissances sur les rôles sexuels quant aux attitudes envers la
bisexualité féminine dans le sous-échantillon colombien
Connaissances B Err-T(B) P
Ordonnée à l'origine 3,36 0,35
Connaissances sur les comportements sexuels 0,01 0,03 0,05
Connaissances sur les rôles sexuels 0,08 0,02 0,33*
Connaissances sur les réalités des jeunes LGB 0,01 0,03 0,02
Note; R2= 0,13
*p<0,05
Les analyses subséquentes sont destinées à raffiner notre compréhension du
phénomène à l'étude comme nous l'avons fait avec le sous-échantillon québécois.
2.4.3 L'effet du sexe et du champ d'étude sur les attitudes du sous-échantillon
colombien
Nous avons effectué ime analyse de Test t pour échantillons indépendants afin
de comparer l'effet du sexe (variable indépendante) sur les attitudes envers les
personnes LGB (variable dépendante). Les résultats de cette analyse montrent la
présence d'ime différence significative entre les hommes et les femmes. En effet, de
façon générale, c'est-à-dire si l'on prend en compte la moyenne des attitudes (hostile,
négative et positive), les femmes acceptent plus difficilement que les hommes la
bisexualité tant masculine (t(108,42) = 2,16; p < 0,035) que féminine (t(l 10) = 2,48; p <
0,015). Si nous les considérons séparément, nous constatons en effet que l'attitude
négative envers cette dernière (item 60) (t(109) = 2,5\\p< 0,014) est plus forte chez les
femmes que chez les hommes. Par contre, l'attitude positive est plus forte chez les
femmes que chez les hommes envers la bisexuahté masculine (item 58) (t(109) = 3,31;
p < 0,001) et féminine (item 64) (t(109,22) = 2,39; p < 0,019) ainsi qu'envers
l'homosexualité masculine (item 59) (t(109) = 2,42; p < 0,017). Il est à noter que les
valeurs eta-carré indiquent que la taille de l'effet est petite, puisqu'elles sont de 0,04,
0,05, 0,05, 0,10, 0,05 et 0,05 respectivement. Le tableau 35 à la page suivante présente
les différences de moyennes obtenues pour chacune des attitudes évaluées par notre
questionnaire en fonction du sexe des participantes et participants.
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Tableau 35
Différence de moyennes des attitudes en fonction du sexe des participantes et
participants colombiens
Sexes
Attitudes Femmes
(N = 60)
Hommes
(N = 52)
M (E.T.) M (E.T.)
Attitude
générale
envers
l'homosexualité
la bisexualité
masculine
féminine
masculine
féminine
3,99
4,16
3,99
4,18
(1,41)
(1,43)
(1,36)
(1,39)
4,37
4,61
4,54
4,77
(1,30)
(1,14)
(1,33)
(1,07)
Attitude
hostile
envers
l'homosexualité
la bisexualité
masculine
féminine
masculine
féminine
4,98
4,87
4,92
5,13
(1,97)
(2,03)
(2,14)
(1,94)
5,04
5,37
5,02
5,25
(2,14)
(2.06)
(2.07)
(2,13)
Attitude
négative
envers
l'homosexualité
la bisexualité
masculine
féminine
masculine
féminine
4,10
4,58
4,25
4,22
(2,14)
(2,00)
(2,08)
(1,92)
4,27
4,90
4,75
5,08
(2,09)
(1,98)
(2,01)
(1,64)
Attitude
positive
envers
l'homosexualité
la bisexualité
masculine
féminine
masculine
féminine
2,92
3,00
2,82
3,18
(1,75)
(1,82)
(1,73)
(1,97)
3,79
3,56
3,92
3,98
(2,06)
(1,98)
(1,78)
(1,57)
♦ p<0,05
De plus, nous avons effectué une analyse de la variance afin d'évaluer l'effet
du champ d'étude (variable indépendante) sur les attitudes envers les personnes LGB
(variable dépendante). Les résultats montrent des différences significatives entre les
champs d'étude pour ce qui est de l'attitude positive envers la bisexualité féminine
(item 64) (F(3,107) = 3,62; p < 0,016). Les tests post hoc LSD (Least Significant
Différence) indiquent que les étudiantes et étudiants des baccalauréats en
Ethnoéducation et Développement Communautaire et en Espagnol et Littérature sont
plus positifs envers la bisexualité féminine que ceux du baccalauréat en Communication
et Informatique en Éducation. De plus, les étudiants des deux sexes du baccalauréat en
Espagnol et Littérature sont plus positifs envers la bisexualité féminine que ceux du
baccalauréat en Mathématiques. Par contre, notons que la taille de l'effet est petite,
puisqu'elle est de 0,08. Le tableau 36 à la page suivante présente les moyennes obtenues
pour chacune des attitudes évaluées par notre questionnaire en fonction du champ
d'étude des participantes et participants.
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Tableau 36
Moyennes des attitudes en fonction du champ d'étude des participantes et participants colombiens
Champs d'étude
Attitudes Ethnoéducation Mathématiques Espagnol Communication
M (E.T.) M (E.T.) M (E.T.) M (E.T.)
l'homosexualité
masculine 4,30 (1,26) 4,10 (1,20) 3,93 (1,34) 4,43 (1,62)
Attitude générale féminine 4,42 (1,24) 4,37 (0,87) 4,35 (1,35) 4,41 (1,75)
envers
la bisexualité
masculine 4,33 (1,33) 4,40 (1,25) 3,85 (1,16) 4,55 (1,58)
féminine 4,48 (1,22) 4,13 (1,22) 4,71 (1,08) 4,33 (1,63)
Attitude hostile
l'homosexualité
masculine
féminine
5,12
5,10
(1,98)
(2,01)
4,90
5,48
(2,00)
(1,75)
4,68
4,56
(2,14)
(2,20)
5,39
5,30
(2,11)
(2,18)
envers
la bisexualité
masculine 5,07 (2,08) 5,10 (1,81) 4,24 (2,03) 5,57 (2,27)
féminine 5,14 (2,06) 4,90 (2,05) 5,12 (1,99) 5,30 (2,27)
Attitude négative
l'homosexualité
masculine
féminine
4,22
4,81
(2,20)
(2,02)
4,14
4,67
(1,74)
(1,91)
3,64
4,48
(1,85)
(2,02)
4,91
5,04
(2,35)
(2,03)
envers
la bisexualité
masculine 4,52 (2,14) 4,76 (2,19) 3,76 (1,36) 5,09 (2,17)
féminine 4,56 (1,87) 4,38 (1,75) 4,68 (1,70) 4,91 (1,91)
Attitude positive
l'homosexualité
masculine
féminine
3,57
3,32
(2,03)
(2,01)
3,24
2,95
(1,90)
(1,56)
3,58
4,00
(1,53)
(1,53)
3,00
2,87
(2,24)
(2,26)
envers
la bisexualité
masculine
féminine
3,40
3,74
(1,89)
(1,96)
3,33
3,10
(1,68)
(1,22)
3,67
4,32
(1,52)
(1,52)
3,00
2,78
(2,13)
(2,07)
107
2.4.4 L'effet du sexe sur les connaissances du sous-échantillon colombien
Nous avons en outre effectué une analyse de Test t pour échantillons
indépendants afin de comparer l'effet du sexe (variable indépendante) sur les trois types
de connaissances (variable dépendante). Les résultats de cette analyse montrent la
présence d'une différence significative entre les hommes et les femmes. Toutefois, cette
différence s'observe uniquement pour les connaissances relatives aux rôles sexuels
(t(110) = -2,57; p < 0,011), les femmes étant mieux informées sur les rôles sexuels que
les hommes. Il est à noter que, dans ce cas, la taille de l'effet est moyenne puisqu'elle
est de 0,06. Le tableau 37 figurant ci-dessous présente les moyennes obtenues pour
chacime des connaissances évaluées par notre questionnaire en fonction du sexe des
participantes et participants.
Tableau 37
Moyennes des connaissances en fonction du sexe des participantes et participants
colombiens
Sexes
Connaissances Hommes Femmes
(N = 52) (N =60)
M (E.T.) M (E. T.)
Rôles sexuels 9,96 (5,49) 12,47 (4,82)
Comportements sexuels 7,88 (4,64) 7,87 (4,64)
Réalités des jeunes LGB 10,23 (4,83) 11,47 (3,91)
En somme, selon les résultats, le sous-échantillon colombien présente un
manque réel des connaissances sur les trois types de connaissances (réalités des jeunes
LGB, rôles et comportements sexuels). Le manque de connaissances sur les
comportements sexuels est significativement le plus faible. De plus, les résultats
révèlent que le sous-échantillon colombien n'est "ni en accord ni en désaccord" avec la
sexualité des personnes LGB. Les résultats montrent également des corrélations
modérées entre les attitudes et les connaissances du sous-échantillon colombien. De
plus, les connaissances sur les rôles sexuels prédisent dans une certaine mesure les
attitudes envers les femmes homosexuelles et bisexuelles tandis que les connaissances
sur les réalités de jeunes LGB prédisent dans ime certaine mesure les attitudes envers les
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hoihmes homosexuels. Nos résultats indiquent en outre un effet du sexe sur les attitudes
envers les femmes homosexuelles et bisexuelles des participantes et participants, les
femmes acceptant moins la bisexualité, spécialement la bisexualité féminine, que les
hommes mais se montrant plus tolérantes envers les hommes gays et bisexuels que leurs
pairs masculins. De la même façon, nous observons un effet du champ d'étude sur
l'attitude hostile envers la bisexualité féminine. Nos résultats indiquent en effet que les
étudiants des deux sexes du baccalauréat en Mathématiques ont des attitudes moins
positives envers les femmes bisexuelles que ceux du baccalauréat en Espagnol et
Littérature.
3. COMPARAISONS ENTRE LES DONNÉES QUÉBÉCOISES ET LES
DONNÉES COLOMBIENNES
Notre quatrième objectif consistait à comparer les résultats obtenus jusqu'à
maintenant en ce qui concerne le futur personnel enseignant québécois et colombien.
Plus précisément, dans cette section, nous allons comparer ces deux sous-échantillons
selon : 1) leurs connaissances relatives aux rôles et aux comportements sexuels ainsi
qu"aux réahtés des jexmes LGB ; 2) leurs attitudes envers la sexualité des personnes
homosexuelles et bisexuelles et 3) les liens observés entre les connaissances et les
attitudes dans chaque sous-échantillon.
3.1 Comparaison des connaissances relatives aux rôles et aux comportements
sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB des participantes et
participants québécois et colombiens
Les analyses nous ont permis de constater que le taux de réponses exactes est
relativement faible pour les trois types de cormaissances tant pour le sous-échantillon
québécois que colombien. Précisons ici que, même si le taux de réponses exactes est
faible pour les deux sous-échantillons, les répondantes et répondants québécois ont
obtenu plus de réponses exactes que ceux de la Colombie, comme l'illustrent les
tableaux 5 et 23, figurant aux pages 76 et 93 respectivement. De plus, nous avons
effectué une analyse de Test t pour échantillons indépendants afin de comparer les
cormaissances (variable dépendante) des deux sous-échantillons (variable
indépendante). Les résultats indiquent des différences significatives pour les trois types
des cormaissances, c'est-à-dire pour les comportements sexuels (r(190,42) = 6,66, p =
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0,000), sur les réalités des jeunes LGB (t(194) = 7,78, p = 0,000) et sur les rôles sexuels
(t(194) = 6,15, p = 0,000), ces connaissances étant plus élevées dans le sous-échantillon
québécois que dans le sous-échantillon colombien. Les valeurs eta-carré indiquent que
la taille de l'effet est importante puisqu'elle est de 0,19, 0,24 et 0,19 respectivement.
Nous reprenons à la figure 3, ci-dessous, les résultats présentés aux sections 1.2 et 2.2,
pages 75 et 93 respectivement, afin de faciliter la comparaison des moyennes des
connaissances en fonction de l'origine des participants et participantes.
ç  . , n
20.
00-
(3 1000-
Québec Coloirbie
Origine des participantes et
participants
I Rôles sexuels
D Comportements sexuels
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Figure 3 - Moyennes des connaissances en fonction de l'origine des participantes et
participants
3.2 Comparaison des attitudes des futures enseignantes et futurs enseignants
québécois et colombiens envers les personnes LGB
Dans les sections 1.3 et 2.3, les résultats nous révèlent que le sous-échantillon
québécois se dit "plus ou moins en désaccord" avec les affirmations négatives envers
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l'homosexualité et la bisexualité et que le sous-échantillon colombien se dit "ni en
accord ni en désaccord" avec ces orientations sexuelles. Nous avons effectué une
analyse de Test t pour échantillons indépendants afin de comparer les attitudes envers
les personnes homosexuelles et bisexuelles (variable dépendante) entre les deux sous-
échantillons (variable indépendante). Les résultats indiquent des différences
significatives tant pour les attitudes envers les femmes (<(193,59) = 7,15, p = 0,000) et
les hommes (<(193,72) = 7,65, p = 0,033) homosexuels que pour les femmes
(<(1,193,84) = 7,42, p = 0,006) et les hommes (<(191,19) = 7,18, p = 0,005) bisexuels.
Ainsi, les attitudes du sous-échantillon québécois sont plus positives que celles du
sous-échantillon colombien. Ici encore, la taille de l'effet est importante, puisqu'elle est
de 0,21, 0,23, 0,22 et 0,21 respectivement. Nous reprenons à la figure 4 ci-dessous, les
résultats présentés aux tableaux 9 et 27, pages 82 et 99, afin de faciliter la comparaison
des moyeimes des attitudes en fonction de l'origine des participantes et participants.
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1.0
0,0
Québec Cotorttjie
Origine des participantes et
participants
Attitude envers
l'homosexualrté masculine
Attitude envers la bisexualité
masculine
■^Attitude envers
^ l'homosexualité férrinine
«Attitude envers la bisexualité
^ féminine
Figure 4 - Moyennes des attitudes envers les personnes LGB en fonction de l'origine
des participantes et participants
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3.2.1 Comparaison de l'attitude hostile des futures enseignantes et futurs enseignants
québécois et colombiens
L'information présentée aux sections 1.3.1 et 2.3.1 de ce chapitre montre que le
sous-échantillon québécois se dit "plutôt en désaccord" et le sous-échantillon colombien
se dit "plus ou moins en désaccord" avec les affirmations qui désignent l'homosexualité
et la bisexualité comme « dégoûtantes ». Les analyses de Test t pour échantillons
indépendants révèlent qu'il existe des différences statistiquement significatives tant
pour l'attitude hostile envers les femmes bisexuelles (item 62) (t(163,01) = 7,20, p -
0,000) et homosexuelles (item 52) (t( 164,02) = 7,29, p = 0,000) que pom les hommes
bisexuels (item 65) (/( 179,02) = 6,70,/? = 0,000) et homosexuels (item 55) (r( 192,24) =
5,66, p = 0,000) entre les deux sous-échantillons, le sous-échantillon colombien
présentant une attitude plus hostile envers les personnes LGB que le sous-échantillon
québécois. Les valeurs eta-carré indiquent que la taille de l'effet est grande pour
l'attitude hostile envers les femmes bisexuelles et homosexuelles ainsi qu'envers les
hommes bisexuels et homosexuels, puisqu'elles sont de 0,21, 0,22, 0,19 et 0,14,
respectivement. Nous reprenons à la figure 5, à la page suivante, les résultats présentés
aux tableaux 10 et 28, pages 82 et 100, afin de faciliter la comparaison des moyennes
des attitudes hostiles en fonction de l'origine des participants et participantes.
3.2.2 Comparaison de l'attitude négative des futures enseignantes et futurs
enseignants québécois et colombiens
Les résultats présentés aux sections 1.3.2 et 2.3.2 de ce chapitre indiquent que
le sous-échantillon québécois se dit "plutôt en désaccord" et le sous-échantillon
colombien se dit "ni en accord ni en désaccord " avec les items voulant que
l'homosexualité et la bisexualité « ne soient vraiment pas correctes ». Les analyses de
Test t pour échantillons indépendants révèlent des différences significatives en ce qui
concerne l'attitude négative envers les femmes bisexuelles (item 60) (t(192,33) = 7,71,
p = 0,000) et homosexuelles (item 57) (r(188,83) = 7,40, p = 0,000) ainsi qu'envers les
hommes bisexuels (item 53) (/(l 87,39) = 7,33, p = 0,000) et homosexuels (item 63)
(t( 178,05) = 9,75, p = 0,000), l'attitude étant plus négative dans le sous-échantillon
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Figure 5 - Moyermes des attitudes hostiles envers les personnes LGB en fonction de
l'origine des participantes et participants
colombien que dans le sous-échantillon québécois. Les tailles de l'effet sont grandes
puisqu'elles sont de 0,24, 0,22, 0,22 et 0,33, respectivement. Nous reprenons à la figure
6, page suivante, les résultats présentés aux tableaux 11 et 29, pages 83 et 100, afin de
faciliter la comparaison des moyennes des attitudes négatives en fonction de l'origine
des participantes et participants.
3.3 Comparaison des liens entre les connaissances et les attitudes des futures
enseignantes et futurs enseignants québécois et colombiens
Nous avons comparé les corrélations des tableaux 13 et 31, pages 85 et 102,
pour vérifier l'éventuelle présence de différences entre les deux sous-échantillons. Pour
ce faire, nous avons utilisé le test Fisher r-to-z transformation pour deux échantillons
113
6,00-
« 4,00-
6,17^
2,00-
6,30
0,00-'
Québec Colonnbie
Origine des participantes et
participants
I Attitude négative envers
l'homosexualité masculine
I Attitude négative envers la
bisexualité masculine
■n Attitude négative envers
l'homosexualité féminine
^ Attitude n^ative envers la
bisexualité féminine
Figure 6 - Moyennes des attitudes négatives envers les personnes LGB en fonction de
l'origine des participantes et participants
indépendants (corrélations entre les attitudes et les connaissances du sous-échantillon
québécois et corrélations entre les attitudes et les connaissances du sous-échantillon
colombien). Les résultats ne montrent pas des différences significatives entre le fiitur
personnel enseignant colombien et québécois.
En somme, même si le taux de réponses exactes reste faible, le sous-échantillon
québécois possède plus de connaissances relatives aux rôles et comportements sexuels
ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB que le sous-échantillon colombien. De plus, de
façon générale, le sous-échantillon québécois est plus positif envers les personnes LGB
que le sous-échantillon colombien. Par contre, les deux sous-échantillons ne diffèrent
pas relativement aux items voulant que l'homosexualité ou la bisexualité soient « ime
expression naturelle de la sexualité » humaine.
CINQUIEME CHAPITRE
LA DISCUSSION DES RÉSULTATS
Dans cette étude, nous nous sommes interrogé sur l'existence d'un lien
éventule entre les connaissances relatives aux rôles et aux comportements sexuels ainsi
qu'aux réalités des jeunes LGB, d'une part, et les attitudes du futur persormel
enseignant québécois et colombien envers les personnes LGB, d'autre part. Pour
répondre à ce questionnement, nous avons réalisé des analyses descriptives de façon à
évaluer les connaissances des participantes et participants et identifier leurs attitudes.
Nous avons ensuite réalisé des analyses de corrélation de Pearson pour identifier les
associations possibles entre ces différentes variables, ainsi que des analyses de
régression pour vérifier la mesure dans laquelle les connaissances prédisent les attitudes
dans chaque sous-échantillon. Nous avons enfin comparé les résultats obtenus au
Québec et en Colombie à l'aide de tests t pour échantillons indépendants. Dans cette
section, nous allons discuter des résultats obtenus objectif par objectif puis nous
soulignerons les limites et les points forts de notre travail.
Notre premier objectif, identifier les connaissances du futur persormel
enseignant québécois et colombien concernant les rôles et les comportements sexuels
ainsi que les réalités des jeunes lesbieimes, gays et bisexuels (LGB), a été atteint. Ainsi,
les résultats montrent que les deux sous-échantillons, tant québécois que colombien, ont
des coimaissances plutôt faibles sur les trois aspects évalués, soit, rappelons-le,
respectivement 40,86 % et 28,14 % de réponses exactes en ce qui concerne les
comportements sexuels, 54,13 % et 37,30 % pour ce qui est des rôles sexuels et enfin
56,54 % et 38,61 % en ce qui a trait au vécu des jeunes LGB. Nous discuterons un peu
plus loin des différences observées entre les deux sous-échantillons. Il est important de
préciser que, pour chacim d'entre eux, les coimaissances sur les comportements sexuels
sont significativement plus faibles que celles sur les réalités des jeunes LGB et sur les
rôles sexuels. Ces résultats vont dans le même sens que ceux de Rondahl (2009). En
effet, cet auteur a constaté que 82 % des étudiantes et étudiants suédois en soin infirmier
et en médecine ne détenaient pas les coimaissances essentielles sur la diversité sexuelle,
connaissances pourtant nécessaires pour bien soutenir les personnes LGB et transgenres
(T). Plus spécifiquement, près de 60 % des futurs infirmiers et des médecins interrogés
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ne savaient pas si l'homosexualité était, ou non, une maladie mentale. Par ailleurs, le
manque de connaissances sur la diversité sexuelle touche également les psychologues
scolaires états-uniens. Ainsi, Savage, Prout et Chard (2004) ont vérifié les
connaissances de ces derniers au sujet du vécu de jeunes gays et lesbiennes aux États-
Unis. Les résultats obtenus des résultats quant aux connaissances relatives aux réalités
des étudiants gays et lesbiennes allaient de faibles à modérés. Nous sommes du même
avis que Rondahl (2009), qui affirme que les professionnels ne peuvent pas comprendre
complètement les personnes LGB s'ils n'ont pas de connaissances suffisantes
relativement à leur sexualité et leurs expériences de vie. En conséquence, nous pouvons
nous attendre au fait que, si le personnel scolaire acquiert plus de connaissances sur la
diversité sexuelle, il sera plus susceptible d'adopter des pratiques visant à développer
un environnement positif pour les élèves LGB, ce qui profiterait à l'ensemble des
élèves, car tous profitent d'un environnement harmonieux (Sherblom et Bahr, 2008).
En ce qui concerne notre deuxième objectif, qui visait à évaluer les attitudes du
futur personnel enseignant québécois et colombien envers les personnes LGB, les
résultats nous permettent de faire deux observations importantes à propos de notre
échantillon. Premièrement, même si les attitudes envers la sexualité des personnes LGB
ne sont pas négatives, elles ne sont pas non plus entièrement positives. Ainsi, les
participantes et participants québécois et colombiens ne manifestent pas d'hostilité
envers les comportements sexuels des personnes homosexuelles et bisexuelles. Par
contre, ils ne considèrent pas non plus l'homosexualité et la bisexualité comme des
expressions naturelles de la sexualité humaine. Ces résultats vont dans le sens contraire
de la majorité des études qui traitent des attitudes envers les personnes LGB dans les
milieux scolaires québécois et colombien. Par exemple, des recherches sur le terrain
montrent que les attitudes envers les élèves LGB restent négatives et que ceux-ci sont
encore en butte à des actes de discrimination et de violence à l'école de la part des leurs
pairs ainsi que des leurs enseignantes et enseignants (Cantor, 2008 ; Chamberland et al.,
20116) au secondaire. Par contre, les attitudes relativement positives identifiées dans
notre recherche appuient les résultats de recherches précédentes effectuées auprès du
futur persoimel enseignant texan aux États-Unis (Wyatt et al, 2008). Il se pourrait que
le milieu universitaire, censé faire preuve d'ime plus grande ouverture d'esprit et
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capable de poser un regard critique sur les préjugés, ait effectivement influencé les
attitudes des participants et participantes envers les personnes LGB.
Deuxièment, les analyses effectuées poiu vérifier si le sexe exerçait ime
influence sur les attitudes nous ont permis de constater que les futurs enseignants
québécois ont une attitude plus hostile que leurs pairs de sexe féminin envers les
hommes gays, d'ime part, et que les futures enseignantes colombiennes ont des attitudes
plus positives que leurs pairs de sexe masculin envers la diversité sexuelle, d'autre part.
Ces résultats concordent avec ceux déjà présents dans la plus grande partie des articles
portant sur les attitudes envers les personnes LGB, qui montrent que, dans la population
en général, les hommes ont des attitudes plus hostiles que les femmes envers les
personnes homosexuelles et bisexuelles (Herek, 1994, 2002 ; Herek et Capitanio, 1999 ;
Mohr et Rochlen, 1999).
Nos résultats montrent en outre que le champ d'étude exerce ime influence sur
les attitudes des participants et participantes. Ainsi, ils révèlent que les étudiantes et
étudiants du baccalauréat en Mathématiques, tant colombiens que québécois, sont moins
positifs envers la bisexualité féminine que ceux du baccalauréat en langues, c'est-à-dire
que ceux du baccalauréat en Français du côté québécois et ceux du baccalauréat en
Espagnol et Littérature du côté colombien. Nous n'avons pas identifié d'étude à ce
propos dans la littérature. Notre hypothèse à cet égard est que les étudiants et étudiantes
en mathématiques seraient peut-être moins préoccupés par ce genre de problème et
qu'en conséquence ils ne remettraient pas en question les préjugés qui prévalent dans la
société en général. De plus, selon Herek (1984a), l'une des trois origines des attitudes
d'intolérance envers la diversité sexuelle est symbolique, c'est-à-dire qu'une personne
peut renforcer ses attitudes négatives envers les minorités sexuelles par l'interaction
entre elle-même et ses groupes de référence, tels que la famille ou l'église. En
conséquence, nous pensons que le champ d'étude pourrait aussi être un groupe de
référence susceptible de renforcer les attitudes des étudiants et étudiantes envers les
personnes LGB. De plus, comme les études en mathématique sont plus suivies par des
étudiants de sexe masculin et que ces derniers manifestent davantage d'attitudes
négatives envers les minorités sexuelles que les femmes (Herek, 1994, 2002; Herek et
Capitanio, 1999), leur attitude moins positive pourrait aussi être attribuable à un plus
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grand nombre de participants de sexe masculin dans cette partie de notre échantillon.
Ainsi, nous notons que les hommes constituent 38,6 % du sous-échantillon québécois et
55 % du sous-échantillon colombien dans les programmes de baccalauréat en
mathématiques et sciences. Par comparaison aux autres programmes, c'est dans celui en
mathématiques en Colombie que le pourcentage d'hommes est le plus nombreux, suivi
de près par le pourcentage d'hommes inscrits au baccalauréat en sciences et
mathémtiques au Québec.
Par ailleurs, les résultats des analyses effectuées pour atteindre notre troisième
objectif, à savoir mettre en lien les connaissances du futur personnel enseignant
québécois et colombien et ses attitudes à l'égard de l'homosexualité et de la bisexualité,
ont montré des corrélations modérées pour les deux sous-échantillons, exception faite
des connaissances sur les réalités des jeimes LGB, qui ne sont pas corrélées avec les
attitudes des participantes et participants québécois. En effet, dans notre échantillon,
nous pouvons observer que la relation entre connaissances et attitudes envers les
personnes LGB est positive : lorsque les connaissances sont plus élevées, les attitudes
envers la sexualité des persormes homosexuelles et bisexuelles sont plus positives.
D'autres études ont également observé une telle relation. Par exemple, Alderson et al.,
(2009) ont constaté qu'il existait une relation signifîcativement négative entre les
connaissances relatives à l'homosexualité et l'homonégativité (homophobie) chez les
conseillers en orientation des écoles secondaires de l'Alberta. En d'autres termes, plus
ces derniers ont de cormaissances relatives à l'homosexualité, moins ils manifestent
d'homophobie ou encore, dans la logique de notre étude, plus les persormes ont de
cormaissances relatives à l'homosexualité, et plus leurs attitudes envers les hommes
gays sont positives. Eliason et Hughes (2004) ont elles aussi constaté cette relation,
puisqu'elles ont observé que les attitudes négatives envers les persormes LGBT
(lesbiermes, gays, bisexuelles et transgenres) étaient corrélées à im moins grand nombre
d'heures consacrées à l'apprentissage des thèmes relatifs à la diversité sexuelle et
inversement. Ceci va dans le sens de notre hypothèse relative à la présence de liens
entre les cormaissances et les attitudes du futur persormel enseignant
Porrr leur part, les analyses de régression montrent que les cormaissances sur la
diversité sexuelle prédisent en partie les attitudes envers les persormes LGB. Plus
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spécifiquement, pour le sous-échantillon québécois, les connaissances relatives aux
comportements sexuels sont prédictives des attitudes envers les personnes
homosexuelles et bisexuelles, tandis que ces connaissances ne prédisent pas les attitudes
des participantes et participants colombiens. Par contre, les connaissances relatives aux
rôles sexuels prédisent les attitudes envers les personnes LGB dans les deux sous-
échantillons. De plus, les connaissances sur les réalités des jeunes LGB prédisent les
attitudes envers les hommes homosexuels dans le sous-échantillon colombien. Ces
résultats contribuent de façon intéressante à notre compréhension du phénomène à
l'étude, puisqu'aucun des auteurs consultés dans notre revue de la littérature n'a traité
ses données de cette manière.
Pour ce qui est de notre quatrième objectif, qui consistait à comparer les
résultats obtenus au Québec avec ceux obtenus en Colombie pour chactm des trois
points précédents, nos analyses nous ont permis de constater que, bien qu'elles soient
faibles, les connaissances du sous-échantillon québécois restent plus élevées que celles
du sous-échantillon colombien et que les attitudes observées dans le premier sont
légèrement plus positives que celles du second. Plus précisément, les attitudes hostiles
et négatives envers les personnes LGB sont légèrement plus fortes dans le sous-
échantillon colombien que dans le sous-échantillon québécois. Par contre, les deux
sous-échantillons partagent la même attitude légèrement négative et sont tous deux plus
ou moins en désaccord pour considérer l'homosexualité et la bisexualité comme des
expressions naturelles de la sexualité humaine. Selon la littérature que nous avons
consultée, ces attitudes correspondent à la pensée occidentale. Comme nous l'avons
mentiormé plus tôt dans ce mémoire, l'hétérosexisme constitue ime attitude, voire une
valeur, dominante dans notre société (Aguinaldo, 2008; Borrillo, 2000; GRIS-Moiitréal,
2007), et ce, surtout en milieu scolaire (Epstein et Johnson, 1994; Kosciw et al., 2010).
Il arrive très souvent que, comme la majorité des personnes est hétérosexuelle et que les
autres expressions de la sexualité sont relativement invisibles, la plus grande partie des
personnes de notre société considère évident ou logique que tout le monde soit
hétérosexuel (Welzer-Lang et al, 1994). Ainsi, ime des bases fondamentales de la
norme hétérosexuelle est de considérer l'hétérosexualité comme étant la seule
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orientation sexuelle naturelle (où l'orientation sexuelle plus naturelle) et donc, peu
susceptible d'être remise en cause.
Les différences observées entre nos deux sous-échantillons méritent que l'on
s'y arrête, ce que nous ferons, d'une part, en examinant la façon dont le processus
d'émancipation s'est effectué au Québec et en Colombie et, d'autre part, en évoquant
les théories qui se sont ancrées dans la pensée occidentale et l'ont amenée à considérer
les relations sexuelles autres qu'hétérosexuelles comme une expression "contre nature"
de la sexualité.
Ainsi, nous commencerons par rappeler que le processus de colonisation a
modifié la vision ouverte de la diversité sexuelle humaine chez les peuples autochtones
tant de l'Amérique du Nord que de l'Amérique du Sud (Aldrich, 2006), puis que,
beaucoup plus tard, ces deux sociétés on vécu im processus d'émancipation pour se
libérer du pouvoir ecclésiastique qui a prévalu pendant plusieurs siècles (Bustamante,
2008; Ryan, 2009; Warren, 2012). Du côté québécois, la Révolution tranquille constitue
une rupture importante dans l'histoire de la province. Selon l'historien Linteau (2000),
elle a résulté des processus d'industrialisation et d'urbanisation ainsi que des débats
intenses qui ont eu lieu pendant les années 1950. Toujours selon cet auteur, elle a
permis ime réorganisation totale de l'État québécois. Cette réorganisation a touché les
domaines de la santé, les services sociaxxx, le système scolaire et l'économie, entre
autres (Ibid.). Une des principales actions de la Révolution tranquille est la mise en
place d'ime véritable séparation de l'Église catholique et de l'État (Ibid.). Ainsi, le
remplacement du clergé de la direction des institutions sociales par des laïcs a affaibli la
position de l'Église dans la société québécoise (Ibid.). Cette rupture a favorisé un vaste
mouvement de libéralisation des mœurs. Le nombre d'enfants par famille diminue, le
nombre de divorces augmente et la révolution sexuelle fait son chemin (Ibid.). D'ime
part, les femmes défendent leurs intérêts et leurs idéaux et occupent une place
grandissante au sein de la société (Warren, 2012) et, d'autre part, avec la réforme du
Code criminel du Canada en 1969, qui décriminalise les actes homosexuels au moyen
du Bill omnibus, les premières associations d'homosexuels ont vu le jour au Québec
(Ryan, 2009). Ainsi, en 1977, pour la première fois en Amérique, le ministre de la
justice québécois, Marc-André Bédard, présente un amendement avant-gardiste à la
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Charte des droits et libertés, interdisant toute forme de discrimination sur la base de
l'orientation sexuelle (Ibid.).
Du côté colombien, le processus d'émancipation a été vécu différemment.
Selon Quintero (2008), l'émancipation de la Colombie de la couronne espagnole résulte
d'un processus de libération qui s'est terminé en 1819. Une fois indépendante de
l'Espagne, la Colombie a également coupé ses liens avec l'Église {Ibid.), celle-ci ayant
toutefois continué à influencer les décisions gouvernementales postérieures à
l'Indépendance. Ainsi, dans le cadre de la constitution de 1886, qui a été en vigueur
pendant plus de cent ans, l'Église a récupéré les droits perdus dans le passé, au moment
de l'indépendance, et est devenue la religion officielle du pays (Galbraith, 1966). Elle
constitue xm élément essentiel de la machine étatique et a pour rôle primordial de
contrôler le système éducatif colombien {Ibid.). 11 a fallu attendre la constitution de
1991 pom que soit établie la séparation de l'Église catholique et de l'État et que soit
gamties la liberté et la légalité des religions en Colombie (Quintero, 2008). Toutefois,
selon Beltran (2006), encore aujourd'hui, il n'y a pas une véritable séparation Église-
État en Colombie, car la religion catholique jouit de privilèges que d'autres groupes
religieux n'ont pas, comme des accords avec l'armée, des terrains gramits pour
construire des églises et, dans certains cas, l'impossibilité de juger les membres du
clergé comme des citoyens communs. Cependant, bien que l'Église catholique en
Colombie ait maintenu im certain pouvoir, quelques mouvements de libéralisation des
mœurs ont entrepris des luttes en favexir de l'émancipation sexuelle. Ainsi, contre l'avis
de l'Église, des personnes et des groupes sont allés en cours pour défendre le droit à
l'avortement et les droits des personnes homosexuelles (Guzman, 2000). En
conséquence, les actions juridiques en faveur de l'émancipation sexuelle des
Colombiens et Colombiennes ont fait changer les lois, et entraîné, notamment, la
décriminalisation de l'homosexualité en 1980 dans le Code pénal colombien ainsi que
l'interdiction de la discrimination sur la base de l'orientation sexuelle dans la
constitution de 1991 {Ibid.).
Ainsi, le désir de gérer sa propre sexualité et d'avoir une légalité sociale a
motivé l'émancipation sexuelle des personnes LGB au Québec (Warren, 2012) et en
Colombie (Bustamante, 2008). Bien que les minorités sexuelles québécoises soient
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allées en cour pour légaliser leur émancipation sexuelle, cette dernière s'est insérée dans
un mouvement social, à savoir la Révolution tranquille, qui a transformé la société
québécoise dans son ensemble. Par contre, la lutte des minorités sexuelles colombiennes
pom légaliser leur émancipation sexuelle a manqué de cette force que donne la volonté
collective pour changer toute ime société. Ainsi, les différences dans les processus
d'émancipation sexuelle du Québec et de la Colombie se reflètent dans l'adoption plus
précoce de lois visant à légaliser et protéger les personnes LGB au Québec qu'en
Colombie. En effet, le Québec est clairement en avance sur la Colombie dans ce
processus. Par exemple, la première manifestation pour l'égalité des droits des
personnes homosexuelles au Québec a eu lieu à Montréal, en 1976 (Ryan, 2009), tandis
qu'en Colombie, elle a eu lieu six ans plus tard, en 1982 (Guzmân, 2000). Pour mieux
comparer et préciser les dates d'obtention des droits pour l'égalité juridique des
personnes LGB colombiennes et québécoises et leur émancipation, nous référons le
lecture au tableau 38, figurant à l'annexe C de ce mémoire.
Il se pourrait donc que les connaissances accrues et donc les attitudes plus
positives du futur personnel enseignant québécois comparativement à celles du futur
personnel enseignant colombien soient associées au fait de vivre dans une société plus
avant-gardiste en matière de reconnaissance des besoins des personnes appartenant aux
minorités sexuelles et ouverte depuis plus longtemps à la diversité sexuelle.
Quant à la similitude observée dans les deux sous-échantillons, à savoir le fait
de ne pas considérer l'homosexualité et la bisexualité comme des expressions naturelles
de la sexualité hmnaine, elle pourrait être attribuable aux théories qui présentent la
reproduction comme le but ultime des relations sexuelles (Lancaster, 2003). Mise à part
l'influence de la religion, des construits intellectuels tels que les concepts de sélection
sexuelle et de gène égoïste ont conduit à une conception voulant que les relations
sexuelles entre personnes de sexe opposé soient naturelles et qu'au contraire celles entre
personnes de même sexe soient hors nature, puisqu'elles ne sont pas reproductives
(Ibid.). Ce construit de « lutte pour la reproduction aux fins de survie de l'espèce » s'est
fixé dans l'inconscient collectif - y inclus dans la pensée des futiu^ enseignants et
enseignantes - de telle sorte que la population en général considère l'hétérosexuahté
comme la seule expression naturelle de la sexualité (Bagemihl, 1999). Toutefois, cette
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conception ne permet d'expliquer pourquoi il existe ime grande diversité d'expressions
sexuelles non reproductives dans la nature (Bagemihl, 1999; Lancaster, 2003; Fausto-
Starling, 1992; Roughgarden, 2009).
1. LES LIMITES DE L'ÉTUDE ET LES PERSPECTIVES D'AVENIR
Bien que les résultats de cette étude appuient l'idée qu'il existe un lien entre les
connaissances et les attitudes du futur persoimel enseignant, elle présente des limites à
souligner. En premier lieu, l'échantillormage a été limité à deux universités, une
université par territoire. Des recherches futures, avec plus de participantes et
participants provenant de plusieurs universités - y inclus celles qui ont des cours
spécialisés sur la diversité sexuelle -, pourraient préciser les données recueillies, comme
c'était le cas pour les recherches précédentes sur la relation entre l'homophobie et les
coimaissances sur l'homosexualité chez les conseillers des écoles secondaires en
Alberta (Alderson et al., 2009). C'est pourquoi nous devons rester prudents et éviter
toute généralisation excessive.
En deuxième lieu, même si la deuxième partie du questiormaire, celle sur les
attitudes envers les persoimes LGB, a été conçue à partir des items construits et validés
par Hereck et McLemore (2011) en anglais ainsi qu'en espagnol pour les gays et les
lesbieimes, il reste que les items pour les personnes bisexuelles devraient être validés
pour des futures recherches. De plus, certains facteurs susceptibles d'influer sur les
attitudes envers les minorités sexuelles, à savoir la religion (Seltzer, 1992) et la
connaissance, sur le plan persoimel, de personnes LGB (Herek et Glunt, 1993), devront
être inclus dans les données démographiques des prochaines recherches pour mieux
clarifier la compréhension du phénomène à l'étude, car quelques auteurs ont déjà établi
des liens très forts entre l'homophobie et plusieurs variables démographiques, telles que
les tendances conservatrices (political conservatism), l'attachement à la religion
(religiosity) et la connaissance limitée d'hommes homosexuels (Pearl et Galupo, 2007).
Enfin, l'item 14 de notre questionnaire devrait être précisé car les participants et
participantes ont pu associer l'item « Les femmes se sont masculinisées au cours des
dernières décennies », à des traits physiques, ce qui amènerait ime réponse erronée de la
part des participantes et participants. La formulation suivante, « Les femmes se sont
masculinisées psychologiquement au cours des dernières décennies », serait peut-être
123
plus susceptible de permettre aux participantes et participants de comprendre que l'item
fait allusion aux traits psychiques et non physiques des femmes.
Par ailleurs, même si nos résultats appuient ceux d'autres études qui se sont
intéressées aux liens existant entre certaines coimaissances d'ordre historique et
anthropologique (Alderson et al., 2009) ainsi que d'ordre politique (Brewer, 2003) et les
attitudes envers la sexualité des persoimes LGB, il nous semble intéressant d'explorer la
relation qui pourrait exister entre les coimaissances relatives à la diversité sexuelle dans
la nature et les attitudes envers les personnes LGB. Nous croyons que ces connaissances
pourraient exercer un effet sur les attitudes, car elles permettraient de comprendre que
l'homosexualité et la bisexualité font partie des expressions naturelles de la sexualité
humaine. Finalement, des futures études longitudinales sur la relation entre
connaissances et attitudes envers la sexualité des persoimes homosexuelles et
bisexuelles permettraient de préciser comment les premières influent sur les secondes.
2. LES POINTS FORTS DE L'ÉTUDE
Cette étude a néanmoins pour mérite d'enrichir l'état de connaissances sur
l'objet à l'étude. Des recherches précédentes ont déjà établi des relations entre
l'homophobie et les connaissances sur l'homosexualité chez les conseillers des écoles
secondaires (Alderson et al., 2009), chez les futurs infirmiers et médecins (Rondahl,
2009) et chez les psychologues scolaires (Savage et al., 2004). En explorant la relation
entre les connaissances et les attitudes envers les personnes LGB auprès de futurs
enseignants et enseignantes, cette recherche a permis d'approfondir l'objet d'étude et
contribue à mieux comprendre le phénomène des attitudes négatives envers les
minorités sexuelles. Ainsi, le fait d'avoir établi ces relations sur la base de trois types de
connaissances, au lieu d'ime seule, a permis d'identifier que les impacts sur les attitudes
du futur personnel enseignant sont différents selon chaque type de connaissance.
De plus, la population étudiée est un des grands points forts de cette recherche.
D'une part, cette étude concernant le futur personnel enseignant permet plus facilement
de comprendre les phénomènes humains autour desquels s'articule l'homophobie en
milieu scolaire. D'autre part, l'absence de littérature relative au futur personnel
enseignant québécois et colombien fait de cette recherche une étude pionnière. Enfin, il
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s'agit de la première étude à établir l'influence du champ d'étude sur les attitudes du
futur personnel enseignant envers les personnes LGB. Ainsi, cette étude pourrait servir
de référence pour de prochaines recherches au Québec et en Colombie, ou tout autre
pays, où il y a un manque de littérature relative aux attitudes envers les personnes LGB
chez le futur personnel enseignant.
Le futur personnel enseignant aura un contact plus important avec les jeunes
LGB, comparé aux autres corps professionnels. Bien que les futurs infirmiers,
médecins, psychologues scolaires et conseilleurs scolaires soient appelés à travailler
avec une clientèle de jeunes LGB, les enseignants et enseignantes ont un impact plus
fort sur ces derniers, dans la mesure où le fait de travailler avec des groupes de jeunes
au quotidien plutôt qu'avec un seul individu sporadiquement, donne une portée
supérieure à cette recherche, et ce, d'autant plus que les enseignantes et enseignants
devraient être un modèle poin les jeunes et leurs parents, selon Boudreau (2012). Ainsi,
un plus grand nombre de jeunes et d'adultes pourront être influencés par les attitudes
des enseignants. Enfin, il est connu que la qualité de la relation entre l'enseignant ou
l'enseignante et ses élèves est im facteur de réussite scolaire (Roorda, Koomen, Spilt et
Oort, 2011) et diminue le risque d'abandon scolaire (Fallu et Janosc, 2003). Des
enseignants ou enseignantes bien informés seraient plus suceptibles de soutenir
adéquatement leurs élèves LGB, dont le taux d'abandon et de difficultés scolaires sont
plus élevés que dans le reste de la population.
Un autre point fort de la présente recherche est l'inclusion des personnes
bisexuelles. Une telle présence réduit l'invisibilité de ces personnes dans les milieux
public et scolaire (Mohr et Rochlen, 1999). Le fait de parler et de faire des recherches
sur la bisexualité pourraient aider à faire reconnaitre son statut d'orientation sexuelle à
part entière, au même titre que l'homosexualité et l'hétérosexualité (Kinsey, 1948 et
1953), car de façon générale la bisexualité n'est pas perçue comme une véritable
orientation sexuelle (Mohr et Rochlen, 1999), de sorte que les personnes bisexuelles
sont le plus souvent considérées comme des personnes indécises, incapables de
s'engager dans ime relation monogame ou encore comme des lesbiennes ou des gays
incapables d'accepter leur homosexualité (Eliason, 1997; Rust, 1995; Shuster, 1987;
Udis-Kessler, 1996; Weise, 1992).
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Pour finir, le point le plus fort de cette étude est sa comparaison interculturelle.
Les résultats obtenus pour chacim des sous-échantillons permettent d'appuyer la
relation entre les connaissances et les attitudes chez le futur personnel enseignant. Les
analyses nous ont doublement montré que, à moindres connaissances sm la diversité
sexuelle, les attitudes envers les personnes LGB sont plus négatives et inversement.
Toutefois, même si les différences observées sont statistiquement significatives, il reste
qu'elles sont assez minimes, de sorte que, bien qu'ils appartiennent à ime société plus
ouverte, les futurs enseignants et enseignantes québécois de notre échantillon
manifestent une certaine réticence face à l'homosexualité et à la bisexualité, ce qui
pourrait s'expliquer par le fait qu'ils ne considèrent pas ces orientations sexuelles
comme naturelles.
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CONCLUSION
Ce mémoire avait pour objectif d'établir la relation entre les attitudes du futur
personnel enseignant tant québécois que colombien et leurs connaissances relatives aux
comportements sexuels, aux rôles sexuels et aux réalités des jeunes lesbiennes, gays et
bisexuels des deux sexes. De manière générale, les résultats indiquent : 1) un manque de
connaissances sm les trois thèmes testés auprès des participantes et participants
québécois et colombiens; 2) des attitudes ni tout à fait hostiles ou négatives ni tout à fait
positives envers les personnes LGB dans les deux sous-échantillons; 3) ime association
positive entre les connaissances et les attitudes envers les personnes LGB, c'est-à-dire
que les attitudes sont plus positives quand les personnes ont plus de connaissances sur
les trois thèmes explorés; et 4) une différence entre les deux sous-échantillons à l'étude,
les futures enseignantes et enseignants québécois ayant plus de connaissances et des
attitudes plus positives envers les personnes LGB que ceux de la Colombie, à ceci près
que tous les participants et participantes, quelle que soit leur origine, ont de la difficulté
à considérer l'homosexuahté et la bisexualité comme étant des expressions naturelles de
la sexuahté humaine.
Bien que notre démarche présente certaines limites, elle a permis de constater
la situation inquiétante des jeunes LGB ou perçus comme tels. Ces élèves sont victimes
de diverses formes de violence (discrimination, intimidation, harcèlement, etc.) sous
forme directe ou indirecte. Une telle situation laisse des traces physiques et
psychologiques (faible estime de soi, stress, décrochage scolaire, MTS et idées
suicidaires, entre autres). Il est donc impératif de protéger les jeunes LGB de la
victimisation dont ils font l'objet. Notre recherche contribuera à répondre à ce besoin
impérieux. En effet, les liens observés entre les connaissances et les attitudes nous
mènent sur de nouvelles pistes pour créer des programmes de formation pertinents pour
le futur personnel enseignant visant à lutter contre l'intimidation des jeunes LGB et à
améliorer la situation difficile de ces jeunes dans les écoles. Ce lien pourrait également
être étudié pour d'autres minorités en butte à l'intimidation et au harcèlement dans le
milieu scolaire. Car, peu importe la raison pour laquelle une personne est victime
d'ostracisme (sexe, origine, religion, couleur de peu), elle en souffre nécessairement. En
conséquence, la formation universitaire destinée au futur personnel enseignant devrait
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prendre en compte un maximum de connaissances relatives à la diversité humaine, dont
la diversité sexuelle faite partie. Concernant cette dernière, la formation du futur
persormel enseignant devra notamment dissocier la sexualité humaine de la reproduction
et de la sexualité chez les animaux. Une telle formation permettrait de comprendre que
les relations sexuelles entre persoimes du même sexe ne sont pas contre nature et
montrerait que la diversité sexuelle est aussi universelle et naturelle que l'humanité. Par
ailleurs, selon Rainville (1988), plutôt que de fonder l'acceptation des relations
sexuelles sur la nature, il faudrait les fonder sur l'éthique. À nous de choisir l'éthique de
la sexualité de notre espèce. Préférons-nous vivre dans une société qui hiérarchise les
sexualités et qui punit celles et ceux qui se trouvent à la base de cette hiérarchie? Ou au
contraire, voulons-nous vivre dans une société ouverte à la différence et à la pluralité
des expressions sexuelles, laissant une place à tous et chacun, sans tenir compte de leur
sexualité, une société plus juste pour tous et toutes?
Pour finir, si cette recherche pouvait permettre, directement ou indirectement, à
ime seule adolescente lesbienne de percevoir le futur avec espoir, à une ou à un jeune
bisexuel de sortir de sa détresse, à un seul adolescent gay d'abandonner ses idées
suicidaires ou de convaincre une seule personne d'arrêter de se moquer des étudiants
LGB, notre démarche aura valu l'effort.
128
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES
Aguinaldo, J. P. (2008). The social construction of gay oppression as a déterminant of
gay men's health: 'Homophobia is killing us'. Critical Public Health, 18(1), 87-96.
Ajzen, I. (2001). Nature and opération of attitudes. Annual Review ofPsychology, 52(1),
27-58.
Alderson, K. G., Orzeck, T. L. et McEwen, S. C. (2009). Alberta High School
Counsellors' Knowledge of Homosexuality and Their Attitudes Toward Gay
Maies. Canadian Journal of Education, 32(1), 87-117.
Aldrich, R. (2006). Gay Life and Culture: A World History. London : Thames and
Hudson Ltd.
Almagiâ, E. B. (2004). Validaciôn de un inventario de roi sexual construido en chile.
Revista Latinoamericana de Psicologia, 56(1), 97-106.
American Psychiatrie Association (1952). Diagnostic and Statistical Manual of Mental
Disorders (DSMI). Washington, D. C : American Psychiatrie Association.
American Psychiatrie Association (1968). Diagnostic and Statistical Manual of Mental
Disorders (DSM II). Washington, D. C : American Psychiatrie Association.
American Psychiatrie Association (1980). Diagnostic and Statistical Manual of Mental
Disorders (DSM III). Whashington D. C : American Psychiatrie Association.
American Psychiatrie Association (1987). Diagnostic and Statistical Manual of Mental
Disorders (DSM ///-/?/Whashington D. C : American Psychiatrie Association.
Amdt, W. B. (1991). Gender disorders and the paraphilia. Madison, CT : International
Universities Press.
Baillargeon, D. (2012). Pratiques et modèles sexuels féminins au XX siècle jusqu'à
l'avènement de la pilule. In J. Warren (Ed), Une histoire des sexualités au Québec
au XX^siècle (p. 17-31). Montréal; VLB éditeur.
Bagemihl, B. (1999). Biological Exubérance : Animal Homosexuality and Natural
Diversity. New York : St. Martin's Press.
Baile, J. I. (2008). Estudiando la homosexualidad : Teoria e investigaciôn. Madrid :
Ediciones Pirâmide.
Bals, M. (2004). L'homophobie chez les élèves de secondaire IV et V de Lanaudière : À
la recherche du sens. St-Charles-Borromée. Direction de la santé publique et
d'évaluation. Agence de développement de réseaux locaux de services de santé et
de services sociaux de Lanaudière.
129
Banks, C. (2001). The Cost of Homophobia. Literature review on the économie impact
of homophobia in Canada, Gay and Lesbian Health Services of Saskatoon.
Bayer, R. (1987). Homosexuality and American Psychiatry: The politics and Diagnosis.
New York ; Princeton University Press.
Beaty, L. (1999). Identity Development of Homosexual Youth and Parental and
Familial Influences on the Coming Ont Process. Adolescence, i'/(135), 597-601.
Beemyn, B. G. (2006). The Americas: From Colonial Times to the 20th Century. In R.
Aldrich (Éd), Gay Life and Culture: A World History (p. 145-165). London:
Thames and Hudson Ltd.
Beltran, W. (2006). De microempresas religiosas a multinacionales de la fé. Bogota,
Universidad de Buenaventura.
Bem, S. L. (1974). The measurement of psychological androgyny. Journal of
Consulting and Clinical Psychology, 42{2), 155-162.
Bem, S. L. (1981). Gender schéma theory : A cognitive account of sex typing.
Psychological Review, S5(4), 354-364.
Ben-Ari, A. T. (2001). Homosexuality and heterosexism : Views from académies in the
he\p\n%^TOÏess,\ons. British Journal ofSocial Work,31, 119-131.
Blake, S. M., Lehman, T., Goodenow, C., Sawyer, R. et Hack, T. (2001). Preventing
sexual risk behaviors among gay, lesbian, and bisexual adolescents ; The benefîts
of gay sensitive HIV instmction in schools. American Journal of Public Health,
9/(6), 940-946.
Bochenek, M. et Brown, A.W. (2001). Hatred in the hallways: Violence and
discrimination against lesbian, gay, bisexual, and transgender students in US
schools. New York : Human Rights Watch.
Bontempo, D. E. et D'Augelli, A. R. (2002). Effects of at-school victimization and
sexual orientation on lesbian, gay, or bisexual youths' health risk behavior.
Journal of Adolescent Health, 30(5), 364-374.
Borillo, D. (2000). L'homophobie. Paris : Presses Universitaires de France.
Borrillo, D. et Colas, D. (2005). L'homosexualité de Platon à Foucault. France : PLON.
Boudreau, R. (2012). Le rôle du personnel enseignant. Serie comprendre la construction
identitaire, 6. Document téléaccessiblé à l'adresse
<http://www.acelf.ca/c/fichiers/Fascicule6-Enseignant.pdf>.
Brewer, P. R. (2003). Values, political knowledge, and public opinion about gay rights.
Public Opinion Quarterly, 67(2), 173-201.
130
Bronfenbrenner, U. (1979). The Ecology of Human Development : Experiments by
Nature and Design. Cambridge, MA : Harvard University Press.
Bustamante, W. A. (2008). Homofobia y agresiones verbales : La sanciôn par
transgredir la masculinidad hegemônica. Colombia 1936 - 1980. Medellin;
(s.éd.).
Buston, K. et Kart, G. (2001). Heterosexism and homophobia in Scottish school sex
éducation: exploring the nature of the problem. Journal of Adolescence, 24,
95-109.
Cahill, B. et Adams, E. (1997). An exploratory study of early childhood teachers'
attitudes toward gender rôles. Sex Rôles, id(7-8), 517-529.
Calzo, J. P. et Ward, L. (2009). Contributions of parents, peers, and média to attitudes
toward homosexuality: Investigating sex and ethnie différences. Journal of
Homosexuality, 56(8), 1101-1116.
Cantor, E. W. (2008). Homofobia y convivencia en la escuela. Bogota: Editorial
Kimpres.
Cardoso, F. L. (2005). Cultural universals and différences in maie homosexuality : The
case of a brazilian fishing village. Archives ofSexual Behaviour, 34, 103-109.
Carrara, S. et Heilbom, M. L. (2007). Encuesta LGBT : sexualidad y derechos
Participantes de la marcha de la ciudadania LGBT de Bogota, 2007. Bogotà :
Coleçao documentos.
Casas, J.M., Brady, S. et Ponterotto, J. G. (1983). Sexual preference biases in
counselling : An information processing approach. Journal of Counselling
Psychology, 30(2), 139-145.
Chamberland, L., Baril, A. et Duchesne, N. (2011a). La transphobie en milieu scolaire
au Québec. Rapport de recherche, Montréal, Université du Québec à Montréal.
Chamberland, L., Émond, G., Bemier, M., Richard, G., Petit, M., Chevrier, M., Ryan,
B., Otis, J. et Julien, D. (20110). L'homophobie à l'école secondaire au Québec.
Portrait de la situation, impacts et pistes de solution. Rapport de recherche,
Montréal, Université du Québec à Montréal.
Chamberland, L., Émond, G., Julien, D., Otis, J. et Ryan, W. (2011c). L'impact de
l'homophobie et de la violence homophobe sur la persévérance et la réussite
scolaires. Rapport de recherche, Montréal, Université du Québec à Montréal.
Cheng, C. (2005). Processes Underlying Gender-Role Flexibility : Do Androgynous
Individuals Know More or Know How to Cope? Journal of Personality, 73(3),
645-673.
131
Cochran, S. D. (2001). Emerging issues in research on lesbians' and gay men's mental
health : Does sexual orientation really matter? American Psychologist, 5(5(11),
931-947.
Cochran, S. D., Sullivan, J. G. et Mays, V. M. (2003). Prevalence of mental disorders,
psychological distress, and mental health services use among lesbian, gay, and
bisexual adults in the United States. Journal of Consulting and Clinical
Psychology, 71, 53-61.
Commission des droits de la personne et des droits de la jeimesse du Québec, (2007).
De l'égalité juridique à l'égalité sociale : vers une stratégie de lutte contre
l'homophobie. Québec, Gouvernement du Québec.
Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du Québec, (2009).
Bilan sur le suivi des recommandations du rapport de consultation du groupe de
travail mixte contre l'homophobie. De l'égalité juridique à l'égalité sociale : vers
une stratégie de lutte contre l'homophobie. Québec, Gouvernement du Québec.
Conseil permanent de la jeunesse (2007). Recherche-avis. Sortons l'homophobie du
placard... et de nos écoles secondaires. Québec, Gouvernement du Québec.
Corraze, J. (1992). La homosexualidad ^ qué sé? México : Publicaciones Cruz O.S.A.
Darwins, R. (1976). The Selfïsh Gene. Oxford; Oxford University Press.
D'Augelli, A. R. (2002). Mental Health Problems among Lesbian, Gay, and Bisexual
Youths Age 14 to 21. Clinical Child Psychology and Psychiatry, 7(3), 433-456.
D'Augelli, A. R., Pilkington, N. W. et Hershberger, S. L. (2002). Incidence and mental
health impact of sexual orientation victimization of lesbian, gay and bisexual
youths in high school. School Psychology Quarterly, 77(2), 148-167.
Demczuk, I. et GRIS-Montréal, (2003). Démystifier l'homosexualité, ça commence à
l'école : Mieux comprendre l'homosexualité pour prévenir l'homophobie. Guide
pédagogique. Montréal, GRIS-Montréal en collaboration avec GRIS-Chaudière-
Appalaches, GRIS-Saguenay-Lac-Saint-Jean et GRIS-Québec.
Diaz Montes, C., Cogollo Milanés, Z., Bânquez Mendoza, J., Lima-Salcedo, L.,
Fontalvo Durango, K., Arrieta-Puello, M. et Campo-Arias, A. (2005). Sintomas
depresivos y la orientaciôn sexual en adolescentes estudiantes; im estudio
transversal. MedUNAB, 5(3), 183-190.
Direction de la santé publique de Montréal-Centre (2003). Pour une nouvelle vision de
l'homosexualité, Coffret d'intervention sur l'orientation sexuelle pour les milieux
jeunesse.
Dorais, M. (2000). Mort ou Fif : contextes et mobiles de tentatives de suicide chez des
adolescents et jeunes hommes homosexuels ou identifiés comme tels et
perspectives de prévention. Ministère de la Santé et des Services sociaux en
collaboration avec Gai Écoute.
132
Dorais, M. et Lajeunesse, S. L. (2000). Mort ou fif : la face cachée du suicide chez les
garçons. Montréal : VLB éditeur.
Dover, K. J. (1989). Greek Homosexuality. Cambridge, MA : Harvard University Press.
Droba, D. D. (1933). The Nature of Attitude. The Journal of Social Psychology, 4, 444-
463.
Eack, S. M., et Newhill, C. E. (2008). An Investigation of the Relations between
Student Knowledge, Personal Contact, and Attitudes toward Individuals with
Schizophrenia. Journal of Social Work Education, 44{3), 77-95.
Eliason, M. J. (1997). The prevalence and nature of biphobia in heterosexual
undergraduate students. Archives ofSexual Behavior, 26, 317-326.
Eliason, M. J. et Hughes, T. (2004). Treatment Counselor's Attitudes About Lesbian,
Gay, Bisexual, and Transgendered Clients: Urban vs. Rural Settings. Substance
Use and Misuse, 39(4), 625-644.
Epstein, D. et Johnson, R. (1994). On the straight and narrow: the heterosexual
presumption, homophobias and schools. In D. Epstein (dir.), Challenging Lesbian
and Gay Inequalities in Education (p. 197-230). Buckingham : Open University
Press.
Epstein, D. et Johnson R. (1998). Schooling Sexualities. Buckingham : Open University
Press.
Fagot, B. I. (1977). Conséquences of moderate cross-gender behaviour in preschool
chidren. Child Development, 48Ç>), 902-907.
Fallu, J. S. et Janosz, M. (2003). La qualité des relations élève-enseignants à
l'adolescence : Un facteur de protection de l'échec scolaire. Revue de
Psychoéducation et d'Orientation, 31(2), 7-30
Faris, E. (1928-1929). Attitudes and behavior. American Journal of Sociology, 34,
271-281.
Fausto-Starling, A. (1992). Myths of Gender: biological théories about women and men.
New Tork: BasicBooks.D'Augelli, A. R. (1998). Developmental implications of
victimization of lesbian, gay, and bisexual youths. In G. M. Herek (dir.), Stigma
and Sexual Orientation: Understanding Préjudice Against Lesbians, Gay Men,
and Bisexuals (p. 187-210). Thousand Oaks, CA : Sage.
Fineran, S. (2001). Peer sexual harassment in high school. Journal of School Social
Work, 1I{2), 50-69.
Floyd, F. J. et Stein, T. S. (2002). Sexual orientation identity formation among gay,
lesbian, and bisexual youths : Multiple pattems of milestone expériences. Journal
ofResearch on Adolescence, I2{2), 167-191.
133
Fontaine, J. H. (1998). Evidencing a need: school counselors' expériences with gay and
lesbian students. Professional School Counseling, 7(3), 8-14.
Ford, C. et Beach, F. (1951). Patterns ofsexual behavior. Oxford, England : Harper and
Paul B. Hoeber.
Frappier, J. Y., Girard, M., Meilleur, D. et Ryan, B. (1997). L'orientation sexuelle et
l'homosexualité à l'adolescence. In P. Michaud (dir.), La santé des adolescents :
Approches, soins, prévention (p. 314-323). France: Éditions Payot Lausanne,
Doin éditeurs-Paris et Les presses de l'Université de Montréal.
Freud, S. (1905). Trois essais sur la théorie de la sexualité, (trad.) de l'allemand par B.
Reverchon-Jouve (1962). Paris : Gallimard.
Galbraith, W. (1996). Colombia: a général survey. London: Oxford University Press.
Garofalo, R., Wolf, R. C., Kessel, S., Palfrey, J. et Diuunt, R. H. (1998). The association
between health risk behaviors and sexual orientation among a school-based
sample of adolescents. Pediatrics, 101(5), 895-902.
Gebhard, P. (1973). Motivos sexuales en la ceràmica peruana pre-histôrica. Lima:
Fascinum.
Gibson, P. (1989). Gay Maie and Lesbian Youth Suicide. In M. Feinleib (dir.). Report
of the Secretary's Task Force on Youth Suicide (Volume 3): Prévention and
Interventions in Youth Suicide (p. 110-142). Washingtong : Dept of Health and
Human Services. U.S. Govt. Print. Off.
Goldfried, M. R. etGoldfried, A. (2001). The importance of parental support in the
lives of gay, lesbian, and bisexual individuals. Journal of Clinical Psychology,
57(5), 681-693.
Greenberg, D. (1988). The Construction of Homosexuality. Chicago : The University of
Chicago Press.
Grenier, A. A. et GRIS-Québec. (2005). Jeunes, homosexualité et écoles : rapport
synthèse de l'enquête exploratoire sur Thomophobie dans les milieux jeunesse de
Québec. Québec. GRIS-Québec.
Greytak, E. A., Kosciw, J. G. et Fischer, S. (2007). Who wouldn 't want to make schools
safer for LGBT students? An examination of teachers' beliefs about LGBT
students and school climate. Paper presented at the American Educational
Research Association Aimual Meeting, Chicago, IL.
GRIS-Montréal, (2007). Rapport de recherche, l'homophobie : pas dans ma cour t
Montréal.
Gurwitz, S. et Marcus, M. (1978). Effects of anticipated interaction, sex, and
homosexual stéréotypés on first impressions. Journal of Applied Social
Psychology, 8, 47-56.
134
Guyonnaud, J. (2003). De l'homosexualité à l'homophobie. Imaginaire et Inconscient,
2(10), 73-79.
Guzmân, F. (2000). Apropiaciones: homosexuales y derecho en Colombia. Tesis de
grado. Departamento de Antropologia de la Universidad de los Andes, Bogota.
Haddock, G., Zanna, M. P.et Esses, V. M. (1993). Assessing the structure of
prejudiacial attitudes : The case of attitudes toward homosexuals. Journal of
Personality and Social Psychology, <55(6), 1105-1118.
Hamer, D. et Copeland, P. (1994). The Science ofDesire: The Search for the Gay Gene
and the Biology ofBehavior. New York: Simon and Schuster.
Hammelman, T. (1993). Gay and lesbian youth: Contributing factors to serions attempts
or considérations of suicide. Journal of Gay and Lesbian Psychotherapy, 2(1),
77-89.
Harris, M. (1999). Introducciôn a la antropologia. Madrid: Alianza Editorial.
Hegna, K. et Rossow, I. (2007). Wbat's Love Got To Do Witb It? Substance Use and
Social Intégration for Young People Categorized by Same-Sex Expérience and
Attractions. Jowrna/ ofDrug Issues, 57(2), 229-255.
Heinemann, W., Pellander, F., Vogelbuscb, A. et Wojtek, B. (1981). Meeting a déviant
person: Subjective norms and affective reactions. European Journal of Social
Psychology, 77(1), 1-25.
Herek, G. M. (1984a). Beyond "bomopbobia": A social psycbological perspective on
attitudes toward lesbians and gay men. Journal ofhomosexuality, 70(1-2), 1-21.
Herek, G. M. (19846). Attitudes toward lesbians and gay men : A factor-analytic study.
Journal ofHomosexuality, 70(1-2), 39-51.
Herek, G. M. (1991). Stigma, préjudice, and violence against lesbians and gay men. In
J. C. Gonsiorek et J. D. Weinricb (dir.), Homosexuality: Research implications for
public policy (p. 60-80). Newbury Park, CA : Sage.
Herek, G.M. (1994). Assessing beterosexuals attitudes towards lesbians and gay men: a
review of empirical research witb tbe ATLG scale. In B. Greene et G. M. Herek
(dir.), Lesbian and gay psychology: Theory, research, and clinical practice
(p. 206-228). Tbousand Oaks, CA : Sage.
Herek, G. M. (2000). Tbe psychology of sexual préjudice. Current Directions in
Psychological Science, 9(1), 19-22.
Herek, G. M. (2002). Gender gaps in public opinion about lesbian and gay mea Public
Opinion Quarterly, 66, 40-66.
135
Herek, G. M. et Capitanio, J. P. (1999). Sex Différences in How Heterosexuals Think
About Lesbians and Gay Men: Evidence From Survey Context Effects. Journal of
Sex Research, 36{A), 348-360.
Herek, G. M. et Glunt, E. K. (1993). Interpersonal Contact and Heterosexuals' Attitudes
Toward Gay Men: Results From A National Survey. Journal Of Sex Research,
30(3), 239-244.Herek, G. M. et McLemore, K.A. (2011). The Attitudes Toward
Lesbians Gay Men (ATLG) scale. In T. D. Fisher, C. M. Davis, W. L. Yarber, S.
L. Yarber et S. L. Davis (dir.), Handbook ofsexuality-related measures éd.) (p.
415-417). Oxford, England: Taylor et Francis.
Herrero, J. A. (2001). La sociedad gay. Una invisible minoria. Madrid: Ediciones Foca.
Holland, R., Verplanken, B. et Van Knippenberg, A. (2002). On the nature of attitude-
behavior relations : the strong guide, the weak follow. European Journal of Social
Psychology, 32(6), 869-876.
Hom S. S. et Nucci, L. (2003). The Multidimensionality of Adolescents' Belief About
and Attitudes Toward Gay and Lesbian Peers in School. Equity and Excellence in
Education, 36(2), 136-147.
Home, S., Rice, N. D. et Israël, T. (2004). Heterosexual Student Leader Attitudes
Regarding Lesbian, Gay, and Bisexual Students. NASPA Journal, 47(4), 760-772.
Hunter, J. et Schaecher, R. (1987). Stresses on lesbian and gay adolescents in schools.
Social Work in Education, 9(3), 180-190.
Huberman, A. M. (1973). Comment s'opèrent les changements en éducation :
contribution à l'étude de l'innovation. Paris, France : Unesco.
Hylton, J. (2002). La délinquance sexuelle chez les Autochtones au Canada. Ottawa :
Fondation autochtone de guérison.
Igartua, K., Thombs, B. D., Burgos, G. et Montoro, R. (2009). Concordance and
Discrepancy in Sexual Identity, Attraction, and Behavior Among Adolescents.
Journal of Adolescent Health, 45(6), 602-608.
Jacobs, S., Thomas, W. et Lang, S. (1997). Two-Spirit People : Native American
Gender Identity, Sexuality, and Spirituality. Urbana, IL: University of lllinois
Press.
Jordan, M. D. (2002). La invenciôn de la sodomia en la teologia cristiana. Barcelona :
Laertes SA de Ediciones.
Karr, R. (1978). Homosexual labeling and the maie rôle. Journal ofSocial Issues, 34(3),
73-83.
Kinsey, A., Pomeroy, W., Martin, C. et Pomeroy, W. (1948). Sexual behavior in the
human maie. Philadelphia : Saunders.
136
Kinsey, A., Pomeroy, W., Martin, C. et Gebhard, P. (1953). Sexual behavior in the
human female. Oxford, England : Saimders.
Knifton, L., Gervais, M., Newbigging, K., Mirza, N., Quinn, N., Wilson, N., et
Hunkins-Hutchison, E. (2010). Community conversation: addressing mental
health stigma with ethnie minority communities. Social Psychiatry and
Psychiatrie Epidemiology, 45{A), 497-504.
Kosciw, J. G. (2004). The 2003 National School Climate Survey : The school-related
expériences of our nation's lesbian, gay, bisexual and transgender youth. New
York : GLSEN.
Kosciw, J. G. et Diaz, E. M. (2006). The 2005 National School Climate Survey : The
expériences of lesbian, gay, bisexual and transgender youth in our nation's
schools. New York : GLSEN.
Kosciw, J. G., Greytak, E. A. et Diaz, E. M. (2009). Who, what, where, when, and why:
démographie and ecological factors contributing to hostile school climate for
lesbian, gay, bisexual, and transgender youth. Journal of Youth and Adolescence,
38{1), 976-988.
Kosciw, J. G., Greytak, E. A., Diaz, E. M. et Bartkiewicz, M. J. (2010). The 2009
National School Climate Survey : The expériences of lesbian, gay, bisexual and
transgender youth in our nation 's schools. New York : GLSEN.
Kourany, R. F. (1987). Suicide among homosexual adolescents. Journal of
Homosexuality, 13(4), 111-117.
Koussens, D. (2011). La religion « saisie » par le droit. Comment l'état laïque définit-il
la religion au Québec et en France ? Recherches Sociographiques, 52(3), 811-832.
Kuhlemeier, H., van den Bergh, H., et Lagerweij, N. (1999). Environmental
Knowledge, Attitudes, and Behavior in Dutch Secondary Education. Journal of
Environmental Education, 30(2), 4-14.
Lancaster, R. N. (2003). TTie trouble with nature: sex in science and popular culture.
London : University of Califomia Press.
Lang, S. (1998). Men as Women, Women as Men: Changing Gender in Native American
Cultures. Texas: the University of Texas Press.
L'Ecuyer, R. (1994). Le développement du concept de soi de l'enfance à la vieillesse.
Montréal : Les Presses de l'Université de Montréal.
Lewis, R. J., Derlega, V. J., Clarke, E. G. et Kuang, J. C. (2006). Stigma consciousness,
social constraints, and lesbian well-being. Journal of counseling psychology,
53(1), 48-56.
Linteau, P. (2000). Un débat historiographique : l'entrée du Québec dans la modernité
et la signification de la Révolution tranquille. In Y. Bélanger, R. Comeau et C.
137
Metivier (dir), La Révolution tranquille. 40 ans plus tard: un bilan (p. 21-41).
Montréal: VLB éditeur.
Lizarraga, X. (2003). Una historia sociocultural de la homosexualidad. Barcelona :
Paidôs.
Look, J. et Steiner, H. (1999). Gay, lesbian, and bisexual youth risks for emotional,
physical, and social problems : Results from a cormnunity-based survey. Journal
of American Child Adolescence Psychiatry, 38(3), 297-304.
Louderback, L. A. et Whitley Jr, B. E. (1997). Perceived Erotic Value of
Homosexuality and Sex-Role Attitudes as Mediators of Sex Différences in
Heterosexual Collège Students' Attitudes Toward Lesbian and Gay Men. Journal
of Sex Research, 34(2), 175-182.
Mac an Ghaill, M. (1991). Schooling, sexuality and maie power : towards an
emancipatory curriculum. Gender and Education, 3, 291-309.
Maguen, S., Floyd, F. J., Bakeman, R. et Armistead, L. (2002). Developmental
milestones and disclosure of sexual orientation among gay, lesbian, and bisexual
youths. Journal of Applied Developmental Fsychology, 23(2), 219-233.
Marsiglio, W. (1993). Attitudes toward homosexual activity and gays as friends : A
national survey of heterosexual 15- to 19-year-old maies. TTie Journal of Sex
Research, 30(1), 12-17.
Martin, D. et Beaulieu, A. (2002). Besoins des jeunes homosexuelles et homosexuels et
interventions en milieu scolaire pour contrer l'homophobie. Commission scolaire
de Montréal, Services des ressources éducatives.
McDaniel, J. S., Purcell, D. et D'Augelli, A. R. (2001). The relationship between sexual
orientation and risk for suicide: research fmdings and future directions for research
and prévention. Suicide and Life-Threatening Behavior, 32(supplément), 84-105.
Ménard, G. (1980). L'homosexualité démystifiée : Questions et réponses. Ottawa:
Leméac Inc.
Meyer, L H. (2003). Préjudice, Social Stress, and Mental Health in Lesbian, Gay, and
Bisexual Populations : Conceptual Issues and Research Evidence. Psychological
Bulletin, 129(5), 674-697.
Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport. (2009). La violence à l'école : ça vaut
le coup d'agir ensemble I Plan d'action pour prévenir et traiter la violence à
l'école 2008-2011. À l'intention des écoles publiques et des établissements
d'enseignement privé, de l'éducation préscolaire au secondaire. Québec :
Gouvernement du Québec, Éditeur officiel.
Mirabet, A. (1985). Homosexualidad hoy, ^ aceptada o todavia condenada? Barcelona:
Editorial Herber.
138
Mohr, J. J. et Rochlen, A. B. (1999). Measuring attitudes regarding bisexuality in
lesbian, gay maie, and heterosexual populations. Journal of Counseling
Psychology, 46(3), 353-369.
Mosher, W. D., Chandra, A. et Jones, J. (2005). Sexual Behavior and Selected Health
Measures: Men and Women 15-44 Years of Age, United States, 2002. (Advance
Data firom Vital and Health Statistics N° 362) Atlanta, GA : Centers for Disease
Control and Prévention.
Munoz, E. (2010). Los derechos de las parejas de hecho. Conférence présentée à
l'Universidad Tecnolôgica de Pereira, Colombie, (12 janvier).
Osbome, M. L., Kistner, J. A., et Helgemo, B. (1993). Developmental progression in
children's knowledge of AIDS: Implications for éducation and attitudinal change.
Journal of Pédiatrie Psychology, 18(2), 177-192.
Otis, J., Ryan, B., Chouinard, N. et Foumier, K. (2001). Effets du projet sur le mieux-
être sexuel de jeunes gais, lesbiennes, bisexuelles et bisexuels. Rapport de
recherche présenté aux Centres de la jeunesse et de la famille Batshaw. Projet de
recherche subventioimé par la Régie régionale de la santé et des services sociaux
Montréal-Centre.
Page, S. et Yee, M. (1985). Conception of maie and female homosexual stéréotypés
among university imdergraduates. Journal of Homosexuality, 12, 109-118.
Pearlman, S. F. (2005). When Mothers Leam a Daughter is a Leshian : Then and Now.
Journal of Lesbian Studies, 9(3), 117-137.
Pearl, M. L. et Galupo, M. P. (2007). Development and validation of the Attitudes
Toward Same-Sex Marriage Scale. Journal Of Homosexuality, 53(3), 117-134.
Pearson, J., Muller, C. et Wilkinson, L. (2007). Adolescent same-sex attraction and
académie outcomes : The rôle of school attachment and engagement. Social
Problems, 54(4), 523-542.
Petit Robert (1993). Le nouveau petit Robert: dictionnaire alphabétique et analogique
de la langue jrançaise, Paris : Dictionnaires Le Robert, 2551 p.
Platt, L. (2001). Not Your Father's High School Club. American Prospect, 12(1), 37-39.
Proctor, C. D. et Groze, V. K. (1994). Risk factors for suicide among gay, lesbian, and
bisexual youths. Social Work, 39(5), 504-513.
Quezada, N. (1979). La sexualidad en México. Anales de antropoligia, 16, 233-244.
Quintero, D. (2008). El pasado de Colombia: Lecciones de historia patria. Medellin: CI
Paniberica Ltda.
Rainville, M. (1988). Éthique et homosexualités. Ln L. Richard et M. Seguin (dirs.).
Homosexualités et tolérance sociale (p. 187-192). Canada: Les Éditions d'Acadie.
139
Ray, N. (2006). Lesbian, gay, bisexual and transgender youth: An épidémie of
homelessness. New York : National Gay and Lesbian Task Force Policy Institute
and the National Coalition for the Homeless.
Real academia de la lengua espanola (2001). Diccionario de la lengua espafiola,
Madrid: Espasa Calpe, S.A., 1196, 1410 p.
Remafedi, G. (1987). Adolescents Homosexuality: Psychosocial and Médical
Implications. Pediatrics, 79(3), 331-337.
Remafedi, G., Farrow, J. A. et Deisher, R. W. (1991). Risk factors of attempted suicide
in gay and bisexual youth. Pediatrics, 87(6), 869-875.
Remafedi, G., Resnick, M., Blum, R., et Harris, L. (1992). Demography of Sexual
Orientation in Adolescents. Pediatrics, 89(4), 714-721.
Rivers, 1. (2001). The bullying of sexual minorities at school: Its nature and long-term
correlates. Educational and Child Psychology, 18(\), 32-46.
Robert, I. C. (dir.) (2008). Homosexualités et politique: Québec et Canada. Montréal ;
Bulletin d'histoire politique et Lux Éditem.
Rofes, E. (1989). Opening up the classroom closet: Responding to the educational needs
of gay and lesbian youth. Harvard Educational Review, 59(4), 444-453.
Rondahl, G. (2009). Students' inadéquate knowledge about lesbian, gay, bisexual and
transgender persons. International Journal of Nursing Education Scholarship,
6(1), Ip.
Rooney, E. A. et Gibbons, D. (1966). Social reactions to "crimes without victims".
Social Problems, 13(4), 400-410.
Roorda, D. L., Koomen, H. M. Y, Spilt, J. L. et Gort, F. J. (2011) The Influence of
Affective Teacher-Student Relationships on Students' School Engagement and
Achievement: A Meta-Analytic Approach. Review of Educational Research,
81(4), 493-529.
Roper, E. A. et Halloran, E. (2007). Attitudes Toward Gay Men and Lesbians Among
Heterosexual Maie and Female Student-Athletes. Sex Rôles, 57(11-12), 919-928.
Roughgarden, J. (2009/ Evolution 's rainbow: diversity, gender, and sexuality in nature
andpeople. Los Angeles: University of Califomia Press.
Russell, S.T., Seif, H. et Truong, N.L. (2001). School outcomes of sexual minority
youth in the United States : evidence from a national study. Journal of
Adolescence, 24, 111-127.
Russell, S. T., Franz, B. T. et Driscoll, A. K. (2001). Same-sex romantic attraction and
expériences of violence in adolescence. American Journal of Public Health,
9/(16), 903-906.
140
Rust, P. C. (1995). Bisexuality and the challenge to lesbian politics : Sex, loyalty, and
révolution. New York : New York University Press.
Ryan, B. (2003). Nouveau regard sur l'homophobie et l'hétérosexisme au Canada.
Ottawa. Société canadienne du SIDA.
Ryan, B. (2009). L'homosexualité dans l'histoire. Conférence présentée à l'Université
de Sherbrooke par l'AGLEBUS (Association des Gais, Lesbiennes et
Bisexuel-le-s de l'Université de Sherbrooke), Sherbrooke, Québec, (25 mars).
Ruz, M. H. (1998). La semilla del hombre. Fertilidad y sexualidad entre los mayas
contemporâneos. In S. Lemer (dir.), Varones, sexualidad y reproducciôn (p. 193-
221). México: El Colegio de México.
Saewyc, E., Bearinger, L., Heinz, P., Blum, R. et Resnick, M. (1998). Gender
Différences in Health and Risk Behaviors Among Bisexual and Homosexual
Adolescents. Journal of Adolescent Health, 23(2), 181-188.
Safren, S. A., et Heimberg, R. G. (1999). Dépression, Hopelessness, Suicidality, and
Related Factors in Sexual Minority and Heterosexual Adolescents. Journal of
Consulting and Clinical Psychology, 67(6), 859-866.
Saltzburg, S. (2004). Leaming That an Adolescent Child Is Gay or Lesbian : The Parent
Expérience. Social Work, 49(1), 109-118.
Sari, H. (2007). The influence of an in-service teacher training (INSET) programme on
attitudes towards inclusion by regular classroom teachers who teach deaf students
in primary schools in Turkey. Deafness and Education International, 9(3), 131-
146.
Saulnier, C. F. (1998). Prevalence of suicide attempts and suicidai ideation among
lesbian and gay youth. Journal of Gay and Lesbian Social Services, S(3), 51-68.
Savage, T. A., Prout, H., et Chard, K. M. (2004). School psychology and issues of
sexual orientation: Attitudes, beliefs, and knowledge. Psychology In The Schools,
41(2), 201-210.
Savin-Williams, R. C. (1989). Coming ont to parents and self-esteem among gay and
lesbianyontlns. Journal ofHomosexuality, 18(1/2), 1-35.
Savin-Williams, R. C. (1994). Verbal and physical abuse as stressors in the lives of
lesbian, gay maie, and bisexual youths : Association with school problems,
running away, substance abuse, prostitution, and suicide. Journal of Consulting
and Clinical Psychology, 62(2), 261-269.
Savin-Williams, R. C. (2005). The New Gay Teenager. Cambridge, MA : Harvard
University Press.
Savin-Williams, R. C. et Dubé, E. M. (1998). Parental Reactions to Their Child's
Disclosure of a Gay/Lesbian Identity. Family Relations, 47(1), 7-13.
141
Sell, R. L., Wells, J. A. et Wypij, D. (1995). The Prevalence of Homosexual Behavior
and Attraction in the United States, the United Kingdom and France : Results of
National Population-Based Samples. Archives ofSexual Behavior, 24(3), 235-248.
Seltzer, R. (1992). The social location of those holding antihomosexual attitudes. Sex
Rôles: A Jomnal of Research, 26, 391-398.Shaffer, D., Gould, M. S., Fisher, P.,
Trautman, P., Moreau, D., Kleinman, M. et Flory, M. (1996). Psychiatrie
Diagnosis in Child and Adolescent Suicide. Archives of Général Psychiatry,
55(4), 339-348.
Sherblom, S. A., et Bahr, M. W. (2008). Homosexuality and normality: basic
knowledge and practical considérations for school consultation. Journal of
Educational & Fsychological Consultation, 18(1), 81-100.
Shuster, R. (1987). Sexuality as a Continuum: The Bisexual Identity. In Boston Lesbian
Psychologies Collective (dir.), Lesbian Psychologies (p. 56-71). Urbana :
University of Illinois Press.
Simmons, J. L. (1965). Public Stéréotypés of Déviants. Social Problems, 75(2),
223-232.
Sivori, H. (2007). Encuesta LGBT: sexualidad y derechos. Participantes de la marcha
de la ciudadania LGBT de Bogota, 2007. Bogota : Coleçâo documentos.
Staats, G. (1978). Stéréotypé content and social distance : Changing views of
homosQxuahty. Journal of Homosexuality, 4(1), 15-27.
Steinberg, M. (1985). Santé mentale, rôles sexuels et valeurs sociales. Sociologie et
sociétés, 77(1), 33-40.
Taylor, H. E. (2000). Meeting the Needs of Lesbian and Gay Yoimg Adolescents.
Clearing House, 75(4), 221-224.
Taylor, C., Peter, T., McMiim, T.L., Elliott, T., Beldom, S., Ferry, A., Gross, Z., Faquin,
S. et Schachter, K. (2011). Every class in every school: The first national climate
survey on homophobia,biphobia, and transphobia in Canadian schools. Final
report. Toronto, ON: Egale Canada Human Rights Trust.
Temple, J. (2005). 'People Who Are Différent from You': Heterosexism in Quebec High
School Textbooks. Canadian Journal ofEducation, 25(3), 271-294.
Thibault, S. (2010). L'homosexualité : du péché à la reconnaissance sociale. Centre
d'étude et de recherche en intervention sociale. Université du Québec en
Outaouais.
Thurlow, C. (2001). Naming the "outsider within": homophobic péjoratives and the
verbal abuse of lesbian, gay and bisexual high-school pupils. Journal of
Adolescence, 24, 25-38.
142
Totten, M., Quigley, P. et Morgan, M. (2004). CPHA safe school study (Canadian
Public Health Association). Document téléaccessible à l'adresse
<http://www.ysb.on.ca/english/pdf/LE/Safe%20School%20Study%202004.pdf>.
Tirnier, Ch. T., Villarroel, M. A., Chromy, J. R., Eggleston, E. et Rogers, S. M. (2005).
Same-gender sex among U.S. adults. Trends across the twentieth century and
during the 1990s. Public Opinion Quarterly, 69, 439-462.
Udis-Kessler, A. (1996). Challenging the stéréotypés. In Off Pink Collective (dir.),
Bisexual horizons : Politics, historiés, lives (p. 45-57). London : Lawrence et
Wishart.
Ueno, K. (2005). Sexual orientation and psychological distress in adolescence:
Examining interpersonal stressors and social support processes. Social Psychology
Quarterly, 68(3), 258-277.
Unger, J.B., Kipke, M. D., Simon, T. R., Montgomery, S.B. et Johnson, C. J. (1997).
Homeless youths and yoimg adults in Los Angeles: Prevalence of mental health
problems and the relationship between mental health and substance abuse
disorders. American Journal of Community Psychology., 25(3), 371-394.
Van de Yen, P. (1994). Comparisons Among Homophobic Reactions of
Undergraduates, High School Students, and Young Offenders. Journal of Sex
Research, 31(2), 117-124.
Vâzquez, C. (2002). Identidad, rôles y orientaciôn sexual. In F. Labrador (dir.),
Enciclopedia de la sexualidad, volumen 2, (p. 243-246). Espana: Espasa Calpe,
S.A.
Wallace, L. (2006). Discovering Homosexuality: Cross-Cultural comparison and the
History of Sexuality. In R. Aldrich (Éd.), Gay Life and Culture: A World History
(p. 249-269). London: Thames and Hudson Ltd.
Warwick, I. Chase, E. et Aggleton, P. (2004). Homophobia, sexual orientation and
schools: a review and implications for action. Research report (RR594) for the
Department for Education and Skill, United Kingdom.
Warren, J.P. (2012). Une histoire des sexualités au Québec au XX^ siècle. Montréal:
VLB éditeur.
Warwick, L, Aggleton, P. et Douglas, N. (2001). Playing it safe : addressing the
emotional and physical health of lesbian and gay pupils in the U.K. Journal of
Adolescence, 24(1), 129-140.
Weise, E. R. (1992). Introduction. In E. R. Weise (dir.), doser to home: Bisexuality and
feminism (p. 281-310). Seattle, WA : Seal Press.
Weissbach, T. A., et Zagon, G. (1975). The effect of déviant group membership upon
impressions of personality. The Journal ofSocial Psychology, 95(2), 263-266.
143
Welzer-Lang, D., Dutey, P. et Dorais, M. (1994). La peur de l'autre en soi : du sexisme
à l'homophobie. Montréal : VLB éditeur.
Weston, K. (1991). Families we choose : Lesbians, gays, kinship. New York : Columbia
University Press.
Wichstrom, L. et Hegna, K. (2003). Sexual Orientation and Suicide Attempt : A
Longitudinal Study of the Général Norwegian Adolescent Population. Journal of
Abnormal Psychology, 112(1), 144-151.
Williams, T., Connolly, J., Pepler D. et Craig, W. (2003). Questioning and sexual
minority adolescents: high school expériences of bullying, sexual harassment and
physical abuse. Canadian Journal of Community Mental Health, 22(2), 47-58.
Williams, W. (1992). The Spirit and the Flesh: Sexual Diversity in American Indian
Culture. Boston: Editions Beacon Press.
Wyatt, T. J., Oswalt, S. B., White, C. et Peterson, F. L. (2008). Are Tomorrow's
Teachers Ready To Deal with Diverse Students? Teacher Candidates' Attitudes
toward Gay Men and Lesbians. Teacher Education Quarterly, 35(2), 171-185.
Zhao, Y., Montoro, R., Igartua, K., et Thombs, B. D. (2010). Suicidai ideation and
attempt among adolescents reporting 'imsure' sexual identity or heterosexual
identity plus same-sex attraction or behavior; Forgotten groups? Journal of the
American Academy of Child et Adolescent Fsychiatry, 49(2), 104-113.
144
ANNEXE A
INSTRUMENT DE COLLECTE DES DONNÉES
QUESTIONNAIRE EN FRANÇAIS
Ouestionnaire sur la diversité sexuelle
Cette recherche vise à identifier les connaissances et les attitudes des futurs
enseignants et enseignantes sur la diversité sexuelle dans le but de mieux les outiller
pour faire face aux situations scolaires problématiques qui y sont parfois associées.
Dans le cadre de ce questioimaire, les jeunes lesbiennes, gais et bisexnels des deux
sexes seront désignés par le sigle LGB.
Les réponses sont confidentielles : il ne faut donc pas écrire votre nom sur le
questionnaire.
Les énoncés ci-dessous servent à décrire ce que vous savez sur la diversité
sexuelle. 11 ne s'agit pas d'un test, ni d'im sondage d'opinion. C'est l'honnêteté de vos
réponses qui nous aidera vraiment à faire le point sur la situation.
Étant donné que les questionnaires restent totalement anonymes une fois
remplis, le simple fait d'y répondre indique que vous consentez à participer à cette
étude.
Nous vous remercions de tout cœur de bien vouloir participer à mon étude, qui
se situe dans le cadre de la maîtrise en éducation.
Fredoly FraMo Morales
Étudiant à la M. A.
Pom toute question, vous pouvez communiquer avec moi en écrivant à
Freddv.Franco.Morales@USherbrooke.ca ou avec ma directrice de mémoire, la
professeure Michèle Venet, à l'adresse suivante : Michele.Venet@USherbrooke.ca.
Avant de commencer, je vous serais recormaissant de bien vouloir fournir les
quelques renseignements d'ordre démographique suivants, car ils me permettront de
raffiner mes analyses statistiques.
Quel est votre âge ? ans
Quel est votre sexe ? o Féminin O Masculin
Quel est votre champ de spécialisation :
Veuillez cocher le cercle correspondant à la réponse qui vous décrit le mieux.
Vous êtes attiré ou attirée :
a) O par les hommes d) O surtout par les hommes, mais aussi par
les femmes
b) O par les femmes e) O surtout par les femmes, mais aussi par
les hommes
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c) O autant par les hommes que par f) O Je ne sais pas ou je ne me classifie pas
les femmes
Pour cette première partie du questionnaire, merci de bien vouloir indiquer « V »
pour « vrai », « F » pour « faux » ou « N » pour « Je ne sais pas » dans les parenthèses
qui suivent chacim des énoncés.
1. Le sexe biologique détermine le rôle sexuel. (
2. L'orientation sexuelle est déterminée exclusivement par les comportements sexuels, (
c'est-à-dire qu'une personne qui a des relations sexuelles avec une autre personne du
même sexe est homosexuelle et qu'une personne qui a des relations sexuelles avec
une personne du sexe opposé est hétérosexuelle.
3. L'école est un milieu dangereux pour les jeunes LGB.
4. Il est impossible de répartir les personnes en deux catégories, à savoir hétérosexuelle
ou homosexuelle, étant donné que les comportements sexuels sont très diversifiés.
5. Les enseignants ou enseignantes devraient stimuler des comportements tant féminins
que masculins chez les garçons afin de les aider à développer de meilleurs outils
psychologiques.
6. L'université doit former les futurs enseignants et enseignantes sur la diversité
sexuelle.
7. Les hommes qui réussissent le mieux dans la vie sont ceux qui possèdent le plus de
traits de persoimalité masculins.
8. Il y a plus de femmes homosexuelles que d'hommes homosexuels.
9. Les problèmes scolaires des jeimes LGB sont associés à leur orientation sexuelle.
10. Les femmes les mieux adaptées pour faire face aux difficultés sont celles qui
possèdent le plus de traits de personnalité féminins.
11. Les élèves hétérosexuels des deux sexes interagissent de la même façon avec leurs
pairs LGB dans tous les lieux et dans toutes les activités scolaires.
12. La moitié des hommes sont exclusivement hétérosexuels et l'autre moitié a eu des
relations sexuelles avec un homme ou des fantasmes sexuels relatifs à des hommes.
13. Les hommes ont plus tendance que les femmes à être bisexuels.
14. Les femmes se sont masculinisées au cours des dernières décennies.
15. Il faut inclure im cours qui traite exclusivement de la diversité sexuelle dans la
formation initiale des futurs enseignants et enseignantes.
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16. Les seuls problèmes auxquels les jeunes LGB doivent faire face sont d'ordres émotif
et social.
17. Un homme qui présente des caractéristiques plus ou moins féminines devrait
s'interroger sur son identité sexuelle.
18. Les femmes ont plus souvent que les hommes des expériences sexuelles avec une
personne de leur sexe.
19. Les commentaires homophobes du genre « tapette » s'entendent fréquemment dans le
milieu scolaire.
20. Les enseignants et enseignantes devraient apprendre à intervenir auprès des élèves
vis-à-vis les situations d'homophobie.
21. Le concept de personnalité androgyne s'applique davantage aux persormes
homosexuelles qu'aux persormes hétérosexuelles.
22. Les adolescents et adolescentes devraient savoir comment recoimaître leur orientation
sexuelle.
23. Plus de la moitié des jeunes LGB ont des activités sexuelles rétribuées.
24. Les persormes bisexuelles sont des personnes homosexuelles non assumées.
25. Les hommes les mieux adaptés pour faire face aux difficultés sont ceux qui possèdent
le plus de traits masculins.
26. Le risque de quitter le foyer familial et de devenir toxicomanes est plus élevé chez les
jeunes LGB que chez leurs pairs hétérosexuels des deux sexes.
27. Il y a plus d'hommes homosexuels que de femmes homosexuelles.
28. Les persormes qui réussissent le mieux dans la vie sont celles qui possèdent autant de
traits de persormalité masculins que féminins.
29. Le rôle sexuel d'un être humain devrait être soit masculin, soit féminin.
30. La bisexualité est ime orientation sexuelle au même titre que l'homosexualité ou
l'hétérosexualité.
31. Il est exceptiormel que les jeunes LGB n'éprouvent pas de problèmes à l'école
secondaire.
32. Les femmes ont plus tendance que les hommes à être bisexuelles.
33. Les enseignants et enseignantes devraient parler ouvertement d'homosexualité et de
bisexualité en classe.
34. L'homophobie est plus accentuée chez les professiotmelles et les professiormels de
l'éducation que chez ceux des services sociaux.
35. Les persormes dotées d'une persormalité androgyne devraient être considérées
comme le modèle idéal à suivre dans notre société.
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36. Les enseignants ou enseignantes devraient stimuler des comportements tant ( )
masculins que féminins chez les filles afin de les aider à développer de meilleurs
outils psychologiques.
37. Les enseignantes et enseignants devraient approfondir leurs connaissances ( )
(historiques, sociales, médicales, etc.) relatives à la diversité sexuelle de façon à
contribuer au développement harmonieux de leurs élèves bisexuels et homosexuels
des deux sexes.
38. Les jeimes LGB se prostituent uniquement pour faire de l'argent.
39. La moitié des hommes célibataires de 35 ans ont eu une expérience homosexuelle.
40. Le taux de suicide est moins élevé chez les adolescentes et adolescents homosexuels
que chez leurs pairs hétérosexuels des deux sexes.
41. La sexualité humaine se situe sur un continuum allant de l'hétérosexualité pure et
simple à l'homosexualité pure et simple.
42. Les personnes psychologiquement androgynes ont une meilleure santé mentale que
les personnes typiquement masculines ou typiquement féminines.
43. Une meilleure connaissance de la diversité sexuelle, de ses causes et de ses effets,
devrait permettre aux enseignants et enseignantes d'intervenir pour éviter que leurs
élèves des deux sexes deviennent homosexuels ou bisexuels.
44. Plus de la moitié des jeunes LGB ont des relations familiales problématiques.
45. Les femmes qui réussissent le mieux dans la vie sont celles qui possèdent le plus de
traits de persormalité féminins.
46. L'école est im milieu hostile aux jeunes LGB.
47. Une persorme peut avoir des relations sexuelles avec une personne du même sexe
sans être homosexuelle ou bisexuelle pour autant.
48. Les études sur l'homosexualité servent de prétexte pour faire de la publicité en faveur
des persoimes homosexuelles.
49. Le personnel scolaire n'intervient jamais ou pratiquement jamais dans les situations
d'homophobie.
50. Les personnes les mieux adaptées pour faire face aux difficultés sont celles qui
possèdent autant de traits de personnalité masculins que féminins.
51. Les hommes ont plus souvent que les femmes des expériences sexuelles avec une
personne de leur sexe.
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Questionnaire sur la diversité sexuelle
Pour cette seconde partie du questionnaire, veuillez encerclez le chiffre qui correspond le mieux
à votre opinion pour chacim des énoncés suivants sachant que :
1 2 3 4 5 6 7
Totalement Plutôt Plus ou Ni en Plus ou Plutôt en Totalement
d'accord d'accord moins accord ni moins en désaccord en
d'accord en désaccord désaccord
désaccord
52. Je pense que les lesbiennes sont dégoûtantes.
53. Chez l'homme, les relations sexuelles avec des femmes et
des hommes ne sont vraiment pas correctes.
54. L'homosexualité féminine est tme expression naturelle de
la sexualité chez la femme.
55. Je pense que les hommes homosexuels sont dégoûtants.
56. Tous les pays devraient permettre le mariage entre deux
personnes du même sexe.
57. Les relations sexuelles entre deux femmes ne sont
vraiment pas correctes.
58. La bisexualité masculine est une expression naturelle de la
sexualité chez l'homme.
59. L'homosexualité masculine est une expression naturelle
de la sexualité chez l'homme.
60. Chez la femme, les relations sexuelles avec des hommes
et des femmes ne sont tout simplement pas correctes.
61. Tous les pays devraient permettre aux couples du même
sexe d'adopter des enfants.
62. Je pense que les femmes bisexuelles sont dégoûtantes.
63. Les relations sexuelles entre deux hommes ne sont
vraiment pas correctes.
64. La bisexualité féminine est ime expression naturelle de la
sexualité chez la femme.
65. Je pense que les hommes bisexuels sont dégoûtants.
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
2  3 4 5 6 7
Merci d'avoir répondu à ce questionnaire et participé à mon étude.
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ANNEXE B
FORMULAIRE DE DEMANDE D'ÉVALUATION ÉTHIQUE
UNIVERSITE DE
SHERBROOKE
Comité d'éthique de la recherche - Éducation et sciences
sociales
Formulaire de demande d'évaluation éthique
Consignes pour remplir ce formulaire : le texte en italique comprend des précisions,
des consignes particulières, des indications du type de réponse attendu, etc. Le texte en
italique peut être effacé afin de laisser seulement les questions et les réponses. Dans le
cas des choix de réponses (oui /non en général), effacez les réponses qui ne
s'appliquent pas et laissez seulement la réponse de votre choix.
Votre demande est à envoyer par courriel à l'adresse éthique. ess(d),usherbrooke. ca.
1. INFORMATIONS GÉNÉRALES
Chercheuse ou chercheur principal (étudiante ou étudiant si c'est le cas) :
Nom : Freddy Franco Morales
Fonction : Étudiant à la maîtrise en éducation
Numéro de téléphone : 819-346-4459
Courriel : freddy.franco.morales@usherbrooke.ca
Adresse postale : 4946, rue Yamaska, Sherbrooke, QC, JIL 2K7
Equipe de direction dans le cas d'un projet d'étudiante ou d'étudiant : (nom,
fonction, numéro de téléphone, courriel, etc.)
Direction du projet
Nom : Michèle Venet
Fonetion : Professeure
Numéro de téléphone : 819-821-8000 poste 61232
Courriel : michele.venet@usherbrooke.ca
Adresse postale : Faculté d'éducation, 2500 boul. Université, Sherbrooke, Qc, JIK 2R1.
Codirection du projet
Nom : Enrique Correa Molina
Fonction : Professeur
Numéro de téléphone : 819-821-8000 poste 62009
Courriel : Enrique.correa.Molina@USherbrooke.ca
Adresse postale : Faculté d'éducation, 2500 boul. Université, Sherbrooke, Qc, JIK 2R1.
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L'équipe de direction a approuvé cette demande d'évaluation ethique : Oui
Titre du projet : La relation entre les connaissances et les attitudes relatives à la
diversité sexuelle chez les enseignantes et enseignants québécois et
colombiens.
Le projet est-il réalisé dans le cadre d'un programme d'étude?
Oui, il s'agit d'un projet réalisé dans le cadre de la maîtrise en sciences de l'éducation
de l'Université de Sherbrooke.
Le projet de recherche a-t-il été évalué et accepté par un jury? Oui Non
S'il s'agit d'un projet réalisé dans le cadre de la maîtrise en sciences de l'éducation ou
du doctorat en éducation de l'Université de Sherbrooke, joindre à la demande la
Déclaration relative aux projets de recherche liés au mémoire ou à la thèse, afin de
confirmer que le projet a été accepté par le jury. Sinon, communiquer avec nous à
ethique.ess@usherbrooke.ca. pour expliquer la situation et prendre une entente
particulière.
S'il s'agit d'un autre programme, expliquer l'état d'avancement du projet.
Est-ce que ce projet est subventionne?
Non
2. PRESENTATION DU PROJET DE RECHERCHE
Ce projet est un nouveau projet /un renouvellement/une modification d'un projet
existant
Il s'agit d'un nouveau projet.
S'agit-il d'un projet mterfacultaire ou mterumversitaire?
Non
À quelle date souhaitez-vous commencer la collecte de données?
La collecte doit débuter à l'hiver 2012.
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Résumer le projet de recherche
PROBLÉMATIQUE
Dans les différentes périodes de l'histoire de l'humanité, et eontrairement à la
conception actuelle que l'on retrouve dans la culture occidentale, nombreuses sont les
cultures ancieimes qui ont eu ime perception positive des relations sexuelles entre
personnes de même sexe (Aldrich, 2006; Ryan, 2009). Nommons, entre autres, les
civilisations grecque, romaine, celtique et japonaise, du moins au Moyen Age, ainsi que
différentes cultures et sociétés africaines et autochtones de l'Amérique (Aldrich, 2006,
Guyormaud, 2003, Ménard, 1980). Toutefois, l'acceptation sociale des relations
homoérotiques s'est effritée au fil des siècles (Aldrich, 2006), notamment sous
l'influence de la christianisation et de la colonisation, qui ont mené à ime perception
négative de l'homosexualité et de la bisexualité dans notre société actuelle (Ryan, 2009).
Cependant, il existe encore aujourd'hui des sociétés qui acceptent l'homosexualité sans
tabou (Ménard, 1980). Ainsi, les anthropologues Ford et Beach (1951) ont observé que
les relations sexuelles entre personnes du même sexe étaient vues comme « normales »
et acceptables dans 64 % des sociétés qu'ils ont étudiées. D'autres ont constaté que les
actes homosexuels de certains individus obéissent à des motivations culturelles et
sociales plutôt qu'à des motivations personnelles (Baile, 2008). Tel est le cas des
« Etoro » et des « Sambias » en Nouvelle-Guinée (Baile, 2008, Harris, 1999). Par
contre, les sociétés occidentales ne sont pas ouvertes à la diversité sexuelle de l'être
humain (Ryan, 2009). Ces sociétés sont en fait déterminées à présenter l'hétérosexualité
comme l'orientation sexuelle dominante (Jbid.), ce qui se manifeste, dans plusieurs
d'entre elles, par les lois et les règlements condamnant les relations homosexuelles ainsi
que par l'adoption des législations médicalisant l'homosexualité considérée comme une
maladie (Jbid.).
Le portrait précédent nous aide à comprendre pourquoi le Québec, représentant
l'Amérique du Nord, et la Colombie, représentant l'Amérique du Sud, sont deux sociétés
qui ont condamné et criminalisé les relations sexuelles entre personnes du même sexe
et, donc, à développer des attitudes homophobes. (Bustamante, 2008; Ryan, 2009). Les
actes homophobes affectent psychologiquement les jeunes lesbiennes, gays et bisexuels
des deux sexes (LGB) en les faisant se sentir moins appréciés, rejetés et honteux d'être
eux-mêmes et en leur donnant à penser qu'il n'y a pas de place pour eux dans la société
(Thurlow, 2001). En effet, l'homophobie, le harcèlement et les actes de violence nuisent
au bien-être des jeunes LGB qui en sont victimes (Warwick, Chase et Aggleton, 2004)
et ont des répereussions extrêmement graves sur leur développement psychologique,
social et scolaire (Bochenek et Brown, 2001). Parmi les difficultés que nous retrouvons
chez les jeunes LGB, les plus inquiétantes sont l'isolement social (D'Augelli, 1998;
Fontaine, 1998), la consommation abusive de drogues et d'alcool (Bontempo et
D'Augelli, 2002; McDaniel, Purcell et D'Augelli, 2001), le comportements sexuels à
haut risque (Blake, Lehman, Goodenow, Sawyer et Hack, 2001; Lock et Steiner, 1999),
une faible estime de soi (Kosciw, Greytak, Diaz et Bartkiewicz, 2010; Otis, Ryan,
Chouinard et Foumier, 2001), la dépression (Lock et Steiner, 1999; Warwick, Aggleton
et Douglas, 2001), l'absentéisme ainsi que l'abandon scolairee (Kosciw et al., 2010) et
le suicide, dont le taux est en effet, plus élevé chez les jevmes gays et bisexuels que chez
les jeunes hétérosexuels (Dorais et Lajeunesse, 2000; Zhao, Montoro, Igartua, et
152
Thombs, 2010). Il est important de noter que les difficultés présentées par les
adolescents LGB ne résultent pas tant de leur orientation sexuelle que de l'homophobie
qu'ils subissent (Cantor, 2008).
Malgré l'implantation, dans le milieu scolaire, de campagnes visant à
promouvoir une vision adéquate de la diversité sexuelle, il reste beaucoup de travail à
faire pour rendre les écoles plus ouvertes à une telle diversité (Commission des droits de
la personne et des droits de la jeimesse du Québec, 2009). Ainsi, bien que le personnel
enseignant soit censé soutenir le développement psychologique et émotionnel des élèves
LGB de façon à prévenir l'apparition des difficultés mentioimées ci-dessus (Thurlow,
2001), il n'intervient que très peu pour protéger les jeunes LGB de l'hostilité qu'ils
subissent (Ben-Ari, 2001), quand il ne fait pas lui-même preuve d'homophobie lui-
même (Wyatt, Oswalt, White et Peterson, 2008). Nombreux sont les obstacles qui
nuisent à la lutte contre l'homophobie et à l'intégration de la diversité sexuelle dans les
programmes scolaires. Parmi les obstacles identifiés, nous retrouvons le manque
d'ouverture des parents, le conservatisme du personnel, le malaise des élèves (Conseil
permanent de la jeunesse, 2007; Grenier et GRIS-Québec, 2005), les préjugés,
l'ignorance, le contexte religieux tant familial que scolaire (Bals, 2004; Grenier et
GRIS-Québec, 2005), le manque de connaissances et d'information, l'absence de
matériel pédagogique (Grenier et GRIS-Québec, 2005; Martin et Beaulieu, 2002), le
manque de politiques explicites pour combattre la discrimination et le harcèlement
basés sur l'orientation sexuelle dans les écoles (Conseil permanent de la jeunesse, 2007),
le peu de soutien du personnel pédagogique (Grenier et GRIS-Québec, 2005) et le peu
de formation ou le manque de compétences du personnel enseignant (Conseil permanent
de la jeunesse, 2007; Grenier et GRIS-Québec, 2005). Par conséquent, notre question
générale de recherche est la suivante : Quel est l'état actuel des connaissances sur la
diversité sexuelle ainsi que sur la situation des jeunes LGB dans la société et plus
particulièrement dans le milieu scolaire? Pour répondre à cette question, nous
proposerons le cadre référence suivant.
CADRE DE RÉFÉRENCE
1) CADRE CONCEPTUEL
Le genre recouvre un ensemble de comportements et de traits de personnalité qui
définissent le rôle sexuel d'une personne indépendamment de son sexe biologique
(Bem, 1974, 1981). C'est donc dire que la notion de genre englobe celles de masculin et
de féminin ainsi que celles d'androgynie (Bem, 1974, 1981), terme qui s'utilise pour
désigner les persormes qui tiennent des deux sexes. Par ailleurs, quand des hommes et
des femmes adoptent le rôle sexuel du genre opposé en conservant leur sexe biologique,
ils sont dits transgenres (Chamberland, Baril et Duchesne, 2011a). Ce que vivent ces
derniers est lié à l'identité sexuelle. Il convient de distinguer les notions d'identité
sexuelle et d'orientation sexuelle. En effet, la première fair référence au sentiment
d'appartenir ou non au genre qui correspond à son sexe biologique (Vâzquez, 2002),
tandis que la seconde désigne les goûts d'une personne en matière de partenaire
amomeux ou de partenaire sexuel, c'est-à-dire l'homosexualité, l'hétérosexualité et la
bisexualité chez l'homme ou chez la femme (Ibid.). Les personnes qui ne correspondent
pas aux stéréotypes sociaux par rapport à l'identité sexuelle ou à l'orientation sexuelle
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peuvent faire face à de l'homophobie (Cantor, 2008; Chamberland, Émond, Bemier,
Richard, Petit, Chevrier, Ryan, Otis et Julien, 2011b). L'homophobie est une peur
irrationnelle envers les personnes homosexuelles ou l'homosexualité (Banks, 2001).
Selon Borrillo (2000), l'homophobie consiste à rejeter les personnes qui ne s'inscrivent
pas dans le rôle prédéterminé socialement et culturellement et attribué à son sexe
biologique. Elle organise une hiérarchisation des sexualités : l'infériorisation de
l'homosexualité et l'idéalisation de l'hétérosexualité (Ibid.). L'affirmation de
l'hétérosexualité comme norme sociale supérieure s'appelle hétérosexisme (GRIS-
Montréal, 2007). Pour sa part, l'hétérosexisme consiste à favoriser les pratiques sociales
qui ignorent la diversité des orientations et des identités sexuelles dans les différents
aspects de la vie quotidienne (manuels scolaires, émissions de télévision, jeux vidéo,
etc.), dans les relations et dans les institutions sociales, comme l'école, et à considérer
évident ou logique que tout le monde soit hétérosexuel (Welzer-Lang, Dutey et Dorais,
1994).
2) CADRE THÉORIQUE
2.1 Le rôle sexuel chez les humains - Le rôle sexuel est défini par Hurtig et
Pichevin (1986) comme étant "Les attributs et les comportements définis comme
appropriés à im sexe dans une culture donnée" (p. 18). Traditionnellement, les rôles
sexuels sont considérés comme deux extrêmes opposés d'ime dimension bipolaire, l'un
des pôles représentant la masculinité et l'autre la féminité (Ahnagiâ, 2004, Bem, 1981).
Cette classification dichotomique est fortement influencée par les comportements et par
les attentes sociales quant aux caractéristiques de la personnalité les plus appropriées à
chaque sexe (Almagiâ, 2004). Cependant, Bem a remis en question l'idée ancrée d'une
catégorisation dichotomique des rôles sexuels. Elle a crée en 1974 le Bem Sex Rôle
Inventory (BSRl) dans le but de mesurer la masculinité et la féminité chez des sujets des
deux sexes. Cet instrument lui a permis de constater, d'une part, que certains répondants
et répondantes faisaient preuve d'« androgénie psychologique », qu'elle a définie
comme l'intégration intrasubjective des aspects masculins et féminins et, d'autre part,
l'absence de traits masculins et féminins chez certains individus, qu'elle a appelés
« indifférenciés ». Le BSRI consiste en 60 adjectifs (20 masculins, 20 féminins et 20
neutres). Parmi les adjectifs masculins, nous trouvons l'assertivité, la dominance, la
force, l'agressivité, l'indépendance et la tendance à prendre des risques. Les adjectifs
féminins incluent la douceur, la tendresse, la compassion, la sympathie, la sensibilité
aux besoins d'autrui et la compréhension, entre autres. Les adjectifs neutres incluent, par
exemple, le bonheur, la mauvaise humeur, la confiance et la jalousie. Pour répondre à
certaines critiques de ses collègues, Bem (1981) a produit ime version courte du BSRI
(BSRI-S) en procédant à une analyse factorielle. L'inventaire abrégé de 30 adjectifs (10
masculins, 10 féminins et 10 neutres) permet toujours d'identifier les individus à la
masculinité, à la féminité, à l'androgynéité ou à la neutralité. Bem (1974) a utilisé le
BSRI pour appuyer empiriquement le concept d'« androgénie psychologique » afin
d'élargir la notion de rôles sexuels, de façon à tenir compte de la multiplicité des aspects
de la personnalité. Le modèle de Bem adopte ainsi une vision des rôles sexuels plus
large et plus flexible que les stéréotypes dichotomiques transmis socialement, qui
considèrent la masculinité et la féminité comme deux extrémités incompatibles, en
intégrant les aspects féminins et masculins d'ime même personne sans qu'en soit
affectée son identité sexuelle.
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2.2 Le comportement sexuel chez les humains - Le Dr Kinsey et son
équipe de recherche ont entrepris, au cours des années 40 et 50, deux enquêtes sur la
sexualité aux États-Unis. Une des principales conclusions des rapports Kinsey (1948,
1953) est l'impossibilité de classer les gens clairement et une fois pour toutes dans des
catégories sexuelles rigides. Cette diversité des comportements sexuels a été corroborée
par une étude qui a comparé des recherches plus récentes sur les orientations sexuelles
aux États-Unis, au Royaume-Uni et en France (Sell, Wells et Wypij, 1995). Parmi les
études plus actuelles sur la diversité des orientations sexuelles, nous soulignons celle de
Tumer, Villarroel, Chromy, Eggleston et Rogers (2005). Cette dernière est intéressante
grâce à son échantillonnage (9 487 hommes et 12 336 femmes) et à l'analyse évolutive
des réponses sur plus d'une décennie. Parmi les résultats saillants de cette étude, il est à
noter que le nombre d'hommes ayant eu une activité homosexuelle varierait de 1,96 % à
5,29 %, selon la période d'âge observée et selon le moment où s'est déroulée la
recherche. Pour les femmes, les pourcentages seraient entre 1,13 % et 5,52 %.
Kinsey et al. (1948, 1953) ont constaté la diversité des comportements sexuels.
Selon ces chercheurs, pour avoir une bonne idée de la manière dont les humains vivent
leur sexualité, il faut plutôt utiliser l'image d'une échelle continue sur laquelle se
répartissent les individus. A l'une des extrémités de cette échelle, au degré 6, se
situeraient les individus exclusivement homosexuels et à l'autre extrémité, au degré 0,
les individus exclusivement hétérosexuels. Entre ces deux extrémités, allant des degrés
1 à 5, se situeraient les individus qui combinent à la fois des expériences homosexuelles
et hétérosexuelles, selon des proportions diverses. Ainsi, im individu qui aurait le même
nombre d'expériences sexuelles avec des hommes et avec des femmes se situerait
précisément au milieu de l'échelle, au degré 3. Si le nombre d'expériences
homosexuelles est majoritaire, mais que la persorme a aussi quelques expériences
hétérosexuelles, elle se situerait aux environs des degrés 4 ou 5. En effet, im bon
nombre d'êtres humains ne sont pas enfermés dans une seule catégorie sexuelle, car une
personne peut très bien avoir à un moment ou un autre de sa vie un ou des rapports
sexuels à l'opposé de ses préférences et contrairement à ses habitudes. Par exemple, cela
serait le cas d'un homosexuel qui, à un moment donné, pourrait avoir des désirs sexuels
envers une personne du sexe opposé (Ménard, 1980). En dépit des données
scientifiques accumulés par Bem (1974, 1981) sur la diversité des rôles sexuels et par
Kinsey et al. (1948, 1953) sur la diversité des comportements sexuels, les attitudes
envers les jeunes qui n'adhèrent pas aux stéréotypes sexuels traditionnels dans nos
cultures restent négatives. C'est ce que notre recension d'écrits ci-dessous va nous
permettre de constater.
3) RECENSION DES ÉCRITS
Nous avons consulté plusieurs banques de données du Service des bibliothèques et
archives de l'Université de Sherbrooke (ERIC (EBSCO), FRANCIS (EBSCO), Pascal,
ProQuest Research Library, PsyclNFO, SocINDEX with Full Text) pour décrire les
attitudes envers les personnes et les jeunes LGB ou perçus comme tels. De plus, nous
avons complété notre recherche d'articles scientifiques en contactant par courriel deux
experts en la matière, à savoir les professeurs Ryan et Chamberland, enseignant
respectivement à l'université McGill et à l'Université du Québec à Montréal, qui nous
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ont fort aimablement guidé dans notre recherche bibliographique. Nous avons en outre
utilisé les références bibliographiques des articles à notre disposition comme moyen de
chercher d'autres dociunents en lien avec notre étude. Enfin, plusieurs organismes
intéressés à la question nous ont aidé à identifier trois études scientifiques sur la
situation scolaire des jeunes LGB, deux faites au Québec et une en Colombie.
3.1 Les attitudes envers les personnes et les jeunes LGB - Les chercheurs
et les chercheuses en psychologie sociale définissent les attitudes comme des tendances
à l'action qui influencent les comportements (Paris, 1928-1929; Holland, Verplanken et
Van Knippenberg, 2002). Ainsi, les attitudes profondément ancrées dans la personne se
transforment en action et les attitudes modérées restent sur le plan des intentions (Ajzen,
2001; Holland et al., 2002). Depuis bon nombre d'années, divers chercheurs et
chercheuses s'intéressent aux attitudes développées envers les minorités sexuelles
(Alderson, Orzeck et McEwen, 2009; Greytak, Kosciw et Fischer 2007). Les attitudes
envers les personnes LGB sont diverses et fortement influencées par les connaissances
et les croyances qui s'y rapportent (Herek, 1984a). En conséquence, certaines personnes
adoptent des attitudes positives envers les personnes LGB en leur attribuant des
caractéristiques comme la sensibilité, l'intelligence, l'honnêteté ou l'imagination
(Staats, 1978) ou d'autres des attitudes négatives, en leur attribuant des caractéristiques
comme la promiscuité, la solitude, la pédophilie et l'agressivité (Gurwitz et Marcus,
1978; Weissbach et Zagon, 1975). Les rares études qui se sont penchées sur la question
ont permis de constater que les attitudes envers les personnes bisexuelles sont
différentes de celles manifestées envers les lesbiennes et les gays (Herek, 1994; Mohr et
Rochlen, 1999). En effet, les personnes bisexuelles font l'objet d'attitudes hostiles de la
part tant des personnes hétérosexuelles que des personnes homosexuelles (Eliason,
1997; Mohr et Rochlen, 1999; Rust, 1995). Selon Herek (1984a), les attitudes
d'intolérance envers l'homosexualité ont trois origines, qu'il définit comme étant
expérientielle (résultat d'une mauvaise expérience personnelle avec une personne LGB),
défensive (résultat de conflits internes en lien avec sa propre orientation sexuelle) ou
symbolique (résultat de l'idéologie de la personne créée et renforcée par des groupes de
référence, tels que la famille ou l'église).
3.2 Les attitudes des pairs des jeunes LGB - Les élèves hétérosexuels ont
une tendance générale à manifester une attitude hostile envers leurs pairs LGB (Home,
Rice et Israël, 2004). Ainsi, les jeimes LGB sont la cible de discrimination et de
préjugés exercés très souvent par leurs pairs dans les écoles. Environ 26 % des élèves
« ne sont pas d'accord » avec les individus qui ont des relations sexuelles avec une
personne du même sexe (Buston et Hait, 2001). Plus précisément, les garçons
manifestent plus d'attitudes hostiles envers les personnes homosexuelles que les filles
(Herek et Capitanio, 1999) et sont plus réticents à avoir im ami gay (Marsiglio, 1993).
Hom et Nucci (2003) ont constaté que les élèves hétérosexuels acceptent moins de
côtoyer des pairs gays ou lesbiennes dans des contextes dans lesquels il serait difficile
d'éviter d'agir avec eux, comme partenaires de chambre ou comme présidents de classe,
par exemple. Les élèves hétérosexuels ont également de la difficulté à accepter les
couples gays ou lesbiennes à la fête de fin d'année scolaire ainsi qu'à accepter leurs
pairs gays ou lesbiennes comme camarades dans les cours de gymnastique, dans des
équipes sportives ou dans les salles d'entraînement. Les attitudes négatives envers les
jeunes LGB dans les activités sportives sont davantage le fait des garçons que des filles.
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ceci étant attribuable au fait que la participation à un sport est perçue comme une
activité qui valide l'hétérosexualité d'un homme (Roper et Halloran, 2007).
3.3 Les attitudes des enseignants et des enseignantes des jeunes LGB -
Pendant la dernière décennie, des chercheurs et chercheuses comme Kosciw et al.
(2010) ainsi que Russell, Seif et Truong (2001). ont montré l'importance du rôle des
enseignants et enseignantes quant à la qualité des expériences scolaires des jeimes LGB.
En effet, les étudiants LGB qui bénéficient du soutien du personnel enseignant ont plus
d'aspirations scolaires et d'envies de poursuivre leurs études que les étudiants LGB qui
n'en bénéficient pas (Kosciw et al, 2010). Toutefois, les enseignants et les enseignantes
ont de la difficulté à jouer ce rôle d'une façon efficace. Selon Buston et Hait (2001), le
personnel enseignant est parfois complice du comportement homophobe de certains de
leurs élèves, en s'abstenant de les remettre en question, ou pire, en riant de leurs
commentaires homophobes. Ces attitudes négatives envers les lesbiennes et les gays
peuvent être associées aux croyances du personnel enseignant quant aux rôles sexuels
(Cahill et Adams, 1997) ainsi qu'à leur manque de compétences et de connaissances sur
l'homosexualité (Grenier et GRJS-Québec, 2005). Malheureusement, Thomophobie,
Thétérosexisme et les attitudes négatives envers les jeunes qui ont des rôles et des
comportements sexuels différents de ceux de la majorité influencent négativement le
vécu de ces derniers. C'est ce que nous examinerons dans la section suivante, en
présentant des études empiriques qui considère ce vécu dans la société, dans la famiUe
et dans le milieu scolaire.
3.4 Le vécu des jeunes LGB dans la société - Tandis qu'un certain progrès
a été fait concernant la situation légale des lesbiennes et des gays, les attitudes sociales
et interpersonnelles restent essentiellement homophobes (Ben-Ari, 2001). Ainsi, la
stigmatisation sociale, la peur de la discrimination et les préjugés associés à
l'homosexualité et à la bisexualité constituent un facteur de risque de détresse
psychologique pour les jeunes LGB (Cochran, 2001; Savin-Williams, 1994). Malgré les
réactions négatives auxquels ils s'exposent, les jeunes s'affichent plus tôt que par le
passé comme homosexuels, lesbiennes ou bisexuels (Savin-Williams, 2005 ; Taylor,
2000). Ainsi, dans un échantillon de 116 jexmes du sud-est des États-Unis, l'âge moyen
de divulgation de leur orientation sexuelle est de 16,8 ans pour les homosexuels et
bisexuels et de 16 ans pour les lesbiennes (Maguen, Floyd, Bakeman et Armistead,
2002). Et pourtant, le fait d'admettre publiquement leur orientation sexuelle risque de
les stigmatiser ou de déclencher des manifestations hostiles de la part de leurs
enseignants et enseignantes, de leurs pairs et de leur famille (Wyatt et ai, 2008). Meyer
(2003) explique que les manifestations hostiles contribuent à accroître le risque de
problèmes de santé mentale pour les jeunes appartenant à ime minorité sexuelle.
D'ailleurs, la littérature scientifique a identifié un certain nombre de problèmes
auxquels les jeunes gays et lesbiennes font face, dont les plus communs sont les
problèmes scolaires, l'abus de drogues, la cigarette, les difficultés émotionnelles (Hegna
et Rossow, 2007; Remafedi, 1987), les problèmes d'exclusion sociale et l'isolement
(Ueno, 2005). À ceci s'ajoutent la prostitution, les maladies transmises sexuellement
(Remafedi, 1987), la dépression (Lock et Steiner, 1999) et les tentatives de suicide
(Gibson, 1989; Safi-en et Heimberg, 1999).
3.5 Le vécu des jeunes LGB dans la famille - Il arrive souvent que les
jeunes LGB ne bénéficient pas de soutien émotionnel de la part de leur famille comme
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c'est le cas pour les jeunes appartenant aux minorités ethniques et religieuses qui
partagent généralement leurs traits raciaux et leurs croyances avec leurs parents (Beaty,
1999; Savin-Williams et Dubé, 1998). D'ailleurs, le degré d'acceptation des parents
varie en fonction de leur religion, de leur scolarisation, du fait qu'ils connaissent ou non
des personnes homosexuelles et de leurs convictions politiques (Goldfried et Goldfried,
2001; Pearlman, 2005). Il n'est donc pas surprenant que, dans notre société, les parents
réagissent très négativement et éprouvent ime crise personnelle, caractérisée par des
sentiments de dévastation et de perte, lorsqu'ils apprennent que leur enfant est
homosexuel (D'Augelli, 1998; Pearlman, 2005). Ainsi, beaucoup des jeimes LGB
risquent bien souvent de faire l'objet de la réprobation de leur famille (Goldfried et
Goldfried, 2001). Les parents de jeimes LGB se retrouvent alors au cœur d'un conflit
qui oppose l'amour qu'ils éprouvent pour leur enfant à leurs propres attitudes négatives
envers l'homosexualité et à leur désir de le voir accepté socialement. De plus, ils
éprouvent im profond sentiment d'impuissance face aux souffrances émotionnelles
résultant du harcèlement, des injures, du rejet ou de l'exclusion que leur enfant risque de
subir de la part de leurs pairs hétérosexuels (Pearlman, 2005). Outre qu'ils doivent gérer
ce sentiment d'impuissance, les parents doivent faire face à la peur que leur enfant ne
vive pas sa vie comme « un vrai homme » ou « une vraie femme » (Saltzburg, 2004).
Ces sentiments se manifestent par l'intention d'un grand nombre de familles de changer
l'orientation sexuelle de leur jeune LGB (Cantor, 2008) ou dans le discours
contradictoire des parents qui affirment accepter leur enfant tel qu'il est... à condition
que son orientation sexuelle reste secrète (Goldfned et Goldfried, 2001). Les sentiments
précédents amènent les parents à se demander comment celui-ci a pu faire une telle
chose, comme s'il s'agissait d'un choix (Ibid.). Comme nombreux sont les jeunes LGB
qui sont exclus, rejetés ou exposés à de la violence familiale lorsque leurs parents
découvrent leur orientation sexuelle (Hammelman, 1993; Savin-Williams, 1989), le
vécu familial de ces jeunes est alarmant. En fait, presque la moitié des adolescentes et
adolescents LGB ont des relations problématiques avec leur famille : 36 % des parents
n'ont pas de contact réel avec leur enfant, tandis que 5 % d'entre eux ont des relations
hostiles avec leiur enfant en raison de leur difficulté à accepter sa sexualité, cette non-
acceptation risquant d'amener à vme coupure définitive entre enfant et parents
(Goldfned et Goldfiied, 2001). Ainsi, Sivori (2007) constate dans son étude effectuée
en Colombie que 40,3 % des jeunes lesbiennes et 33, 1 % des jexmes gays colombiens
ont été exclus ou marginalisés par la famille. Le Hetrick-Martin Institute estime que
25 % de jeunes gays qui dévoilent leur orientation sexuelle à leurs parents sont expulsés
de la maison familiale aux États-Unis. Cette situation amène les jeunes LGB à se choisir
ime autre famille (Weston, 1991), composée d'amis ou d'amies et d'anciens amants ou
amantes (Goldfried et Goldfried, 2001). Dans des cas extrêmes, ces jeunes se retrouvent
sans abri; l'organisme états-uniens National Gay and Lesbian Task Force estime, dans
un rapport publié en 2006, que 20 à 40 % des jeunes sans domicile fixe (SDF) aux
États-Unis sont homosexuels, bisexuels ou transsexuels et que 26 % d'entre eux ont été
expulsés de chez leurs parents à la suite de leur coming-out (Ray, 2006). De toute
évidence, les relations distantes ou inexistantes des jeimes LGB avec leurs parents
entraînent im risque élevé d'isolement social, de dépression et de suicide (Proctor et
Groze, 1994; Remafedi, Farrow et Deisher, 1991).
3.6 Le vécu des jeunes LGB dans le milieu scolaire - Comme nous l'avons
déjà mentionné, les jeunes LGB divulguent actuellement leur identité plus tôt que par le
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passé (Maguen et al., 2002; Savin-Williams, 2005), raison poiir laquelle il n'est pas
inhabituel de trouver des étudiantes ou étudiants ouvertement homosexuels à l'école
secondaire (Platt, 2001). Ainsi une étude montréalaise comportant 1951 étudiants et
étudiantes de 14 écoles secondaires a constaté que, bien qu'environ un élève de
secondaire sur 10 reconnaisse soit son homosexuahté, soit des attirances ou des
comportements homosexuels, la moitié d'entre eux s'identifient ouvertement comme
étant hétérosexuels (Igartua, Thombs, Burgos et Montoro, 2009). Bien que la présence
des élèves LGB dans le système scolaire soit im fait avéré, il est connu que les écoles
sont peu accueillantes et parfois dangereuses pour les étudiantes et étudiants
homosexuels et bisexuels (Alderson et al., 2009; Conseil permanent de la jeunesse,
2007). Au Canada, des études ont conclu que l'école en général reste une institution
profondément hétérosexiste et l'une des plus homophobes du pays (Totten, Quigley et
Morgan, 2004; Williams, Connolly, Pepler et Craig, 2003). Du côté du Québec, les
attitudes et les préjugés homophobes sont des faits constatés dans les écoles
(Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du Québec, 2009).
Par exemple, le sentiment d'exclusion des jeunes LGB québécois pourrait résulter de
l'image de la sexualité véhiculée par les manuels scolaires québécois, dans lesquels
95 % des pages traitant de sexualité ou de relations sexuelles ou amoureuses ne font
aucune référence à la sexualité ou aux relations sexuelles ou amoureuses entre
personnes du même sexe et 80 % des rares mentions qui s'y rapportent sont négatives
(Temple, 2005). L'invisibilité des personnes LGB dans les manuels scolaires fait partie
de l'hétérosexisme et de l'homophobie institutionnalisés du milieu scolaire (Kosciw et
al., 2010). De plus, les élèves LGB sont marginalisés dans la salle de classe (Mac an
Ghaill, 1991) et dans la cour de récréation, où une présomption d'hétérosexualité
domine (Epstein et Johnson, 1994). À part le sentiment d'exclusion dû à lem invisibilité
dans le système scolaire, les jeunes LGB sont aux prises avec un sentiment d'insécurité.
Le Gay, Lesbian, Straights, Education Network (Kosciw et al., 2010) a dévoilé que
61,1 % des élèves appartenant à ime minorité sexuelle et 39'9 % d'élèves qui ne
correspondaient pas aux stéréotypes sexuels associés à leur genre se sentaient en danger
dans lem école en raison de leur différence d'avec la majorité de leurs pairs. Ce
sentiment est attribuable à l'hostilité. En effet, 72,4 % des étudiants et des étudiantes
ont fréquemment ou souvent entendu des remarques homophobes comme « tapette » ou
« fif » et 88,9 % des commentaires comme « ça fait tellement gay » à l'école.
Nombreux sont les élèves LGB (86,5 %) qui ont déclaré se sentir plus ou moins affligés
lorsqu'ils ont entendu ces remarques. De plus, 84,6 % des élèves LGB consultés avaient
été harcelés verbalement (injuriés ou menacés), plus d'un tiers (40,1 %) d'entre eux
avaient été victimes de harcèlement physique (poussés ou bousculés) et 18,8 % avaient
été agressés physiquement (coups de pied ou blessés avec une arme) à l'école à cause de
leur orientation sexuelle. Enfin, 52,9 % des étudiants LGB et transgenres ont été
harcelés ou menacés par leurs pairs scolaires par l'intermédiaire des médias
électroniques (messages de texte, courriels, messages instantanés ou réseaux sociaux
comme Facebook). En dépit du fait que de nombreux élèves LGB et transgenres
subissent des actes de harcèlement et de violence à l'école, il est connu depuis quelques
années, que leurs enseignants et leurs pairs interviennent rarement dans les situations
homophobes (Kosciw et ah, 2010; Russell, Franz et Driscoll, 2001). Selon quelques
études réalisées dans au moins 48 États ainsi que dans le district de Columbia aux États-
Unis, bien que les enseignants et enseignantes soient plus souvent témoins de
commentaires homophobes que de commentaires racistes, ils interviendraient moins
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dans le premier des deux cas (Kosciw, 2004; Kosciw et al, 2010). Étant donné que le
personnel scolaire manifeste de la tolérance à l'endroit des attitudes négatives des élèves
hétérosexuels envers leurs pairs LGB, 62,4 % des étudiants LGB et transgenres qui ont
été harcelés ou agressés à l'école n'ont pas dénoncé l'incident au persormel scolaire,
pensant qu'il n'y aurait pas de mesures pour régler l'incident dont ils avaient fait l'objet
ou même que le fait de dénoncer ces incidents risquait d'aggraver leur situation (Kosciw
et al., 2010). L'ensemble des situations précédentes aide à comprendre pourquoi de
nombreux étudiants LGB se sentent obligés de manquer des journées complètes d'école
et même de décrocher du système scolaire (Cantor, 2008, Kosciw et al., 2010).
3.6.1 La situation scolaire des jeunes LGB au Québec - Au Québec, le sujet de
la diversité sexuelle ne fait partie du programme de formation en enseignement que
dans deux universités. Le peu de formation sur la diversité sexuelle qu'ont les
enseignants et enseignantes laisse place à des actes discriminatoires dans les écoles. Une
recherche faite par le Conseil permanent de la jeunesse (2007) sur l'homophobie à
l'école secondaire a permis de connaître la situation problématique des jeunes LGB du
milieu scolaire. Dans cette étude, les jeunes ont décrit les diverses formes de
discrimination et de violence qu'ils ont subies dans les écoles québécoises. Le silence et
les regards mesquins, mais aussi les actes de violence physique abjects allant jusqu'aux
menaces de mort, sont dénoncés par les jeunes LGB au Québec. Plus précisément,
plusieurs jeunes LGB ont mentiormé avoir été bousculés, pris au collet, retenus par la
force et frappés au visage. Un jeime a même trouvé dans son casier im dessin le
représentant assassiné par son agresseur. Ainsi, les jeunes LGB considèrent souvent que
le décrochage scolaire est une solution pom éviter la violence à l'école. Encore plus
dramatique, ces jeimes ont envisagé le suicide comme une solution ultime à la situation
infernale à laquelle ils sont exposés. En fait, deux jeunes ont révélé avoir fait des
tentatives de suicide à cause de l'homophobie dont ils ont été victimes. Chamberland et
al., (2011b), dans ime étude plus récente, révèle que la non-conformité du rôle sexuel et
de l'orientation sexuelle aux stéréotypes sexuels de la majorité sont les deuxième et
troisième raisons respectivement d'intimidation, d'insulte, de harcèlement ou de
discrimination dans les écoles secondaires québécoises. L'étude mentionne en outre que
près de neuf élèves sur 10, soit 86,5 % d'entre eux, affirment avoir entendu souvent ou à
l'occasion des remarques comme « c'est tapette », « c'est fïf » ou « c'est gai » chez les
élèves du deuxième cycle du secondaire et près de sept élèves sur 10 (soit 67,2 %) ont
entendu un élève traiter de manière négative ou péjorative un autre élève de « fif »,
« tapette », « lesbienne », « gai » ou « homo » , souvent ou à l'occasion. Par ailleurs, 69
% des élèves LGB ou en questiormement ont vécu de la violence à caractère homophobe
en milieu scolaire; de 10 à 18 % d'entre eux ont déclaré avoir été victimes d'attaques
physiques, de menaces, de vandalisme, de harcèlement ou d'agression sexuels. De plus,
un grand nombre d'élèves hétérosexuels des deux sexes sont touchés par des
comportements homophobes parce qu'ils sont perçus, à tort ou à raison, comme LGB.
Enfin, 74,4 % des élèves interrogés ont vu ou entendu parler d'un élève qui aurait vécu
des actes homophobes en raison de son orientation sexuelle, qu'elle soit réelle ou
perçue. Les insultes, les taquineries, les moqueries et l'humiliation sont les actes de
violence homophobes les plus fréquents, suivis de près par les potins et les rumeurs
visant à nuire à leur réputation. La cyberintimidation, l'exclusion, le rejet et la violence
physique (bousculades, coups, vandalisme, harcèlement et agression à caractère sexuel)
font aussi partie des actes homophobes perpétrés dans les écoles secondaires
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québécoises. Il est désolant de constater que la majorité des élèves victimes d'actes
homophobes n'ont pas dénoncé ces actes pour plusieurs raisons, et notamment parce
qu'ils percevaient le personne de l'école comme étant hostile à l'homosexualité.
3.6.2 La situation scolaire des jeunes LGB en Colombie - En Colombie, le
sujet de la diversité sexuelle ne fait partie d'aucun programme universitaire de
formation en enseignement. Le peu de connaissances scientifiques sur la situation des
jeunes LGB en milieu scolaire colombien a amené quelques organismes, notamment
l'Université Nationale, à explorer ce sujet (Cantor, 2008). Nous avons trouvé deux
études sur les jeunes LGB en Colombie. La première étude a révélé que la
discrimination en milieu scolaire est fréquente : 59,7 % des élèves LGB et transgenres
ont déclaré que les enseignants et enseignantes ainsi que leurs pairs ont été les
principaux auteurs de la discrimination dont ils ont été victimes (Sivori, 2007). La
deuxième étude a décrit les expériences scolaires des élèves lesbiennes, gays et
transgenres et les perceptions, les attitudes ainsi que les comportements des étudiants et
étudiantes envers leurs pairs gays et lesbiennes (Cantor, 2008). Les données ont montré
que les jeunes sont la cible d'une attitude plus négative que les jeunes lesbiennes.
Tandis que 39 % des élèves hétérosexuels des deux sexes ne parleraient pas à un
camarade gay, 15 % des élèves auraient la même attitude envers une camarade
lesbienne. Parmi les actes discriminatoires les plus commims, les jeimes gays et
lesbiennes doivent faire face aux moqueries, au rejet et à l'exclusion. De même, ces
élèves doivent affronter les sentiments négatifs de leurs pairs hétérosexuels, car 55,2 %
de ees derniers ont dit avoir du dégoût pour les jeimes non hétérosexuels. Ce sentiment
de dégoût est suivi par la peur, la colère et la haine.
4) QUESTION SPÉCIFIQUE ET OBJECTIFS DE RECHERCHE
Étant dormé, d'une part, que l'expérience des jeunes LGB québécois et
colombiens à l'école est inquiétante et que, d'autre part, le persormel enseignant
québécois et colombien fait montre d'ime attitude peu favorable aux relations sexuelles
entre persormes du même sexe, nous souhaitons répondre à la question de recherche
spécifique suivante : dans quelle mesure les connaissances tant théoriques
qu'empiriques des futures enseignantes et enseignants colombiens et québécois sur les
rôles sexuels, les comportements sexuels et les réalités des jeunes LGB sont-elles en
lien avec leurs attitudes envers les personnes LGB? Pour répondre à cette question, nous
poursuivrons les objectifs indiqués ci-dessous.
Objectif général : Établir la relation entre les cormaissances relatives aux
comportements sexuels, aux rôles sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes lesbiennes,
gays et bisexuels des deux sexes et les attitudes de futurs enseignantes et enseignants
québécois et colombiens envers ces jeimes.
Objectifs spécifiques : I) Identifier les connaissances des futures enseignantes et
enseignants québécois et colombiens relativement aux rôles et aux comportements
sexuels ainsi qu'aux réalités des jeunes LGB; 2) Évaluer les attitudes des futures
enseignantes et enseignants québécois et colombiens envers les personnes LGB; 3)
Mettre en lien les connaissances des futmes enseignantes et enseignants québécois et
colombiens et leur attitude au regard de l'homosexualité et de la bisexualité chez les
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personnes des deux sexes et 4) Comparer les résultats obtenus au Québec et en
Colombie pour chacun des trois points précédents.
MÉTHODOLOGIE
L'étude projetée est de nature comparative et quantitative.
1. Échantillon et contexte de la collecte de données - Notre échantillon se
composera d'une cohorte d'étudiantes et étudiants inscrits au programme de
baccalauréat en enseignement secondaire de l'Université de Sherbrooke, Québec, et
d'une cohorte d'étudiantes et étudiants inscrits aux programmes d'enseignement
secondaire de V Universidad Tecnologica de Pereira, Colombie. Le nombre d'étudiants
des deux sexes devrait donc s'élever à près de 200 personnes.
2. Instruments de collecte des données - Nous avons élaboré un questionnaire
de 65 items fondé sur notre cadre conceptuel, c'est-à-dire siu les études des rôles
sexuels de Bem (1974, 1981), sur les études des comportements sexuels de Kinsey
(1948, 1953), sur une revue de la littérature concernant les réalités des jeunes LGB et du
questionnaire sur attitudes envers les persormes gays et lesbiennes de Herek et
McLemore (2011). Les premiers 51 items sont de choix de réponses de type Vrai, Faux
ou Je ne sais pas pour connaître les connaissances des participants et participantes. Afin
de dévoiler leurs attitudes envers les personnes LGB, les participants des deux sexes
devront se prononcer sur ime échelle Likert allant de 1 (totalement d'accord) à 7
(totalement en désaccord) aux derniers 14 items du questionnaire, qui constituent notre
échelle d'attitudes. Enfin, le questionnaire comporte des items permettant de recueillir
un certain nombre de données démographiques (âge, sexe, champ de spécialisation et
orientation sexuelle) des participants et participantes. Notre méthode de validation des
questionnaires en français et en espagnol est décrite en détail dans notre projet de
mémoire.
3. Collecte des données - La collecte de données se fera dans les deux
universités mentiormées ci-dessus. Les participants et participantes seront informés du
contenu de la recherche et assurés de la confidentialité et de l'anonymat de leurs
réponses. Ils seront en outre informés du fait que leur participation sera volontaire et
anonyme et qu'ils pourront arrêter à tout moment de remplir le questionnaire. Une fois
que les participants des deux sexes auront rempli le questionnaire, le chercheur sera
disponible pour répondre à toutes les questions suscitées par la lecture de ce document.
4. Analyse des données - Dans un premier temps, nous soumettrons nos
données à des analyses corrélationnelles de façon à vérifier dans quelle mesure les
attitudes homophobes manifestées par les répondant(e)s sont associées à leurs
cormaissances relatives : 1) aux rôles sexuels de l'être humain; 2) aux comportements
sexuels chez les hmnains et 3) aux réalités des jeunes LGB. Dans un second temps, nous
effectuerons des analyses de régression pour vérifier lesquelles de ces connaissances
sont prédictives d'attitudes homophobes. Ces différentes analyses seront effectuées sur
notre échantillon global, puis sur les participantes et participants québécois, d'une part,
et colombiens, d'autre part. Enfin, des analyses de covariance nous permettront
d'identifier s'il existe des différences significatives entre le Québec et la Colombie
relativement aux variables à l'étude.
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Justifier le recours à des êtres humains et le choix du groupe de personnes
participantes
Tant le cadre théorique que la méthodologie de cette étude expliquent d'emblée
la nécessité de recourir à des êtres humains (étudiants des deux sexes).
Retombées scientifiques et sociales attendues
Sur le plan scientifique, notre étude permettra de mieux comprendre les
phénomènes humains autour desquels s'articule Thomophobie de façon générale, d'une
part, et en tenant compte de deux influences culturelles distinctes, d'autre part. Outre
qu'elles sont intéressantes en elles-mêmes, non seulement en ce qui a trait à
Thomophobie, mais encore ce qui concerne les liens entre les connaissances et les
attitudes de façon générale, ces données devraient permettre de mieux comprendre
comment intervenir pour prévenir les attitudes homophobes en milieu scolaire, et
notamment de mettre au point une formation adéquate au personnel enseignant afin
d'améliorer la situation souvent douloureuse des jeunes LGB.
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3. ASPECTS ÉTHIQUES
Équilibre entre les risques et les bénéfices
Quels sont les risques encourus par les personnes participantes?
Nous n'anticipons aucun risque pour les participants et participantes. Les
formulaires seront administrés de cours universitaires à des étudiantes et des étudiants
québécois et colombiens, la collecte de données ne nécessitant pas d'activité qui déroge
du cadre normal de la classe. 11 est important de préciser que les chargés responsables
des cours ne seront pas sollicités pour participer à l'étude.
De plus, nous avons accepté, à la demande des enseignants et enseignantes qui
ont accepté que les questionnaires soient administrés dans leur classe, de partager avec
leurs étudiantes et étudiants, au moyen d'une conférence, les cormaissances que nous
avons acquises sur la situation des jeunes LGB en milieu scolaire, ce qui constitue une
forme de sensibilisation généralement très appréciée des personnes qui étudient à
l'université.
Combien de temps demandera la participation des personnes participantes?
Le temps nécessaire pour remplir le questionnaire a été estimé à ime trentaine
de minutes. Une fois que les formulaires soient remplis, les participantes et participants
auront le loisir d'assister à la conférence mentionnée ci-dessus et de poser des questions
au conférencier.
Quels sont les bénéfices qu'ils pourront retirer?
Les étudiantes et étudiants participants et non participants à l'étude devraient
profiter de ce projet dans la mesure où ils auront la possibilité de parfaire leurs
connaissances sur la diversité sexuelle, ce qui s'avérera assurément un atout précieux
dans leur pratique future.
Est-ce qu'une compensation, monétaire ou autre, sera remise pour le temps, les
déplacements, etc. occasionnés par la participation au projet?
Non.
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Consentement libre et éclairé
Est-ce que la recherche est de nature consensuelle?
Oui
Quelles seront les mesures prises pour s'assurer du consentement libre et éclairé
des personnes participantes?
La participation à cette recherche se fait sur une base volontaire. Le projet sera
présenté en classe, à l'aide d'un Power Point (fourni en pièce jointe), et le personnel
enseignant demandera aux étudiants et étudiantes s'ils consentent à participer à cette
étude et à remplir les questionnaires. Seuls ceux et celles qui le désirent rempliront le
questionnaire, en donnant leur consentement sur ce dernier et seront invités à indiquer
directement sur le questionnaire qu'ils ou elles consentent à participer à l'étude, ceci,
sans signature, afin de garantir de façon absolue l'anonymat des répondantes et
répondants, compte tenu de la sensibilité des données recueillies.
Confidentialité des données
Quelles seront les mesures prises pour assurer le caractère confidentiel et anonyme
des données?
• Absence de questions pouvant mener à l'identification des personnes participantes.
• Utilisation de codes numériques pour identifier les formulaires.
Où seront conservées les données?
Dans le local de recherche de l'étudiant en maîtrise.
Seront-elles conservées sous clé?
Oui
Les fichiers électroniques seront-ils protégés par un mot de passe?
Oui.
Qui aura accès aux données? (Chercheuses et chercheurs, assistantes et assistants de
recherche,...)
Les chercheurs (directrice de recherche, codirecteur de recherche et étudiant de
maîtrise).
171
Quand seront détruites les données brutes (questionnaires papier, cassettes d'entrevues,
etc.)?
Au plus tard, cinq ans après la fin de la collecte de données.
Quels sont les moyens de diffusion prévus?
Nous prévoyons effectuer des communications à différents congrès et colloques tant
au niveau national qu'international, ainsi que de soumettre des articles à différentes
revues scientifiques soit en anglais, en espagnol ou en français.
Est-ce que les moyens de diffusion des données risquent de permettre l'identification
des personnes ayant participé à la recherche?
Non.
Est-ce qu'ime utilisation secondaire des données est prévue?
Est-ce que les données recueillies vont servir - ou ont des chances de servir - dans le
cadre d'autres projets de recherche. Par exemple, est-il possible que des étudiants ou
étudiantes réalisent leur mémoire ou leur thèse à partir des données recueillies? Dans
le cas d'utilisations secondaires par des étudiantes et étudiants, toute utilisation sur une
thématique considérablement écartée de l'objet initial de la recherche doit faire l'objet
d'une approbation par le comité. Les utilisations secondaires de données anonymes
dans le cadre par exemple d'analyses statistiques supplémentaires dans une base de
données doivent être annoncées aux personnes sollicitées, mais n'ont pas à être
soumises à nouveau au comité d'éthique pour évaluation. Les utilisations secondaires
devront être rapportées dans les rapports de suivi annuels et final. Si oui, donner les
précisions à ce sujet.
Nous ne prévoyons aucune utilisation secondaire des données brutes.
En remettant votre demande au comité, vous vous engagez
à faire parvenir au comité un rapport annuel et un avis à la fîn du projet.
Vous pouvez à cette fîn remplir le formulaire de suivi disponible sur le site Internet du
comité d'éthique de la recherche Éducation et Sciences sociales et nous l'acheminer par
courriel à l'adresse : ethiaue.ess@,USherbrooke.ca.
Également en cas de changements au projet,
vous devez aviser le comité à l'aide de ce même formulaire.
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En quoi consiste la participation au projet?
Votre participation à ce projet de recherche consiste à
répondre le plus sincèrement possible à un questionnaire
portant sur la diversité sexuelle dans le cadre d'une période
du cours PHE 400 Éthique professionnelle en
enseignement, dispensé à l'Université de Sherbrooke.
Comme votre participation est volontaire et anonyme, vous
êtes libre de décider de remplir ou non le questionnaire et de
vous arrêter de le remplir à tout moment
Le seul inconvénient lié à votre participation est le temps
consacré à la recherche soit environ 30 minutes.
Qu'esta que le chercheur fera avec les
données recueillies?
Pour éviter votre identification comme personne participante à
cette recherche, les données recueillies dans le cadre de
cette étude seront traitées de manière entièrement
confidentielle.
La confidentialité sera assurée de deux façons ;
1) Le questionnaire ne comportera aucune information
susceptible de vous identifier de façon à assurer votre
anonymat.
2) Ainsi, les résultats de la recherche ne permettront
AUCUNEMENT d'identifier les personnes participantes.
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Qu'est-ce que le chercheur fera avec les
données recueillies?
Les données seront utilisées par le chercheur, étudiant de maÏÏrise,
qui réalise une étude sur le sujet et présentera les résultats dans
son mémoire
Les résultats seront diffusés par le biais d'articles, de
communications et de présentations aux établissements ou
organismes intéressés
Les données recueillies seront conservées sous clé et les seules
personnes qui y auront accès sont le chercheur, sa directrice et son
codirecteur de recherche.
Les données seront détruites au plus tard en 2017 et ne seront pas
utilisées à d'autres fins que celles décrites dans le présent
document
Est il obligatoire de participer?
Non. La participation à cette étude se fait sur une base
volontaire. Vous êtes entièrement libre de participer ou
non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à motiver
votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature
que ce soit.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou
bénéfices?
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Au-delà des risques et Inconvénients mentionnés jusqu'ici,
le chercheur considère que les risques possibles sont
minimaux.
La contribution à l'avancement des connaissances au sujet
des attitudes envers les personnes homosexuelles et
bisexuelles constituent les bénéfices prévus.
De plus, les participantes et participants bénéficieront d'une
séance d'information consécutive à leur participation.
Aucune compensation d'ordre monétaire n'est pas
accordée.
T""
Que faire si j'ai des questions concernant le
projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche,
n'hésitez pas à communiquer avec le chercheur ou sa directrice aux
coordonnées indiquées ci-dessous.
Freddy Franco M. Chercheur principal, étudiant à la maîtrise en
sciences de l'éducation de l'Université de Sherbrooke (UdeS)
Freddv.Francc.MoralesfSUSherbrooRe ca.
Michèle Venet. professeure-chercheuse, UdeS. Directrice de
recherche. Michele Venet^U-Sherbrcoke ca
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Ce projet a été revu et approuvé par te comité d'éthique
de la recherche Éducation et sciences sociales, de
l'Université de Sherbrooke. Cette démarche vise à
assurer la protection des participantes et participants.
Si vous avez des questions sur les aspects éthiques de
ce projet (consentement à participer, confidentialité,
etc.), n'hésitez pas à communiquer avec M. Eric
Yergeau, président de ce comité, par l'intermédiaire de
son secrétariat au numéro suivant ; 819-821-8000
poste 62644, ou par courriel à:
eîhique ess@usherbrooke ca.
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ANNEXE C
TABLEAU 38
COMPARAISON ENTRE LE QUEBEC ET LA COLOMBIE EN MATIERE
D'ADOPTION DES LOIS CONTRE LA DISCRIMINATION ET LA
RECONNAISSANCE DES COUPLES DE MÊME SEXE (ROBERT, 2008,
RYAN, 2009, GUZMAN, 2000 ET MUNOZ, 2009)
Droits obtenus
Dates d'obtention des droits
Québec Colombie
Interdiction de la discrimination par raison
d'orientation sexuelle
1977 1991
Protection des droits aux couples de même sexe en
matière de régimes d'assurances, de retraites et de tout
autre régime d'avantages sociaux.
1996
Du 2007 au
2009
Célébration des premiers mariages entre conjoints de
même sexe
2004
Sans obtention à
nos jours
